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HISTOIRE 

DU  THÉÂTRE 

DE  L’ACADÉMI E  ROYALE 

DE  MUSIQUE 

EN  FRANCE,' 

.  • »  •  W~  •  /  . ■ 

H  > 

Depuis  Ton  établiflement  jufqu’à  préfent, 

SECONDE  ÉDITION, 

/ 

Corrigée  &  augmentée  des  Pièces  cjui  ont  été  Compile* y  «i 
repréf entées  fur  le  Théâtre  de  U  Opéra  par  les  e 

Mùjiciens  Italiens  >  depuis  le  premier  Août  ^coU:^> 
Ijiz.juJqu  à  leur  départ  en  i  y 5 4.  avec  un 
Extrait  de  ces  Pièces  &  des  Ecrits  qui  ont  . 

paru  à  ce  fujet, 

— — '  1  1  iirimwir— p» 

Prix,  4  liv.  4  Jols  broché, 

PREMIERE  PARTIE,, 


Chez  Du  chesne,  Libraire  *  rue  S.  Jacques ,  près  U 
Fontaine  S.Benou,  au  Temple  du  Goût. 


M.  D  C  C.  LVIL 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  RCh 


ERRATA * 

Première  Partie. 

J^oges*  128.  lig .  pénultième  encore  une  ,  lif.  encore 
d’une. 

1  $z.  lig.  derniere  Stuk,  lif.  Struck. 

192.  Après  Poëte  vivant ,  ajoutez,  né  à  Rouen  le 
14  Février  1 6$  J. 

I38.  en  marge  1313.  lif»  1713. 

255.  lig.  troifiéme,  Novembre  ,  lif.  Septembre. 

—  "  '  -  ' 

Les  Pièces  Italiennes  jouées  fur  le  Théâtre  de  VOpera  Je 
trouvent  à  la.  fin  de  la  prçmiere  Partie  ,  page  27  j.  & 
Juiv. 
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AVIS 


Sur  cette  fécondé  Édition . 

ON  a  cru  faire  plaifîr  au  Public  de  donner 
dans  cette  fécondé  Edition  les  Pièces  qui 
ont  été  représentées  fur  le  Théâtre  de  l’Opera 
par  les  Muficiens  Italiens,  comme  une  fuite  de 
l’Hiftoire  de  ce  fpe&acle,  depuis  le  premier 
Août  1751.  jufqu’à  leur  départ  en  1754.  avec 
les  Extraits  de  ces  Pièces ,  8c  les  titres  de  tous, 
les  Ecrits  qui  ont  paru  au  fujet  de  ces  Mili¬ 
ciens  furnommés  les  Bouffons. 

Dès  les  premiers  jours  qu’ils  jouèrent  fur  ce 
Théâtre  >  il  s’éleva  dans  le  Parterre  de  l’Opera* 
une  guerre  intettine  pour  8c  contre  eux,  fous  le 
nom  des  Bouffons  8c  des  Lulliffes ,  au  fujet  de  la 
mufîque  Italienne  8c  de  la  mufïque  Françoife  $ 
ceux  qui  donnèrent  le  ton  aux  premiers  furent 
des  gens  d’efpri  1 8c  desSça vans  du  premier  ordre, 
qui  tenoient  ordinairement  leurs  léanc es  au  coin 
de  la  Reine ,  ce  qui  les  fit  appeller  Mejficurs  du 
coin  ;  pour  les  féconds ,  ils  n’avoient  point  de 
place  marquée  ,  mais  par  oppoition  on  les 
nomma  du  coin  du  Roi.  Ceux  du  coin  de  la 
Reine  abufés  par  une  efpéce  de  fuccès  que  la 
fîngularité  attira  aux  Bouffons  plutôt  que  leur 
mérite  perlonnel ,  crurent  entrevoir  une  révo¬ 
lution  dans  le  goût  qui  les  Battoir  ,  parce  qu’il 
étoit  le  leur  -,  iis  hafarderent  quelques  Ecrits 
qui  ne  furent  g  11ères  applaudis  que  de  leur  si 
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Auteurs ,  ou  de  leurs  partifans ,  mais  qui  iridif- 
poferent  ceux  qui  aiment  la  raifon. 

Les  Amateurs  de  la  mufiqueFrançoife  refterent 
quelque  temps  (ans  répondre  ^  8c  le  coin  de  la 
Reine  commençoit  déjà  d’en  tirer  avantage  ; 
lorfqu’il  parut  une  réponfe  du  coin  du  Roi  au 
coin  de  la  Reine  ;  réponfe  fanglante  à  leur  petit 
Prophète  qui  avoit  annoncé  la  Dynaftie  8c  la 
décadence  de  la  mufiqueFrançoife.  Cette  bro¬ 
chure  piqua  Meilleurs  du  coin  beaucoup  plus 
qu’elle  ne  devoir  naturellement  le  faire;  ils 
crurent  y  reconnaître  des  perfonnalités  ,  8c  cet 
écrit  fut  comme  le  lignai  de  la  guerre.  Il  parut 
auffi  un  Arrêt  rendu  à  l’Amphithéâtre  de  l’O- 
pera  fur  la  plainte  du  milieu  du  Parterre,  inter¬ 
venant  dans  la  querelle  des  deux  coins  ,  qui 
condamne  celui  de  la  Reine  par  contumaec  , 
met  ces  deux  coins  hors  de  Cour,  tenant  leur 
affaire  terminée  8c  finie ,  8c  leur  impofe  un  ab- 
folu  filence.  Mais  malgré  ce  refpeéfable  Arrêt 
chaque  jour  vit  naître  8c ;  mourir  des  brochures 
en  profe  8c  en  vers  de  toutes  cfpéces  fur  cette 
matière  ,  dont  la  lifte  fera  rapportée  ci- après 
dans  le  catalogue  des  livres  qui  traitent  de  l’Q- 
pera  8c  de  la  Mufique  ,  8c  qui  font  diftin— 
gués  par  cette  marque.  Toutes  ces  brochures  , 
avoient  été  précédéesd’une  lettre  de  M.  Grimili 
Allemand  ,  fur  Omphale  ,  Tragédie  Lyrique  , 
reprife  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  en 
Î7  5  a.  8c  l’on  peut  dire  que  ce  fut-là  l’époque 
de  cette  fanglante  guerre  ou  il  parut  plus  d’hu¬ 
meur  8c  d’eiprit  que  de  raifon  ;  les  têtes  s’é¬ 
chauffèrent  ,  on  fit  des  Epigrammes ,  des  Chan- 
fons,  des  Critiques  vives,  des  Satyres des  Pro- 
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phéties ,  on  fe  timpanifa  réciproquement ,  on 
le  die  des  chofes  dures  8c  piquantes ,  l’on  en 
vint  prefque  aux  injures ,  8c  à  la  honte  de  l’ef- 
prit  8>c  du  cœur  humain  ^  d’anciens  amis  s’in- 
difpoferent ,  fe  refroidirent ,  8c  finirent  par  fe 
brouiller  8c  fe  haïr ,  8c  le  tout  pour  des  ions 
qui  affeéfoient  des  oreilles  différemment  or- 

*  Ludus  enim  genuit  trepidum  certamen ,  &  iram  * 
Ira  truces  inimicitias ,  &  funebre  bellum. 

Horat.Ep.XIX.lib.  i. 

Heureufement  il  n’y  eut  point  de  fang  ré¬ 
pandu  ,  mais  des  opinions  aufii  peu  importan¬ 
tes  fur  un  fujet  de  cette  nature  ,  ne  méritoient 
pas  une  fi  cruelle  guerre.  On  ne  feroit  point 
îurpris  de  pareilles  contrariétés  ,  s’il  s’agiffoit  « 
d’un  fyftême  de  Philofophie  ,  ou  d’un  éclair- 
ciffement  fur  un  point  de  Théologie  -,  mais  de 
quoi  eft-il  queftion  ici  ?  de  la  chofe  du  monde 
la  plus  fimple ,  fçavoir  fi  telle  ou  telle  mufi- 
que  efi:  amufante  ou  ennuyeufe  ;  dans  ces  oppo- 
fitions  de  fentimens  on  doit  s’en  rapporter  au 
plus  grand  nombre ,  8c  fans  prendre  aucun 
parti  là  -  defius  ,  nous  laiffons  la  décifion  au 
Public  ,  8c  nous  nous  contenterons  de  rappor¬ 
ter  ce  que  dit  la  Bruiere  dans  fes  Caraéfceres  3 
page  34.  dont  le  difeours  femble  être  fait  pour 
ce  fujet. 

»  Les  Connoiffeurs  a  ou  ceux  qui  fe  croyant 
»  tels  ,  fe  donnent  voix  délibérative  &décifive 
»  fur  les  Spectacles ,  fe  cantonnent  aufii ,  8c  fe 
»  divifent  en  des  parties  contraires ,  dont  cha- 
»  cun  pouffé  par  un  tour  autre  in:érêc  que  par 
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x» celui  du  Public  ou  de  l’équité,  admire  un 
»  certain  Po'éme  ou  une  certaine  mufique,  6c 
39  lîffle  tout  autre.  Ils  nuifent  également  par 
»  cette  chaleur  à  défendre  leurs  préventions , 
30  6c  à  la  faction  oppofée  ,  6c  â  leur  propre  ca~ 
3o  baie  :  ils  découragent  par  mille  contradic^ 
»  dons  les  Poètes  6c  les  Muficiens  ,  retardenc 
a»  le  progrès  des  fciences  6c  des  arts ,  en  leur 
*  ôtant  le  fruit  qu'ils  pourroient  tirer  de  l’ému- 
33  larion  6c  de  la  liberté  qu’auroient  piutîeurs 
3t>  excellens  maîtres  de  faire  chacun  dans  leur 
»  genre  6c  félon  leur  génie  de  très-beaux  ou- 
»  vrages.  * 

A  joutons,  as  que  la  cabale  ne  doit  point  dé- 
33  cider  du  o-oiit  du  Public  ,  ni  du  mérite  des 
3o  ouvrages  des  Etrangers  ou  des  Regnicoles  , 
33  mais  que  les  talens  pour  le  Théâtre  natuia-» 
»  lifent  ceux  qui  les  poifédent.  oc 

On  a  aufli  donné  dans  cette  fécondé  Edition 
Un  Catalogue  de  quelques  Livres  qui  traitent 
de  l’Opera ,  de  la  Mulîque  6c  de  la  Danfe  ,  6c 
qui  ont  rapport  â  l’Hiftoire  du  Théâtre  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Mufique. 

Voici  encore  une  Pièce  affez  intéreflante 
pour  cette  Hiftoire ,  qui  eft  une  Epître  dédi- 
catoire  du  Poème  de  l’Opera  ,  Paftorale  héroï¬ 
que  des  peines  &  des  plaifirs  de  l’Amour ,  à 
M  Colbert ,  Miniftre  d’Etat ,  6c  Contrôleur 
Général  des  Finances ,  par  le  fieur  Gilbert , 
Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine 
de  Suède  -,  qui  eft  le  premier  Opéra  qui  fut  re- 
préfenté  fur  ce  Théâtre  depuis  le  privilège  qui 
en  fut  accordé  en  faveur  d u  fteur  Lully  en  1 6  7  z* 
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A 

MONSEIGNEUR 

COLBERT, 

MINISTRE  D’ETAT. 


Mo  NSEIGNEUk, 

,,  Je  prends  la  liberté  de  vous  dédier  cet  Ouvrage 
vque  je  louhaiterois  qui  fut  mon  chef-  d’œuvre, 
,,  pour  être  plus  d  gne  de  votre  protection:  ie  ne  puis 
,,  l’adreffer  à  perfonne  plus  juftement  qu’à  vous  , 
„  Monseigneur,  qui  prenez  le  foin  fous  les  ordres 
,,  du  Roi ,  de  faire  fleurir  en  France  les  Sciences 
„  &  les  Arts.  Après  avoir  établi  des  Académies 
,,  pour  la  Phyflque  ,  l’Afironomie  la  Peinture  & 
„  i’Architeélure ,  vous  avez  fait  deffein  d’en  établir 
3>  une  pour  la  Mufique ,  qui  a  cet  avantage  fur  les  au- 
„  très  Arts ,  d’exercer  un  empire  prefque  abfolu  fur 
„  les  pallions  des  hommes.  Un  ancien  Roi  d’Àrcadie 
,,  ne  pouvant  adoucir  par  fes  loix  les  Hfprits  farou- 
,,  ches  de  les  lu  jets ,  ni  les  retenir  dans  le  devoir,  fit 
„  venir  des  Villes  de  Grèce  les  plus  excellens  Mulî- 
„  riens  qui ,  par  les  charmes  de  leur  art  firent  de  cette 
,,  Nation  rude  &  fauvage,  un  peuple  civil  &  obéif- 
,3  fant.  Peut-être ,  Monseigneur,  que  cette  hiftoire 
„  que  raconte  Polybe.,  vous  a  fait  naître  la  penfée 
„  d’établir  l’Académie  de  l’Opera,  non  pour  adoucir 
„  l’efprit  des  François ,  mais  pour  les  entretenir  dans 
,,  les  beaux  fêntimens  où  ils  font  nés ,  &  pour  achever 
„  par  cette  belle  fcience  ce  que  laNature  a  lî  bien  com- 
>,  mencé.  Si  l’établiflement  de  l’Académie  Françoifê 
,,  dont  la  principale  fin  efl:  la  politefle  du  langage  a 
„  donné  tant  de  gloire  au  Cardinal  de  Richelieu ,  celui 
„  de  l’Académie  de  Mufique  qui  a  pour  but  d’adou- 
„  cir  &  de  polir  les  mœurs,  ne  fera  pas  moins  glo- 


,,  rieux  à  Ton  prote&eur.  Je  fçais  bien  que  ces  beaux' 
„  Efprits  qui  compofent  la  première  ont  une  aufll 
,,  parfaite  connoiflance  des  choies  que  des  paroles  , 
„  comme  il  paroit  par  tant  d’ouvrages  merveilleux 
„  qu’ils  ont  mis  en  lumière  ,  &  particulièrement  par 
,,  des  Comédies ,  dont  ce  grand  Miniftre  faifoit  fon 
9i  plus  agréable  divertilfement.  Mais  bien  que  ces 
„  pièces  de  Théâtre  ayent  été  admirées  de  toute  la 
„  France  &  des  Nations  étrangères,  je  ne  puis  m’em- 
,  pécher  de  dire  que  la  mufique  eft  une  beauté  effen- 
„  tielle  qui  leur  manque  «  &  qui  eft  le  plus  grand  or- 
„  nèment  de  la  Scene.  Les  Grecs  qui  font  les  inven- 
,,  teurs  du  Poème  Dramatique ,  ont  fini  tous  les  Ades 
„  de  leurs  Tragédies  par  des  chœurs  de  Mufique ,  ou 
„  ils  ont  mis  ce  qu’ils  ont  imaginé  de  plus  beau  fur 
„  les  mœurs.  Les  Inventeurs  de  l’Opera  ont  enrichi 
„  fiir  les  Grecs,  ils  ont  mélé  la  mufique  dans  toutes 
„  les  parties  du  Poème  pour  le  rendre  plus  accompli , 
9,  &  donner  une  nouvelle  ame  aux  Vers.  Que  fi  ces 
9>  Efprits  ingénieux  ont  mérité  une  eftime  générale , 
„  c’eft  à  vous  ,  Monseigneur  ,  que  la  principale 
„  gloire  en  eft  due  ;  puilque  vous  avez  bien  daigné 
3,  les  encourager  ,  &  qu’ils  n’ont  rien  entrepris  que 
3,  fiir  l’alfurance  de  votre  protedion.  Il  eft  jufte  que  le 
Public  apprenne  cette  nouvelle  obligation  qu’il 
9J  vous  a ,  &  qu’il  connoiffe  par  cet  exemple  aufti  bien 
3,  que  par  tant  d’autres  infiniment  plus  importans,que 
3,  vous  faites  fans  fafte  &  (ans  bruit  les  chofes  mêmes 
a,  les  plus  louables.  Que  ne  dirois-je  point  fur  un 
9,  fujet  fi  riche,  fi  je  ne  fçavois  que  les  louanges  du 
9>Roi  vous  plaifent  incomparablement  plus  que  les 
„  vôtres.  Je  finis  donc,  Monseigneur,  pour  vous 
laiflér  voir  ce  que  la  Renommée  dit  de  ce  grand 
Monarque  dans  le  Prologue  de  cette  Pièce  ,  après 
5,  vous  avoir  aftiiré  que  je  fuis  avec  la  foumififion  & 
„  le  relped  que  je  dois, 

MONSEIGNEUR, 

Votre  très- humble  &  très-obéiiïànt 
ferviteur  GILBERT. 


LE  MARQUIS  DU  TERRAIL, 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  3 
Lieutenant  Général  du  Verdunois. 

M  ONSIEUR , 

Lors  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  propofer  de 
mettre  votre  Nom  à  la  tête  de  mon  Ouvrage ,  vous 
inave\  confeillé  par  un  excès  de  modejlie,  de  choijir 
un  Proteâleur  qui  lui  fut  d’une  plus  grande  utilité  » 
mais  ce  n’a  pas  été  me  défendre  de  vous  le  dédier , 
Que  puis-je  faire  de  mieux ,  que  de  l’offrir  à  une  per ■- 
fonne  qui  fe  plaît  àfavorifer  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
Arts  G*  aux  talens.  Receve^-  donc  je  vous  prie  mon 
hommage  ;  je  fuis  en  cela  mon  inclination,  G*  le  défir 
que  j’ai  de  vous  donner  un  témoignage  public  de  met 
reconnoiffance ,  de  mon  attachement  ,  G*  du  refpefà 
avec  lequel  je  fuis , 

•  i  ..  .  d.  q  -  * 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  i 
&  très-obéiïfant  Serviteur  , 
U  *  *  * 
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DEPUIS  SON  ETABLISSEMENT 

jufqu’à  p  relent. 
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AVANT  PROPOS. 

^  *■ 

N  a  fait  Thiftoire  des  Théâtres  des^ 
Grecs ,  des  Italiens  ,  des  Efpa- 
gtiols ,  des  Anglois  ,  des  Danois ,  des 
François  &  de  celui  de  la  Foire  ,  die 

i  'i  V.  *  ’•  .  •<  ■  V. 

TOpera  Comique  ,  mais  on  n*a  pas  en¬ 
core  vu  celui  de  TOpera ,  qui  eft  aujour¬ 
d'hui  de  tous  les  Spectacles  le  plus  bril¬ 
lant  &  le  plus  fuivi.  On  croit  que  paç 


AVANT  PROPOS . 

çette  raifon  le  Public  recevra  avec  plal- 
fir  les  recherches  que  Ton  a  faites  fur 
TOpera  ,  où  Ton  verra  l'origine  de  ce 
Spedacle  en  France,  avec  la  vie  de  Jean- 
Baptifte  Lully  ,  cet  excellent  Muficien, 
que  l’on  peut  regarder  comme  le  pere 
&  le  créateur  de  TOpera  François» 

On  y  a  joint  l'abrégé  de  la  vie  des 
Poètes  ,  6c  des  Muficiens  qui  ont  tra¬ 
vaillé  pour  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique  ,  avec  le  Catalogue  de  leurs  Ou¬ 
vrages  ,  les  particularités  de  la  vie  de 
quelques,  Adeurs  6c  Adrices  qui  font 
morts  ,  où  Ton  trouvera  plufieurs 
Anecdotes  concernant  TOpera  ;  6c  pour 
donner  une  entière  connoiflance  de 
çe  Spedacle  ,  on  a  rapporté  les  noms 
de  tous  les  Adeurs  chantans  6c  danfans  , 
depuis  Tannée  1660.  jufques  à  préfent, 
avec  les  noms  des  Diredeurs  6c  Inipec- 
teurs  ,  6c  les  Ordonnances,  Arrêts,  Ré- 
glemens  6c  Privilèges  concernant  TAca- 
démie  Royale  de  Mufique ,  depuis  Ton 


AVANT  PROPOS. 


Etabliflcment  7#avec  deux  Catalogues  5 
Tuq  Chronologique ,  l’autre  Alphabéti¬ 
que  de  tous  les  Opéra  qui  ont  été  repré- 
(entés ,  &  repris  à  la  Cour  &  à  Paris ,  de¬ 
puis  l’an  1647.  jufques  à  la  fin  de  Tan¬ 
née  17^2. 


y 
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V  A  N  T  que  de  rapporter 
l’Origine  de  I’Opera,  il 
(emble  qu’il  feroit  à  propos 
de  parler  de  lprigine  ,  ôc  de 
l’hiftoire  de  la  Mufique,  mais 
cet  objet  nous  meneroit  trop  loin  ;  ôc  d’ailleurs 
il  a  été  traité  par  tant  d’Autcurs ,  que  nous  ne 
pourtions  que  repéter  ce  qu’ils  ont  dit. 

Broflard  ,  à  la  fin  de  fon  Dictionnaire  de 
Première  Partie.  A 
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Mufique  * ,  fait  le  dénombrement  de  neuf  cens 
foixante  &  treize  Auteurs  anciens  8c  modernes 
qui  ont  écrit  fur  la  Mufique  *,  8c  il  dit  qu’il  en 
a  obmis  une  quantité  plus  confidérable  que 
celle  qu’il  rapporte  :  Combien  encore  {  de¬ 
puis  quarante-fept  ans  que  ce  Dictionnaire  eft 
imprimé  )  d’autres  Auteurs  ont  écrit  fur  le  mê¬ 
me  fu jet ,  qui  ne  lai  fient  rien  à  glanner  dans 
un  fi  vafte  champ  ? 

Il  fuffira  donc  d’obferver  que  prefque  tous 
ces  Auteurs  conviennent ,  que  les  Hébreux  ont 
été  les  premiers  Inventeurs  de  la  Mufique  , 
qu’ils  l’ont  tranfmife  aux  Grecs ,  8c  ceux-ci 
aux  Romains ,  qui  l’ont  perfectionnée  :  8c  que 
les  Italiens  font  les  premiers  Inventeurs  de 
l’Opera  ,  qui  a  été  introduit  en  France  par  le 
Cardinal  Mazarin  en  1645.  mais  fi  nous  de¬ 
vons  aux  Italiens  la  naiflance  de  l’Opera  , 
peut-être  ce  degré  de  perfection  où  l’Italie 
elle-même  n’eft  point  encore  parvenue  ,  eft-il 
refervé  à  la  France, 

*  1 

Un  Opéra  eft  une  Piece  de  Théâtre  en  Vers 
mife  en  Mufique  8c  en  Chants ,  accompagnée 
de  Danfes  ,  de  Machines  8c  de  Décorations. 
C’eit  un  SpeCtacle  univerfel ,  où  chacun  trou- 

*  Seconde  Edition  1705.  Paris,  Ballard,pag.  34.J,  ôc  fui- 
vantes. 
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vc  à  p’amufer  ,  dans  le  genre  qui  lui  convient 
davantage.  Les  Partifans  de  la  Mufique  ,  qui 
compofent  le  plus  grand  nombre  ,  trouvent 
de  quoi  fe  contenter  par  la  variété  des  Airs  , 
foit  du  Chant  ou  de  la  Symphonie.  Les  Ama¬ 
teurs  de  la  Danfe  ,  uniquement  attentifs  autf 
divertiffemens  ,  ont  aujourd’hui  de  quoi  être 
pleinement  fatisfaits  par  la  fréquente  répétition 
ôc  la  gayeté  des  Ballets ,  ôc  par  les  grâces  des 
Danfeurs  ôc  des  Danfeufes.  Les  Décorations 
occupent  également  les  Admirateurs  d’un  cé¬ 
lébré  Machinifte  :  Il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Poeme  répondit  à  tous  les  agrémens  dont  PO* 
pera  eft  compofé  ,  ce  feroit  de  tous  les  Spe¬ 
ctacles  qu’a  imaginé  ,  &  qu’imaginera  jamais 
Pefprit  humain  ,  non-feulement  le  plus  magni¬ 
fique  ,  mais  encore  le  plus  beau  ôc  le  plus  ca¬ 
pable  de  nous  plaire*:  aufti  l’on  peut  affurer 
que  PO  pera  eft  la  réunion  des  beaux  Arts  ,  de 
la  Poefie  ,  de  la  Mufique  ,  de  la  Danfe  ,  de 
l’Optique  ôc  des  Méchaniques -,  en  un  mot, 
c’eft  le  grand  Oeuvre  par  excellence  ,  comme 
fon  nom  le  défigne,  ôc  le  triomphe  de  l’efpric 
humain. 

En  effet  ,  quels  rares  talens  ne  faut -il  pas 
avoir  reçu  de  la  Nature  pour  la  Poefie  Lyri- 

A  ij 
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que  ,  telle  que  celle  de  l’admirable  Quinaut  * 
ou  du  Poète  La  Motte  ?  Quelle  fcience  de  la 
Mufîque  ne  faut- il  pas  poffeder  pour  égaler 
celle  du  célébré  Lully ,  ou  du  fçavant  Rameau  ? 
Quel  goût  pour  le  Chant  ,  femblable  à  celui 
des  Beaumavielle  ôc  Thevenard,  des  Dumef- 
ny  ôc  Jeliotte  ,  des  Demoifelles  Rochois  ôc 
Journet ,  le  Maure  ôc  Fel  ?  Quelles  grâces  pour 
la  Danfe  ,  telles  que  celles  des  Balon  &  Du- 
pré,des  charmantes  Prévoit, Lany  ôc  Lionnois? 
Ôc  quelle  pratique  de  Décorations  pareille  à 
celles  du  Marquis  de  Sourdeac  ôc  de  l’illuitre 
Servandoni  ?  mais  l’on  voit  auilî  par-là  com¬ 
bien  la  réuffite  d’un  Opéra  eit  difficile  ,  ôc 
combien  il  faut  de  parties  pour  le  rendre  par¬ 
fait  ôc  agréable  :  Nous  ne  l’avons  que  trop 
éprouvé  depuis  le  commencement  de  ce  fiée  le, 
ôc  même  depuis  la  mort  de  Quinaut  ôc  de 
Lully ,  Poete  ôc  Muficien  qui,  fembloient  avoir 
été  faits  l’un  pour  l’autre ,  Ôc  que  l’on  a  tant  de 
peine  à  remplacer. 

On  peut  regarder  la  Mufîque  comme  l’arne 
de  la  Poeiîe  Lyrique  ,  mais  il  faut  que  le  génie 
du  Muficien  fe  prête  à  celui  du  Poète ,  ce  qui 
n’eft  pas  aifé.  Si  le  talent  de  la  Poëfîe  ,  ôc  celui 
de  la  Mufîque  fe  trouvoient  réunis  dans  la  mê- 
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me  perfonne  ,  cette  difficulté  feroit  applanie*,  8c 
1  on  pourroit  efpérer  de  voir  des  Opéra  par¬ 
faits  j  Ci  les  Poetes  étoient  Mifficiens ,  ou  fi  les 
Muficiens  étoient  Poetes. 

La  Tragédie  a  pour  fon  objet  la  terreur  8c 
la  compaffion  ,  la  Comédie  a  pour  le  fien  l’in- 
ftruétion  8c  là  réforme  des  mœurs  *,  mais  on 
ne  fçauroit  dire  précifément  quel  eft  celui  de 
l’Opera  ,  qui  n’a  guère  été  jufques  à  préfent 
que  l’amufement  d’un  Speétateur  oifif ,  8c  ama¬ 
teur  de  la  Mufique.  Ce  Poème  eft  fufceptiblc 
de  toutes  fortes  de  fujets  ,  il  embraffe  égale¬ 
ment  l’Héroïque ,  le  Paftoral  8c  le  Comique. 
Les  Dieux  8c  les  Magiciens  ,  les  Rois  8c  les 
Bergers  y  rempliffent  tour  à  tour  la  Scène  ,  8c 
l’on  voit  dans  un  moment  le  Ciel  8c  les  Enfers. 
On  promené  ainfi  de  toutes  parts  le  Spectateur, 
dont  les  fens  font  féduits  par  une  illufion  qui 
leur  impofe  ,  afin  que  cette  diverfion  d’objets 
fatigue  moins  fon  attention  *,  car  le  propre  de 
l’Opera  eft:  de  tenir  les  efprits  ,  les  yeux  8c  les 
oreilles  dans  un  égal  enchantement. 

Quant  aux  régies  du  Poème  Lyrique  ,  nous 
n’entreprendrons  pas  de  les  donner  ici  -,  mais 
les  trpis  unités  qui  font  les  régies  les  plus  ef- 
feniielles  du  Poème  Drammatique  ,  ne  peu- 
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vent  guère  être  obfervées  dans  la  compofition 
d’un  Opéra.  Il  faut  regarder  le  Poème  comme 
ces  perfonnes  qui  frapent  agréablement  la  vue, 
quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  régulier  dans  leurs 
traits  -,  ou  comme  ces  bâtimens  qui  ne  laiffent 
pas  de  plaire  ,  quoique  l’architeéfure  n’y  foit 
pas  obfervée  fort  exactement  :  Enfin ,  I* Opéra 
eft  un  Spectacle  qui  eft  fait  autant  pour  les 
yeux  que  pour  les  oreilles ,  ôc  il  y  a  tant  de 
parties  qui  en  dépendent ,  qu’il  eft  bien  difÇ- 
cile  d’en  faire  un  parfair. 

Saint  Evremont  *  commence  fes  obferva- 
tions  ôc  fa  critique  fur  l’Opera  ,  en  difant  que, 
quoique  les  feus  foient  agréablement  frapés 
par  l’éclat  ôc  la  magnificence  de  ce  Spectacle* 
cependant ,  comme  l’efprit  n’y  trouve  rien  qui 
le  touche  ni  qui  l’attache  ,  on  tombe  bientôt 
dans  l’ennui  ôc  dans  une  laflïcude  inévitable  ; 
mais  une  des  chofes  qui  le  choquent  le  plus , 
c’eft  ce  de  voir  chanter  toute  la  Piece  ,  depuis  ' 
oj  le  commencement  julqu’à  la  fin,  comme  fi 

les  perfonnes  qu’on  repréfente  ,  s’étoient  ri~ 
2>  diculement  aj uftées  ,  pour  traiter  en  mufi- 
»  que  ôc  les  plus  communes ,  ôc  les  plus  im- 
2D  portantes  affaires  de  leur  vie.  Peut- on  s’ima- 

*  Vie  de  S.  Evremont ,  T.I.  p.  clxvj.  T,  III.  p.  1 
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»  giner  (  ajoute-t-il)  qu’un  Maître  appelle  fon 
»  Valet,  ou  qu’il  lui  donne  une  commiffion 
»  en  chantant  $  qu’un  ami  faffe  en  chan- 
»  tant  une  confidence  à  fon  ami  -,  qu’on  déli- 
a>  bere  en  chantant  dans  un  confeil  -,  qu’on 
®  exprime,  avec  des  chants  les  ordres  qu’on 
30  donne,  &'que  mélodieufement  on  tue  les 
30  hommes  à  coups  d’épée  8c  de  javelots  dans 
»  un  combat  ?  Cela  lui  donne  occafion  de  dé¬ 
finir  l’Opéra ,  œ  un  travail  bizarre  de  Poefie 
»  &  de  Mufique  ,  où  le  Poète  8c  le  Muficien 
ao  également  gênés  l’un  par  l’autre  fe  donnent 
30  bien  de  la  peine  à  faire  un  méchant  ouvra- 
»  ge.  »  S.  Evremont  avoit  fans  doute  de  l’hu¬ 
meur  quand  il  a  parlé  ainfi  de  l’Opera  ,  mais 
malgré  le  fentiment  8c  la  critique  de  cet  illu- 
ftre  Auteur ,  fon  avis  n’a  point  prévalu  ,  8c 
depuis  plus  d’un  fiécle  que  l’Opera  a  été  in¬ 
troduit  en  France  ,  il  s’efi:  toujours  foutenu , 
ÔC  il  fait  encore  aujourd’hui  le  plus  brillant 
8c  le  plus  agréable  fpectacle  de  Paris, 

Voici  comme  Du  Freny  parle  de  l’Opera 
dans  fes  Amufemens  férieux  8c  comiques.  * 

<r  L’Opera  eft  un  léjour  enchanté  *  c’eft  le  pays  - 
x  des  Métamorphofes  :  on  y  en  voit  des  plus 

A  iv 
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x>  fubites  -,  là  en  un  clin  d’œil  les  hommes 
»  s’érigent  en  demi-Dieux  ,  <S c  les  Déeffess’hu- 
»  manifent  -,  là  le  voyageur  n’a  point  la  peine 
de  courir  le  pays,  ce  font  des  pays  qui  voya- 
30  gent  à  les  yeux  ,  là  fans  forcir  d’une  place 
3o  on  palfe  d’un  bout  du  monde  à  l’autre  ,  ôc 
3?  des  Enfers  aux  Champs  Elifées  :  V ous  cn- 
33  nuyez-vous  dans  un  défert  affreux  ?  un  coup 
oo  de  fifflet  vous  fait  retrouver  dans  le  pays  des 
30  Dieux  *,  un  autre  coup  de  fifflet ,  vous  voilà 
po  dans  le  pays  des  Fées. 

ce  Les  Fées  de  l’Opera  enchantent  comme 
»  les  autres ,  mais  leurs  enchantemens  font 
oo  plus  naturels ,  au  vermillon  près. 

a  Quoiqu’on  ait  frit  depuis  quelques  années 
oo  quantité  de  contes  fur  les  Fées  du  tems  paffé, 
»  on  en  fait  encore  davantage  fur  les  Fées  de 
30  l’Opera ,  ils  ne  font  peut-être  pas  plus  vrais, 
oo  mais  ils  font  plus  vrai-fèmblables. 

œ  Celles-ci  font  naturellement  bienfaifan- 
»  tes  ,  cependant  elles  n’accordent  point  à 
*>  ceux  qu’elles  aiment  le  don  des  richeffes  9 
3>  elles  le  gardent  pour  elles. 

ce  Difons  un  mot  des  habitans  naturels  du 
33  pays  de  l’Opera  :  ce  font  des  Peuples  un 
peu  bizarres ,  ils  ne  parlent  qu’en  chantant. 
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ne  marchent  qu’en  danfant ,  de  font  fouvent 
»  l’un  &  l’autre  ,  lorfqu’ils  en  ont  le  moins 
»  d’envie. 

œ  Ils  relevent  tous  du  Souverain  de  l’Or- 
3>  queftre  ,  Prince  fi  abfolu  ,  qu’en  hauffant  & 
35  baiffiant  un  feeptre  en  forme  de  rouleau  qu’il 
»  tient  à  fa  main ,  il  réglé  tous  les  mouve- 
3>  mens  de  ce  peuple  capricieux. 

a  Le  raifonnement  efi:  rare  parmi  ces  peu- 
3>  pies  :  comme  ils  ont  la  tête  pleine  de  Mufi- 
35  que  ,  ils  ne  penfent  que  des  chants  ,  ôe  n’ex- 
a>  priment  que  des  fions  :  cependant  ils  ont 
35  pouffe  fi  loin  la  fcience  des  Notes  ,  que  fi  le 
3>  raifonnement  fe  pouvoit  noter ,  ils  raifon- 
35  neroient  tous  à  livre  ouvert. 

Après  cette  petite  digrefiîon  ,  pour  repren¬ 
dre  un  ftyle  plus  fierieux  ,  Nous  dirons  ,  * 
33  qu’entre  les  Spectacles  publics ,  que  le  fieui 
3»  plaifir  femble  .  avoir  introduit  dans  le  mon- 
33  de  pour  le  divertiifement  ,•  les  repréientations 
î)  en  Mufique  doivent  tenir  le  premier  rang  , 
3)  parce  qu’elles  font  d’une  inftitution  plus  an- 
.35  cienne  que  la  plupart  des  autres  Spectacles, 

x>  que  les  Grecs  Sc  les  Romains  inventèrent 
3>  pour  réjouir  le  Peuple  ,  ôc  pour  fervir  en 

f  Meneftrier ,  des  Repréfentations  en  Mufîque, 
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»  même  tems  à  la  magnificence  de  leurs  Fê- 
»  tes  3c  de  leurs  Cérémonies.  »  Mais  fi  les 
repréfentations  en  Mufique  ont  pris  naiffance 
chez  les  Grecs,  comme  plufieurs  Auteurs  l’ont 
écrit ,  on  doit  en  attribaer  la  perfe&ion  aux 
Italiens ,  quoique  les  Opéra  n’aient  commen¬ 
cé  à  paroître  chez  eux  dans  leur  luftre  ,  que 
vers  la  fin  du  X  V.  ou  au  commencement  du 
XVI.  fiée  le. 

On  dit  que  ce  fut  Ottavio  Rinucci- 
n i ,  Poète  Italien  ,  natif  de  Florence  (i )  ,  qui 
en  fut  inventeur  ,  avec  Giacomo  Corfi ,  Gen¬ 
tilhomme  Florentin  ,  excellent  Muficien  ,  êc 
qui  concertèrent  enfemble  une  piece  qui  fut 
repréfentée  dans  la  maifon  du  Signor  Corfi, 
en  préfence  du  Grand  Duc  ,  de  la  Grande  Du- 
cheffe  de  Tofcane  ,  3c  des  Cardinaux  Monti  3c 
Montalto  ,  avec  tant  de  fuccès  ,  que  cette  Pie¬ 
ce  qui  étoit  les  Amours  d'Apollon  &  de  Circé  , 
fervit  de  modèle  à  l 'Euridice  ,  que  l’on  repré¬ 
senta  peu  après  au  même  lieu. 

On  lit  dans  le  Menagiana  (  i  )  que  ce  Ri- 
nuccini  fut  un  des  premiers  Auteurs  de  l’Ope- 
ra  en  France  >  que  cet  homme  étoit  un  peu 

(  i  )  Lieu  de  la  naiffance  du  célébré  Lully» 

(  ?)  Tome  III.  p.  264*  v 
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fou ,  de  que  les  railleries  piquantes  qu’on  fit 
de  lui  ,  l’obligerent  enfin  à  quitter  la  France. 

Claude  Montevere ,  grand  Muficien  ,  com- 
pofa  l’Ariane  fur  les  originaux  d’Apollon  de 
Circé  ,  &c  de  l’Euridice  :  de  étant  devenu  maî¬ 
tre  de  la  Mufique  de  Saint  Marc  de  Venife , 
il  y  porta  cette  maniéré  de  repréfentations  qui 
font  devenues  fi  célébrés  par  la  magnificence 
des  Théâtres  de  des  habits ,  la  délicatefle  des 
voix ,  l’harmonie  des  concerts  *  de  les  fçavan- 
tes  compofîtions  de  ce  Montevere,  de  Soriano, 
de  Giovanelli ,  de  Teofilo  ,  de  de  plufieurs  au¬ 
tres  grands  Maîtres. 

Il  fallut  donner  à  ces  actions  drammatiques 
tous  cesornemens  pour  les  faire  bien  recevoir; 
car  tandis  qu’il  n’y  eut  que  la  beauté  de  la 
compofition  ,  on  les  regarda  comme  les  au¬ 
tres  pièces  de  Mufique  qui  fe  chantoient  à  di¬ 
vers  chœurs  ,  ou  par  récits;  mais  dès  que  l’on 
y  joignit  tous  les  agrémens  des  Speélacles  ,  les 
changemens  des  Scènes ,  les  machines ,  les  ha¬ 
bits  ,  la  Symphonie  ,  de  toutes  les  autres  beau¬ 
tés  de  la  grande  Tragédie  ,  ces  aétions  furent 
reçues  avec  applaudiffemens  dans  toute  l’Italie, 
où  les  Théâtres  font  fi  propres ,  les  décora¬ 
tions  fi  belles  de  fi  diverfiHées  ,  les  machines 
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fi  juftes ,  les  voix  fi  agréables ,  la  mufique  fi 
fçavante  8c  fi  bien  ajuftée  aux  pallions  8c  aux 
aiïeéHons  de  Pâme. 

Les  deux  Papes  de  la  Maifon  de-  Medicis , 
Léon  X.  8c  Clément  VII.  Princes  recom¬ 
mandables  par  leur  amour  pour  les  beaux  Arts, 
ont  eu  des  efpeces  d’Opera ,  comme  ils  ont  eu 
des  Comédies  à  décorations  8c  à  machines. 

Ce  fut  Baltazar  Perruzzi ,  (  i  )  qui  renou- 
vella  les  anciennes  décorations  de  Théâtre  , 
quand  le  Cardinal  Bernard  de  Bibienne  Ht  re- 
préfenter  devant  le  Pape  Léon  X.  en  1516.  la 
Comédie ,  intitulée  la  Calandra  ,  qui  efl:  une 
des  premières  pièces  Italiennes  en  mulique  qui 
ait  paru  fur  les  Théâtres.  L’Italie  ne  vit  ja¬ 
mais  de  décorations  plus  magnifiques  que  cel¬ 
les  de  Perruzzi  (  1  ). 

En  ce  tems-là  on  faifoit  des  Ballets  â  la  Cour 
de  France ,  où  Pon  mettoit  des  récits  8c  des 
dialogues  en  plufieurs  parties  a  mais  ils  étoient 
très- informes  ,  8c  fans  réglés  ni  mefures.  Le 
premier  où  le  bon  goût  commença  â  paroître, 
fut  le  Ballet  qui  fut  danfé  en  1581.  de  la  corn- 
pofition  d’un  certain  Italien  nommé  Baltha- 

(  1  )  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres  ,  p.  21 6, 

.  (  2  )  Bullart ,  Académie  des  Sciences  &  d’Arts ,  Bruxelles 
ï$82,  p.  373. 
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farini  (  i  )  ,  c’étoit  un  des  meilleurs  violons  de 
l’Europe  ,  que  le  Maréchal  de  Briflac  étant 
Gouverneur  du  Piémont ,  envoya  à  la  Reine- 
mere ,  Catherine  de  Médicis  ,  avec  toute  la 
-  bande  de  violons  dont  il  étoit  le  chef.  La  Reine 
en  fit  fon  valet  de  Chambre  ,  3c  ce  Balchafa- 
rini ,  prenant  le  nom  de  Beaujoyeux  ,  fe  ren¬ 
dit  fi  illuftre  à  la  Cour  ,  par  fes  inventions  de 
Ballets ,  de  Mufique ,  de  Feftins  3c  de  repré- 
Tentations,  que  l’on  ne  parloit  que  de  lui.  il 
fit  le  Ballet  des  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  avec 
Mademoifelle  de  Vaudemont ,  fœur  de  la  Rei¬ 
ne  ,  &  ce  Ballet  fut  publié  fous  le  titre  de  . 
ce  Ballet  Comique  de  la  Reine  fait  aux  Noces 
»  de  Monfieur  de  Joyeufe  &  de  Mademoifel- 
»  le  de  Vaudemont  fa  fœur,  par  Balthafar  de 
»  Beaujoyeux  ,  valet  de  Chambre  du  Roy  3c 
x*  de  ta  Reine  fa  mere. 

Un  des  Poètes  de  la  Cour  fit  ces  vers  à  fa 
louange  : 

Beaujoyeux  qui  premier  des  cendres  de  la  Grèce 
Fais  retourner  au  jour  le  defiein  &  l’adrefle  , 

Du  Ballet  compofé  ,  en  Ton  tour  mefuré  , 

Qui  d’un  efprit  divin  toi-même  te  devance  , 
Géomètre  inventif  unique  en  tafcience, 

Si  rien  d’honneur  s’acquiert ,  le  tien  eft  affuré. 

(i  )  Meneftrier,  des  Repréfentations en  Mufique,  p.  271, 
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Beaulieu  de  Salmon  ,  Maîtres  de  la  Mufique 
du  Roy  Henry  I  i  I.  l’aiderent  en  la  compo- 
fition  des  récits  de  des  airs  de  ce  Ballet-,  1a 
Chefnaye ,  Aumônier  du  Roy ,  fit  une  partie 
des  vers ,  de  Jaques  Patin  alors  Peintre  du 
Roy  le  fervit  pour  les  décorations. 

Voici  ce  que  rapporte  le  Journal  d’Henry 
III.au  fujet  de  ce  mariage  *.<tLe  18  Septem- 
a>  bre  15  81.  le  Duc  de  Joyeufe  de  Marguerite 
a>  de  Lorraine  ,  fille  de  Nicolas  de  Vaudemont 
»  de  feeur  de  la  Reine ,  furent  fiancés  en  la 
»  chambre  de  la  Reine  ,  de  le  Dimanche  fui- 
30  vant  24.  furent  mariés  à  trois  heures  après 
»  midy ,  en  la  Paroifle  de  S.  Germain  l’Au- 
30  xerrois  j  le  Roy  mena  la  mariée  au  Mouftier , 
30  fuivie  de  la  Reine  ,  Princeifes  de  Dames  , 
33  tant  richement  de  pompeufement  vêtues  , 
30  qu’il  n’efi:  mémoire  en  France  d’avoir  vu 
30  chofe  fi  fomptueufe.  Les  habits  du  Roy  de 
»  du  Marié  étoient  femblables ,  tant  couverts 
»  de  broderies  de  pierreries ,  qu’il  n’éroit  pas 
30  pofiîble  de  les  eftimer  -,  car  tel  accouftrement 
33  y  avoit ,  qui  coutoit  dix  mille  écus  de  fa- 
30  çon  ,  de  toutefois  aux  dix  fept  feftins  qui 

à  ■ 

*  Journal  d’Henri  III,  par  Létoile,  T.  I.  p.  331. 
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»  de  rang  &:  de  jour  à  autre  par  l’Ordonnan- 
»  ce  du  Roy  depuis  les  Noces ,  furent  faits  par 
a»  les  Princes  de  Seigneurs  ,  parens  de  la  Ma- 
»  riée  ,  de  autres  des  plus  grands  de  la  Cour  , 
»  tous  les  Seigneurs  de  les  Dames  changèrent 
»  d’accouftrement  ,  dont  la  plufpart  étoient 
»  de  drap  d’or  de  d’argent ,  enrichis  de  pafle- 
»  mens  ,  guiperies  ,  recarurcs  ,  de  broderies 
»  d’or  de  d’argent ,  de  pierreries  en  grand  nom- 
»  bre  ,  de  de  grand  prix  :  La  dépenfe  fut  Ci 
»  grande  ,  y  compris  les  tournois ,  mafearades  > 
»  préfens ,  danfes ,  mufîques ,  livrées,  dec.  que 
»  le  bruit  étoit  que  le  Roy  n’en  avoir  pas  été 
*>  quitte  pour  douze  cens  mille  écus.  (  1  )  » 

Le  Roy  donna  à  Ronfard  de  à  Baïf ,  Poètes , 
pour  la  belle  Mufîque  (  1  )  par  eux  ordonnée , 
de  pour  les  vers  qu’ils  firent,  à  chacun  deux 
mille  éens  ,  de  promis  de  payer  au  Marié  dans 
deux  ans  quatre  cens  mille  écus  pour  la  dot 
de  la  Mariée. 

Sancy  rapporte  queClaudin,  Muficien  de 
la  Cour  d’Henry  III.  compofa  des  airs  qu’il 
joua  aux  Noces  du  Duc  de  Joveufe  *  qu’un 

(  1  )  Ce  <jui  feroit  aujourdhui  près  de  flx  millions  de  no¬ 
tre  monnoie. 

(  2  )  Cette  belle  Mu/îque  qui  fut  admirée  à  la  Cour  d’Hen¬ 
ry  III.  feroit  aujourd’hui  pitié  à  celle  de  Louis  X  V. 
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Seigneur  en  fut  fi  tranfporté  ,  qu’il  mit  l’épée 
à  la  main en  jurant  &  blafphémant  ,  &  vou¬ 
lant  à  toute  force  s’aller  battre  :  Le  Muficien 
ayant  changé  d’air,  fit  rentrer  ce  jeune  Seigneur 
dans  fon  bon  fens  j  on  dit  que  le  Roy  n'en  fit 
que  rire. 

Ce  trait  eft  rapporté  dans  l’Hiftoire  de  la 
Mufique ,  &  de  fes  effets,  T.  I.  p.  24.  pour  fai¬ 
re  voir  la  force  ôc  le  pouvoir  de  la  Mufique. 

Sous  le  Régné  de  Charles  IX.  Jean- Antoine 
Baïf ,  aufii  fameux  Poete  que  grand  Muficien  * 
fils  de  Lazare  Baïf,  connu  par  les  fçavants 
Traités  des  Habits  ?  8c  de  la  Marine  qu’il  a 
donnés  au  Public  ,  étant  né  à  Venife  durant 
l’Ambaffade  de  fon  pere  ,  avoir  pris  le  goût  de 
ces  repréfentations  qu’il  avoir  vues  en  fon  en¬ 
fance  .  <Sc  il  effaya  de  les  introduire  en  Fran- 
*  * 

ce.  Il  compofa  pour  ce  fujet  des  vers  mefurés 
comme  les  vers  des  Grecs  &  des  Latins  ,  efti- 
mant  que  des  vers  de  cette  forte  feroient  plus 
propres  pour  le  chant. 

Il  établit  une  Académie  de  Mufique  dans 
fa  maifon  paternelle  ,  fauxbourg  Saint  Marcel 
à  Paris.  Charles  IX.  qui  poffedoitla  Mufique 
Se  chantoit  très-bien  ,  alfiftoit  aux  Concerts  de 
Baïf  une  fois  la  femaine  avec  fa  Cour.  La  Croix 

du 
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*Iu  Marne  dit  auffi,qu’après  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  Henry  III.  honoroit  de  fa  préfence  ces 
concerts.  Ils  furent  interrompus  par  les  guer¬ 
res  civiles  qui  contribuèrent  à  faire  négliger 
la  Mufique  en  France. 

On  voit  dans  le  III.  volume  des  Recher¬ 
ches  fur  les  théâtres  de  France  par  le  Sieur 
de  Bcauchamp  ,un  Recueil  des  Ballets ,  Tour¬ 
nois,  Carroufels ,  Comédies,  Mafcarades  ,  8cc* 
depuis  l’année  1 54S.  mais  on  ne  peur  donner 
à  ces  Speétacles  le  nom  d’Opera  ,  qui  n’étoic 
pas  connu  dans  ce  Royaume  avant  le  Cardi** 
«al  Mazarin. 

Les  Opéra  ont  commencé  à  Venife  eh  1 £$7. 
^depuis  ce  tems  on  en  a  joué  650»  jufqti’cn 
1 7 o o. quoiqu’on  ne  lésait  jamais  repreTentés 
que  dans  Thy ver  ,  il  eft  furprenant  qu’on  en  aie 
vu  un  fi  grand  nombre  tous  différens  dans  une 
feule  Ville.  Il  n’en  elt  plus  de  meme  aujour-* 
4’hui  i  les  Entrepreneurs  ne  voulant  point 
courir  les  rifques  de  la  nouveauté  ,  remettent 
les  anciens  Opéra  qui  ont  eu  du  fuccès.  On 
a  aulïï  retranché  les  machines  qui  coûtoienc 
infiniment ,  pour  avoir  des  Muficiens  &  des 
voix  du  premier  ordre  ,  auxquels  on  donne  or¬ 
dinairement  mille  fequins  d’or  ?  qui  valenç 

Première  Partie*  B 
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douze  mille  livres  de  France  ,  pour  un  Carna«„ 
val. 

Le  Cardinal  Mazarin  avoit  tente  d'intro¬ 
duire  l’Opéra  à  Paris  dès  Pan  1645*  qu’il  fit 
repréfenter  au  petit  Bourbon  devant  le  Roy  ÔC 
la  Reine-mere  ,  une  piece  Italienne  intitulée., 
La  Fefta  theatrale  de  la  finta  Paz,z,a  ,  de  il 
fit  venir  des  Aétcurs  d’Italie,  qui  donnèrent 
1647.  en  1647»  une  autre  piece  Italienne  en  Mufi- 
que ,  6c  en  trois  Aétes  fous  le  nom  à’Orfeo 
è  Euridice.  (  1  ) 

.  Théophrafte  Renaudot  en  a  donné  une  am¬ 
ple  defeription  dans  fa  Gazette  du  deux  Mars 
1647.  n°.  2.7.  pag.  201.  ôc  Maynard  Ôc  Voi¬ 
ture  ont  adrefifé  chacun  un  beau  Sonnet  au 
Cardinal  Mazarin  au  fujet  des  machines  dû 
cette  Tragi-Comédie  Italienne. 

Ce  Speélacle  ne  furprit  pas  moins  par  fa 
nouveauté  que  par  la  beauté  des  voix  ,  la  va¬ 
riété  des  concerts ,  les  changemens  merveil- 
leux  des  décorations  ,  le  jeu  furprenant  des 
machines ,  &  la  magnificence  des  habits. 

J  O 

*6  50.  Pierre  Corneille  donna  en  1^50.  Andro¬ 

mède,  Tragédie  en  machines,  avec  des  chants 
en  Mufique  -,  elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâ- 

1 

f  .  *■  1  * 

£  1  )  Meneftrier  3  des  Repréfcntations  en  Mufique  , p. i95« 
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tre  de  Bourbon  par  la  Troupe  Royale.  On  ap- 
perçoic  dans  cette  piece  quelques  idées  des 
Opéra  de  Venife  ,  par  rapporta  la  magnifi¬ 
cence  du  Speélacle.  Elle  fut  faite  pour  le  di-- 
Vertififement  du  Roy  dans  les  premières  années 
de  fa  minorité.  La  Reine-mere  ,  qui  n’entre-* 
prenoit  rien  que  de  grand  ,  fit  travailler  dans 
la  falle  du  petit  Bourbon  :  Le  Théâtre  étoic 
beau  ,  élevé  Sc  profond  ;  le  Sieur  Torelli 
pour  lors  Machinifte  du  Roy  ,  travailla  aux 
machines  d’Andromede  j  elles  parurent  fi  bel* 
les  ,  aulll  bien  que  les  décorations,  qu’elles  fu¬ 
rent  gravées  en  taille  douce.  (  i  ) 

<t  Les  grands  applaudiffemens  que  reçut 
b  cette  belle  Tragédie,  portèrent  les  Comé- 
»  diens  du  Marais  à  la  remettre  fur  pied  , 
»  après  qu’on  eut  abattu  le  Théâtre  du  petit 
a>  Bourbon  -,  ils  réutîirent  dans  cette  dépenfe 
3o  qu’ils  ont  faite  trois  ou  quatre  fois  ,  &  elle 
35  fut  encore  renouvellée  en  i  CTS  i,  par  lagran* 
»  de  troupe  des  Comédiens  avec  beaucoup 
»  de  fuccès.  Comme  on  renchérit  toujours 
aa  fur  ce  qui  a  été  fait  ,  •  on  a  repréfenté  le 
»  Cheval  Pégafe  par  un  véritable  cheval ,  ce 
ao  qui  n’avoit  jamais  été  vu  en  France.  Il  joiioit 

(i)  Mercure  Galant,  du  mQi$  de  Juillet  1682.  p. 
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*>  admirablement  fon  rôle ,  de  faifoit  en  fait? 
«o  tous  les  mouvemens  qu’il  pourroit  faire  fur 
»  terre.  Il  eft  vrai  que  l’on  voit  fbuvent  des 
»  chevaux  vivans  dans  les  Opéra  d’Italie ,  mais 
«  ils  y  parodient  liés  d’une  maniéré  qui  ne 
«o  leur  laiflant  aucune  action  ,  produit  un  effe£ 
«3  peu  agréable  à  la  vue. 

On  voit  aufli  dans  la  Gazette  de  France  , 
du  18  Février  i6$o,  n°.  27.  pag.  245.  un^ 
defeription  de  cette  Fête  ,  dont  les  paroles, 
font  dans  le  Théâtre  de  Pierre  Corneille  >  To^ 
me  IV. 

Le  Cardinal  Mazarin  cherchoit  tous  les 
moyens  d’amufer  noblement  Le  Roy  Louis 
.X I V.  dans  fa  jeuneffe  :  pour  cet  effet  il  faifoiç 
donner  dans  ce  tems-là  affez  fou  vent  à  la  Cour 
des  Ballets ,  accompagnés  de  déclamation  de 
de  Symphonie ,  où  le  Roy ,  les  Princes  de  les 
plus  grands  Seigneurs  danfoient ,  repréfentans 
'  des  Divinités  ?  des  Héros ,  des  Bergers  de  d’au¬ 
tres  perfonnages. 

I«JI*  Benferade  qui  avoit  été  un  des  Poètes  fa-? 
voris  du  Cardinal  de.Richelieu ,  compofoit  les 
vers  de  quelques-uns  de  ces  Ballets ,  de  fe  di- 
ftingua  par  la  facilité  de  fon  génie  ,  de  ih  n’a 
pas  peu  contribué  à  donner  l’idée  des  Opéra* 
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te  premier  Ouvrage  qu’on  a  de  lui  dans 
£e  genre  ,  eft  intitulé  Caffandre  :  c’eft  une 
Mafcarade  en  forme  de  Ballet,  qui  fut  danfé 
par  le  Roy  au  Palais  Cardinal  en  1651. 

Le  fuccès  qu’avoiteu  la  piece  Italienne  d'Or* 
fhée  &  Euridice ,  fit  fouhaiter  que  l’on  tra¬ 
vailla  à  des  Opéra  François  ;  mais  on  man- 
quoit  de  bons  Muficiens  ,  ôc  de  belles  voix  i 
on  étoit  d’ailleurs  dans  le  préjugé  que  les  pa¬ 
roles  Françoifes  n’étoient  point  fufceptibles 
des  mêmes  mouvemens ,  ôc  des  mêmes  orne- 
mens  que  les  paroles  Italiennes,  Néanmoins 
Pierre  Perrin,  fucceflfeur  de  Voiture  dans  la 
Charge  d’Introduéteur  des  Ambafiadeurs  au- 
près  de  Gallon  Duc  d’Orléans ,  frere  de  Louis 
XIII.  entreprit  de  furmonter  tous  ces  obf- 
tacles ,  ôc  fut  le  premier  qui  hazarda  des  paro* 
les  Françoifes ,  à  la  vérité  fort  mauvailès  ,  mais 
qui  réufiirent  pourtant  affez  bien  5  lorfqu’clles 
eurent  été  mifes  en  Mufique  par  Cambert  * 
Organise  de  Saint  Honoré ,  ôc  Intendant  de 
la  Mufique  de  la  Reinc-mere.  C’étoit  une  Pa- 
florale  *  en  cinq  Actes ,  mais  fans  réglé  -,  elle 
fut  chantée  d’abord  en  \  6  5  9.  à  Ilfy  ,  dans  la  16$$* 
belle  maifon  du  Sieur  de  la  Haye.  Perrin  avoit 
choifi  ce  Village  pour  éviter  la  foule  du  Peu* 
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pie  qui  l’auroit  accablé  infailliblement ,  s’il 
eût  donné  ce  dive rudement  au  milieu  de  Pa~ 
ris.  La  précaution  qu’il  avoit  prife  de  choifit 
cet  endroit  éloigné  d’une  lieue  de  la  Ville  > 
n’empêcha  pas  néanmoins  que  cette  Piece 
n’attira  à  fa  repréfentation  une  telle  foule  de 
perfonnes  de  la  première  diftindion  ,  que 
tout  le  chemin  de  Paris  à  IfTy  étoit  couvert 
de  Cariofies  ï  Ce  fut ,  dit  S.  Evremont  (  i  ) , 
«  comme  un  efïai  d’Opera  qui  eut  l’agrément 
»  de  la  nouveauté  •,  mais  ce  qu’il  y  eut 
a?  de  meilleur  encore  ,  c’eft  qu’on  y  entent 
30  doit  des  concerts  de  Flûtes  5  ce  que  l’onn’a- 
»  voit  pas  entendu  fur  aucun  Théâtre  ,  depuis 
»  les  Grecs  de  les  Romains  ;  »  &:  quoique  cet¬ 
te  Piece  fut  rçpréfentée  fans  machines ,  de  fans 
danfes ,  elle  fut  fi  univerfellement  applaudie  , 
que  le  Cardinal  Mazarin  en  fit  donner  à  Vin- 
cennes  plufieurs  repréfentations  devant  le  Roy 
de  toute  la  Cour.  Le  Cardinal  qui  avoit  du 
goût  pour  ces  repréfentations ,  de  qui  s’y  con- 
noiifoit  fort  bien,  loua  le  Poete ,  l’Auteur. de 
la  Mufique  de  les  Adeurs ,  de  témoigna  à  Cam- 

(  1  )  Dans  fa  Comédie  intitulée  les  Opéra ,  Aét.  2.  Scù 
4,  Tora,  III,  j>.  218.  de  fes  Œuvres  5  &  en  fa  vie  Tom.  I* 
jp,  çlxiv* 
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tert  être  dans  le  defTein  d’entreprendre  avec 
lui  d’autres  pareils  divertiflemens  ;  ce  qui  dé¬ 
termina  l’Abbé  Perrin  à  faire  un  fécond  ou- 
vrage  ajufté  pour  la  Paix  que  l’on  efpéroit  en 
ce  tems-là  ,  intitulé  Ariane  ,  ou  le  Maria¬ 
ge  de  Bacchus,  ôc  de  tenter  enfuite  dans  le 
genre  tragique. la  mort  d’AnoNis. 

En  1660.  le  Cardinal  Mazarin  fit  encore  1660 
repréfenter  une  autre  piece  Italienne  aux  No¬ 
ces  du  Roy  ,  fous  le  titre  cI’Ercole  Aman¬ 
te*,  mais  cet  Opéra  Italien  ne  plut  pas  aux 
François  qui  av oient  commencé  à  prendre 
goût  à  leurs  paroles  :  Ainfi ,  cette  Piece  dont 
Camille  fit  une  Traduction  en  vers  François 
ÔC  que  l’on  fit  enfuite  imprimer  en  1662.no 
put  conferver  l’agrément  de  la  nouveauté  qu’a- 
voit  eu  la  Paflorale  de  Perrin  ,  011  tout  le  mon- 

-x  Â 

de  avoit  couru. 

Dans  ce  tems-là ,  le  Marquis  de  Sourdeac 
(  1  )  de  l’illuftre  maifon  de  Rieux  ,  à  qui  l’on 
eft  redevable  de  la  perfection  des  Machines 
propres  aux  Opéra  ,  fit  connoitre  fon  génie 
parcelles  delà  Toison  d’Or.  Il  fit  repré¬ 
fenter  cette  Piece  dans  fon  Château  de  Neu- 


(  t  )  Alexandre  de  JÜeus 
h  7  May  }  <S9Sk 


,  Marquis  de  Sourdeac  >  mor& 
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bourg  en  Normandie  ?  Sc  il  prie  le  tem$  dif 
mariage  du  Roy  pour  faire  une  réjouiffance 
publique  ,  dont  il  fit  feul  la  dépenfe  ,  Sc  en 
rcçala  la  nobleiTe  de  la  Province  :  outre  ceux 
qui  étoient  nécefiaires  à  l’exécution  de  ce  de(L 
fein ,  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois 
à  Neubourg  à  fes  dépens  ,  il  logea  Sc  trait* 
plus  de  cinq  cens  Gentils-hommes  de  la  Pro-4 
vince  pendant  plufieurs  repréfentations  que  la 
troupe  Royale  du  Marais  donna  de  cette  Piè-} 
ce.  Depuis  il  voulut  bien  en  gratifier  cetta 
Troupe  qui  la  donna  au  Public  fur  fon  théâ-i 
tre  ,  où  le  Roy  3  fuivi  de  toute  fa  Cour ,  1* 
voulut  voir ,  Sc  Sa  Majefté  en  fut  très-fatis* 
faite.  La  magnificence  de  ce  Speéfcacle  a  fervi 
de  modèle  pour  d’autres  qui  l’ont  fuivi.  Les 
paroles  de  cette  Tragédie  font  de  Corneille 
l’aîné  ,  Sc  fe  trouvent  dans  fes  (E livres  im-* 
primées  a  Paris  en  1714.  Tom.  IV.  p.  377., 
En  1661.  on  vit  les  répétitions  de  l’Ariane 
de  l’Abbé  Perrin  ,  dont  les  paroles  furent  trou** 
vées  encore  plus  mauvaifes  que  celles  de  fa 
Paftorale  :  Pour  la  Mufique  ,  ce  fut  le  chef- 
d’œuvre  de  Cambert.  On  alloit  donner  la  re- 
préfentation  de  cette  Piece ,  lorfque  la  mort  du 
Cardinal  Mazarin^  arrivée  à  Vincennes  Je  # 
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ars  i66l.  empêcha  qu’elle  ne  fut  jouée  , 
fufpendit  pour  quelque  tems  le  progrès  des 
Opéra  naiffans. 

Cependant  l'Abbé  Perrin  n’oublioit  rien 
pour  venir  à  bout  d’une  entreprife  dont  les 
commencemens  avoient  eu  trop  de  progrès 
pour  l’abandonner.  Il  obtint  le  28  Juin  1669. 
des  Lettres  Patentes  ,  ce  portant  pertniüîon 
3»  d’établir  en  la  ville  de  Paris ,  8c  autres  du 
?»  Royaume  5  des  Académies  de  Mufique  pour 
:»  chanter  en  public  des  Pièces  de  Théâtre, 
^  comme  il  fe  pratique  en  Italie  ,  en  Alle- 
;»  magne  8c  en  Angleterre  pendant  l’efpace 
as  de  douze  années.  »  (  1  )  Mais  l’Abbé  Per¬ 
rin  ne  pouvant  fournir  feul  aux  foins  8c  à  la 
dépenfe  excefiive  que  demandoit  un  tel  éta- 
blifiement  5  il  s’affocia  pour  la  Mufique  avec 
Cambert ,  pour  les  Machines  avec  le  Marquis 
de  Sourdeac,  8c  pour  fournir  aux  frais  nécefi- 
faires  avec  le  nommé  Champeron.  Dès  que 
cet  accord  fut  conclu  entre  ces  trois  Alfociés  , 
ils  firent  venir  de  Languedoc  les  plus  célé¬ 
brés  Muficiens  qu’ils  tirèrent  des  Eglifes  Ca¬ 
thédrales  ,  où  il  y  avoir  des  Mufiques  fondées, 

f  1  )  Ces  Lettres  Patentes  font  rapportées  ï  U  fuite  4$ 
.  Recueil.  V.  année  1669, 
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de  Cambert  y  joignit  les  meilleures  voix  qu’il 
put  trouver  ailleurs  11  commença  fes  répétitions 
dans  la  grande  Salle  de  f  Hôtel  de  Nevers  ou 
ctoit  auparavant  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Mazarin.  Après  ces  préparatifs,  ayant  fait  drelfec 
un  théâtre  dans  le  jeu  de  Paume  de  la  rue  Ma- 
zarine  ,  vis-à-vis  de  la  rue  Guenegaud  ,  on  f 
\G-jl%  repréfenta  au  mois  de  Mars  1671.  l’Opera  de 
Pomone  ,  dont  la  Mufîque  étoit  de  Cam¬ 
bert  ,  &  les  vers  de  Perrin  ,  qui  ne  furent  pas 
trouvés  meilleurs  que  ceux  de  l’Ariane.  Les 
danfès  étoient  de  la  compofition  du  Sieur 
Beauchamp ,  Surintendant  des  Ballets  du  Roy. 

Voici  le  jugement  que  Saint  Evremont  fait 
de  cette  Piece  dans  fa  Come'die  des  Opéra,; 
Tom.  III.  p  %  1 8. 

<r  Pomone ,  dit-il  ,  efh  le  premier  Opérai 
»  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  :  La 
»  Poe  de  en  eft  fort  méchante  ,  la  Mufique  ' 
»  belle  ,  M.  de  Sourdeac  en  avoic  fait  les  Ma- 
30  chinesjç’cft  allez  dire  pour  donner  une  grande 
20  idée  de  leur  beauté  :  On  voyoit  les  Machi- 
»  nés  avec  furprife ,  les  danfes  avec  plaifîr  s 
s  on  enrendoit  le  chant  avec  agrément ,  les 
■  »  paroles  avec  dégoût* 
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Cependant  cette  Piece  fut  repréfentée  huit 
friois  entiers  avec  un  applaudiffement  général3 
8c  elle  fut  tellement  fui  vie  3  que  Perrin  en  re¬ 
tira  pour  fa  part  plus  de  trente  mille  livres  ; 
mais  pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Sour*- 
deac  5  fous  prétexte  des  avances  qu’il  avoir 
faites  pour  payer-  les  dettes  de  Perrin  ,  s’em¬ 
para  du  Théâtre  ;  8c  pour  fe  paffer  de  l’Abbé 
Perrin  3  il  eut  recours  à  Gilbert ,  Secrétaire 
des  Commandemens  de  la  Reine  de  Suede  8c 
fon  Réfutent  en  France 3  qui  compofi  les  paro¬ 
les  de  l’Opera ,  intitulé  Les  peines  &  les  plaifirs 
de  l'Amour,  Paftorale  qui  fut  mile  en  Mufï- 
que  par  Cambert  3  8c  repréfentée  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  Gueneeaud  en  1677.,  Saint  Evremont 

O  > 

(  1  )  dit  que  «  cet  Opéra  eut  quelque  chofe  1071» 
35  de  plus  poli  8c  de  plus  galant  que  le  précé- 
33  dent  ;  les  Inftrumens  étoient  déjà  mieux 
oo  formés  pour  l’exécution.  Le  Prologue  éroic 
30  beau  5  8c  le  Tombeau  de  Climene  fut  ad- 
a»  miré. 

Cependant  Jean-Baptifte  Lully  5  natif  de  Flo¬ 
rence  ,  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  , 
profitant  de  la  divifion  qui  s’étoit  mife  entre 

(î)  Œuvres  de  Saint  Evremont,  Tarn.  III.  p.  212» 
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les  Atfbciés  de  l’Opera ,  obtint  par  le  crédit 
de  la  Marquife  de  Montefpan  ,  que  l’Abbé* 
Perrin  ,  moyennant  une  fournie  d’argent ,  lui 
céderoit  {on  Privilège.  Ce  changement  obli¬ 
gea  Cambert  de  paffer  en  Angleterre ,  où  i t 
mourut  en  1677.  Surintendant  de  la  Mufi«* 
que  du  Roy  Charles  II. 

Au  mois  de  May  1(371.  Lully  obtint  dé 
nouvelles  Lettres  Patentes  en  forme  d’Edit , 
portant  permiffion  de  tenir  Académie  Roya-* 
le  de  Mufique.  Elles  furent  enregiftrées  au 
Parlement  le  2.7  Juin  fuivant  -,  8c  le  Roy  lui 
accorda  encore  le  20  Septembre  de  la  même 
année  le  Privilège  de  faire  imprimer  les  Airs 

de  Mufique  de  fa  compofition  pendant  l’efpa- 
ce  de  trente  années.  (  1  ) 

Lully  ,  pour  rompre  les  mefures  des  autres 
Afiociés  de  l’Abbé  Perrin,  &  afin  de  n’avoir 
rien  à  déméler  avec  eux  ,  fit  conftruire  un 
nouveau  Théâtre  prés  du  Palais  d’Orléans 
dit  le  Luxembourg  dans  la  rue  de  Vaugirard , 
par  les  foins  de  Vigarini,  Machinifte  du  Roy, 
qu’il  afibcia  pour  dix  ans  à  un  tiers  de  profit* 
par  un  Traité  qu’il  fit  avec  lui  le  n  -No¬ 
vembre  167  2.  8c  il  donna  au  Public  le  15.  du 

(  1  )  Ce  Privilège ,  &  ces  Lettres  Patentes  feront  ra^# 
portées  ci-après» 


? 
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même  mois  les  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bac -* 

i  " 

çhus  3  Paftorale  compoféc  de  dilférens  Ballets  ? 
dont  Lully  avoit  fait  la  Mufique  pour  le  Roy,, 
fur  les  paroles  du  Sieur  Quinault.  Cette  Piece 
fut  fuivie  de  l’Opera  de  Cadrans ,  au  mois  de 
février  167  3.  167^ 

Moliere  étant  mort  le  17.de  ce  mois  pen¬ 
dant  les  repréfentations  de  cet  Opéra,  le  Roi 
donna  à  Lully  la  Salle  du  Palais  Royal ,  où- 
depuis  le  mois  de  Juillet  167$.  tous  les  Opéra 
ont  été  repréfentés  jufqu’à  préfent;  de  les  Co¬ 
médiens  qui  jouoient  dans  cette  Salle  du  Palais 
Royal,  s’accommodèrent  du  Théâtre  de  l’Ope- 
j:a  ,  conftruit  par  Perrin  dans  la  rue  Mazarine , 
d’où  ils  font  venus  s’établir  en  16S8.  dans  la 
rue  des  Foflfés  Saint  Germain  ,  où  ils  font  en¬ 
core  aujourd’hui. 

Cadmus  fut  fuivi  de  l’Opera  d’Alcefte  au 
«mois  de  Janvier  1  <974.  de  enfuite  de  Thefée ,  x  ^7^ 
d’Atis,  d’Ihs,  <Sc  d’un  très-grand  nombre  d’au¬ 
tres  ,  dont  nous  donnerons  les  Catalogues 
Chronologique  de  Alphabétique  depuis  l’année 
1645.  qu’on  a  commencé  â  jouer  des  Opéra 
Cn  France,  jufqu’à  la  préfente  année  1752.. 

Nous  obferv'erons  ici ,  au  fujet  des  paroles 
de  la  compohtion  du  heur  Quinault ,  que  mal- 
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gré  la  critique  que  Boileau  8c  d’autres  Auteurs 
ont  faite  de  ce  Poète ,  il  ne  s’en  eft  prefque 
point  trouvé  d’autres  depuis ,  qui  aient  pu  imi¬ 
ter  fon  ftyle  lyrique ,  8c  qui  aient  donné  des 
paroles  convenables  pour  les  Opéra  $  car  il  eft 
certain  que  les  belles  paroles  font  les  premiers 
fondemens  de  la  belle  Mufîque.  Lully  qui 
connoiffoit  le  mérite  de  Quinault  laifTa  fron¬ 
der  la  critique  ,  8c  fçut  profiter  des  talens  de  ce 
Poète  pour  faire  valoir  fa  Mufîque  j  de  quoi¬ 
que  l’envie  ait  pu  dire  fur  les  Opéra  de  la 
compofîtion  de  Quinault  ^  ils  feront  l’admira¬ 
tion  de  tous  les  fiécles. 

C’eft  à  Lully  que  la  France  eft  redévable  de 
la  perfection  de  l’Opera ,  8c  les  amateurs  de  la 
bonne  Mufîque  trouvent  encore  aujourd’hui 
dans  ceux  de  fa  compofîtion  les  agrémens  de 
la  nouveauté ,  quoiqu’on  les  ait  vu  plofîeurs 
fois ,  8c  qu’il  y  ait  quatre-vingt  ans  qu’ils  ont 
paru.  Le  fuccès  éclatant  8c  continu  de  fes 
Opéra ,  fait  voir  tous  les  jours  que  ce  qui  eft 
véritablement  beau  ne  vieillit  jamais  ,  8c  que 
l’éloge  de  l’imcomparable  Lully  eft  gravé  dans 
fes  ouvrages  au  coin  de  l’immortalité. 

On  croit  que  le  LeCteur  ne  fera  pas  fâché 
de  trouver  ici  la  vie  de  ce  grand  Mufîcien.  * 


I 
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L  A  V  1  E 

DE  JE  AN-B  A  P  T  I  S  T  E 

L  U  L  L  Y- 


JEan-Baptifte  Lully  ,  Surintendant  de  la  Mu- 
fique  du  Roi  Louis  XIV.  &  Ton  Secrétaire 
en  la  grande  Chancellerie,  naquit  à  Florence 
en  16$  fou  Pere  etoit  un  Meunier  près  de 

cette  Ville  ,  (  i  )  félon  Guichard.  D’autres  (  i  ) 
veulent  qu’il  fut  fils  d’un  Païfan  ,  8c  M.  le 
Duc  de  la  Ferté  dit  qu’en  un  voyage  qu’il  a- 
voit  fait  à  Florence  ,  ilavoit  encore  vu  chez 
le  grand  Duc  ,  un  vieux  Jardinier  qui  croit 
l’oncle  ou  le  coufin  de  Lully  ,  s’appeliant  de 
même  nom.  Quoiqu’il  en  foit,  Lully  s’éleva 
au-defius  de  fa  naiflance,  ôc  il  ne  dut  qu’à 
fon  feui  mérite,  &  fa  fortune,  &  la  faveur 
du  plus  grand  Roi  du  monde  ;  8c  il  fit  voir 
que  celui  qui  efi:  privé  des  avantages  de  la 
fortune  &c  de  la  nailïance,  efi:  louvent  le 


(  i  )  Guichard ,  dans  Tes  Mémoires  contre  Lully. 
(  2  )  Hiiloire  de  laMuJîcjue,  Tom,  III,  p.  165?* 
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mieux  partagé  des  talens  de  I’cfpric. 

Le  petit  Lully  fut  mis  fous  la  conduite  d’un- 
Cordelier  ,  qui  lui  donna  le  premier  quelques 
leçons  de  Mulique,  &  qui  lui  apprit  à  jouer 
de  la  Guittare  ,  c’étoit  tout  ce  que  le  bpn  Perc 
fçavoit.  Lully  commença  par  cet  infirmaient 
plus  à  la  mode  qu’aucun  autre  en  Italie ,  ôc 
pour  lequel  il  conferva  toute  fa  vie  de  l’in¬ 
clination-,  il  s’adonna  enfuite  au  Violon,  &  £ 
fît  en  peu  de  temsde  grands  progrès. 

Il  n’avoit  que  treize  ans  lorfque  le  Che¬ 
valier  de  Guife  ,  qui  voyageoit  en  Italie  , 
que  Mademoifelle  de  Montpcnfier  avoit  prie 
de  lui  amener  quelque  petit  Italien ,  s’il  en 
rencontroit  un  joli  ,  trouva  Lully  à  qui  il  fît 
la  proportion  de  l’amener  en  France  *  celui- 
ci  qui  ne  fe  promettoit  pas  d’établiffement  qui 
put  l’arrêter  en  Italie,  ne  demanda  pas  mieux 
quedefuivre  le  Chevalier  de  Guife.  Arrivé  en 
France,  Mademoifelle  le  prit  chez  elle,  par¬ 
mi  les  Officiers  de  Cuifine  ,  dont  il  fut  d’abord 
fous- Marmiton  Dans  fes  momens  de  loifîr  il 
s’amufoit  à  jouer  du  Violon  -,  le  Comte  de 
Nogent  qui  l’entendit  par  hafard  ,  dit  àMa- 
demoifelle  que  fon Marmiton  avoit  du  talent, 

•  «.  •  • J  fC 


DE  L’OPERA;  $5 

8c  de  la  main  pour  jouer  du  Violon  j  elle  lui 
donna  un  Maître ,  ôc  le  fit  monter  à  la  Cham¬ 
bre  ou  il  refta  fix  années ,  (  i  )  pendant  lef* 
quelles  il  fe  perfectionna  dans  la  Mufique  8c 
dans  l’art  de  jouer  du  Violon ,  où  il  excella 
bientôt. 

Le  Roi  Louis  XIV.  fut  le  récit  qu’on  lui 
avoit  fait  de  ce  Mulîcien  ,  ayant  eu  la  curiolî- 
té  de  le  voir  8c  de  l’entendre  ,  fut  fî  fatisfait  des 
airs  qu’il  exécuta  devant  lui ,  qu’il  le  retint  à 
fa  Cour  ,  en  1652.  lui  donna  inlpeclion  fur 
fes  Violons,  8c  en  créa  même  une  nouvelle 
bande  en  fa  faveur,  qu’on  nomma  les  petits  vio¬ 
lons  ,  qui  inftruits  par  ce  grand  Maître  ,  éga¬ 
lèrent  bientôt  8c  même  furpaflerent  la  bande 
des  vingt-quatre  ,  la  plus  célébré  de  l’Europe. 
Il  eft  vrai  qu’ils  avoient  l’avantage  de  jouer  des 
pièces  de  la  compofîtion  de  Lully  ,  jamais 
homme  avant  lui  n’avoit  porté  G  haut  l’art  de 
jouer  du  Violon.  Cet  inftrument  paroiffoit  plus 
agréable  entre  fes  mains  qu’aucun  autre  de 
ceux  qui  plaifent  le  plus.  Il  elt  certain  que  G 
l’on  avoit  eu  alors  en  France  la  perfection  du 
Violon ,  comme  on  la  polfede  aujourd’hui , 


(  1  )  Mémoires  de  Guichard, 

Première  Partie. 


c 
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les  Opéra  de  Lully  qui  ont  été  admirés  à  fi 
jufle  titre,  auroient  été  encore  plus  admira¬ 
bles  5  le  grand  génie  de  Luiiy  fe  trouva  gêne 
par  l’ignprance  des  Muficiens  de  Ton  te  ms,  foie 
chanteurs,  ou  joueurs  d’inftrymens.  On  ne 
fçavoic  ce  que  c’étoit  que  d’exécuter  à  livre  ou¬ 
vert  ,  on  apprenoit ,  pour  ainfi  dire ,  par  cœur  , 
les  moindres  difficultés  arrêtoient  long-tems 
les  exécuteurs,  8c  il  falloir  fè  proportionner 
a  leur  foibleffe.  Il  a  donc  fallu  pour  vaincre  cet 
obftacle,  que  Lully  formât  des  Muficiens  en 
tous  genres ,  8c  fur  tout  les  joueurs  de  Violon^ 
ôc  l’on  doit  regarder  comme  fes  éleves ,  l’A¬ 
louette  ,  ColafTe  ,  Verdier ,  Baptifte  le  Pere  > 
Joubert ,  Marchand ,  Rebel  pere ,  8c  la  Lande  , 
qui  tous  exécutoient  fes  Symphonies,  8c  ce 
qu’on  appelle  Mufique  Françoife,mîeux  qu’aux 
cun  Violon  Italien  n’ait  jamais  pû  faire. 

À  mefure  que  ces  exécuteurs  devenoient 
plus  habiles,  Lully  donnoit  plus  d’eflor  à  fon  , 
génie  *,  on  peut  en  juger  par  fes  derniers  ou¬ 
vrages,  qui  font  8c  plus  travaillés  &  plus  diffi¬ 
ciles  à  exécuter  que  les  autres  ^  il  n’efi:  pas 
douteux  qu’il  n’eut  été  encore  bien  plus  loin 
s’il  eût  vécu  plus  long-tems  ,  8c  qu’il  eût  été  le 
témoin  des  progrès  qu’ont  fait  depuis  ce  tems 
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tous  nos  Joueurs  d’Inftrumens. 

Après  Lully  nous  avons  eu  d’excellentes 
chofes  dans  le  même  genre  ,  des  fleurs  Co* 
lalfe ,  Campra  ,  Definarets ,  Salomon  ,  Ma¬ 
rais,  Montéclair,  Mouret ,  Deftouches ,  Ra¬ 
meau,  &  autres-,  même  des  morceaux  plus 
travaille's  8c  plus  difficiles  pour  l’exécution  , 
tels  que  tout  l’Acte  de  la  Tempête  d’Alcione , 
ôc  une  bonne  partie  de  l’Opcra  de  Jephté ,  8c 
autres. 

Avant  l’établiffement  des  Opéra  en  France , 
le  Roi  faifoit  faire  tous  les  ans  de  grands  fpec- 
racles  qu’on  nommoit  Ballets ,  où  il  y  avoir 
un  corps  de  fujets  repréfentés  par  un  grand 
nombre  d’entrées  ,  mêlées  de  récits  :  Lully 
ne  fit  d’abord  les  Airs  que  d’une  partie,  mais 
comme  il  avoit  un  génie  merveilleux ,  8c  qu’il 
donnoit  beaucoup  d’expreffions  aux  chofes 
qu’il  faifoit  -,  il  compofa  les  Entrées  8c  les  Airs, 
8c  enfin  il  travailla  feul  aux  Ballets. 

Le  Roi  qui  aimoit  la  Mufique ,  eut  beau* 
coup  d’eftime  pour  Lully,  qui  fe  rendit  Ci 
agréable  à  ce  Prince  ,  qu’il  lui  donna  la  Char¬ 
ge  de  Surintendant  de  la  Mufiqne. 

Nous  avons  dit  ci-delfus ,  comment  l’Abbé 

♦ 

Perrin  obtint  le  Privilège  de  l’Opera  ,  &  com- 
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ment  il  s’en  démit  en  faveur  de  Lul!y  en  1671* 
ce  fut  alors  que  l’Opera  parut  entre  les  mains 
de  cet  habile  Muficien ,  avec  toutes  les  beau¬ 
tés  8c  tous  les  agrémens  que  l’on  pouvoit  dé¬ 
lirer  ,  8c  qui  attira  l’admiration  de  toute  là 
France  8c  des  -Etrangers.  On  trouva  dans  les 
récits  de  fes  airs ,  dans  fes  chœurs  ,  8c  dans 
toutes  fes  fymphonies  un  caradtere  jufte  8c 
vrai ,  une  variété  merveilleufe  ,  une  mélodie 
8c  une  harmonie  qui  enchantent  5  fes  chants 
font  fi  naturels  8c  fi  infinuans ,  que  pour  peu 
qu’une  perfonne  air  du  goût  pour  la  Mufique 
8c  l’oreille  jufte  ,  elle  les  retient  aifément. 
Avant  ce  grand  Maître  ,  on  ne  confidéroit 
que  le  chant  du  deffus  j  dans  les  pièces  de 
Violon  ,  la  Baffe  ,  8c  les  parties  du  milieu  n’é- 
toient  qu’un  fimple  accompagnement ,  un  gros 
contre-point,  que  ceux  qui  joiioient  ces  par¬ 
ties,  compofoient  le  plus  fouvent  comme  ils 
l’entendoient ,  rien  n’étant  plus  aifé  qu’une 
femblable  compofition  -,  mais  Lully  a  fait 
chanter  toutes  les  Parties ,  prefque  aufii  agréa¬ 
blement  que  le  defius.  Il  y  a  introduit  des  Fu¬ 
gues  admirables  ,  8c  fur-tout  des  mouvemens 
tout  nouveaux  ,  8c  jufques-là  inconnus  à  tous 
les  Maîtres.  Il  a  fçn  parfaitement  les  réglés 
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de  fon  Art  *,  mais  au  lieu  que  ceux  qui  l’ont 
précédés  n’ont  acquis  de  la  réputation  que 
pour  les  avoir  bien  obfervées  dans  leurs  Ou¬ 
vrages  ,  il  s’eft  particulièrement  diftingué  en 
ne  les  fuivant  pas  avec  une  exactitude  fervile, 
8c  en  fe  mettant  au-deflùs  des  relies  8c  des 
préceptes  :  Un  Faux  accord  ,  une  difionnan- 
ce  étoit  un  écueil  où  échoùoient  les  plus  ha¬ 
biles  ,  8c  c’a  été  de  ces  faux  accords  8c  de  ces 
diflonnances  que  Lully  a  compofé  les  plus 
beaux  morceaux  de  fes  Ouvrages  ,  par  Part 
qu’il  a  eu  de  les  préparer  ,  de  les  placer ,  8c  de 
les  fauve r.  Ce  font  ces  licences  heureufes 
qu’il  a  prifes  dans  la  Compofition  de  fa  Mu- 
fique  qui  ont  rendu  fes  Opéra  fi  beaux  8c  Ci 
admirables  ,  8c  qui  ont  tiré  notre  Mufique 
d’un  uniforme  8c  d’une  monotonie  ennuyeu- 
fe.  Il  fallut  enfin  un  homme  tel  que  Lully 
pour  donner  la  perfection  aux  Opéra  ,  le 
grand  chef-d’œuvre  de  la  Mufique.  C’efi:  lui 
qui  a  aufil  perfectionné  la  maniéré  de  jouer 
des  Inftrumens  ,  8c  l’Orqueftre  de  l’Opera. 
Il  efi:  le  premier  qui  ait  admis  à  ce  Spectacle, 
dans  les  concerts  des  appartemens  ,  8c  même 
dans  la  Mufique  d’Eglife  ,  les  Hauts-bois ,  les 
Trompettes,  les  Tambours  8c  les  Tymbalesj 
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il  a  même  introduit  dans  Tes  Opéra  jufqu’aux 
Sifflets  des  Chaudronniers ,  qui  font  un  effet 
excellent  dans  la  V  Ie  Scène  du  i  i c  Aétc 
d’Acis  ôc  Galate'e  \  ôc  comme  la  Mufîque  eft 

•  ■v. 

Pâme  de  la  Poëfîe  Lyrique,  on  peut  dire  que 
Lully  a  animé  par  fa  belle  Mufîque  Quinault, 
fon  illuftre  Poë’te  ,  à  compofer  des  vers  admi¬ 
rables  ôc  propres  à  être  mis  en  chant  :  Enfin  * 
Lully  mérite  avec  juftice  le  titre  de  Prince  des 
Muficiens  ,  qui  a  porté  la  Mufîque  Françoife 
au  plus  haut  point  de  fà  perfection*  ôc  l’on  peut 
dire  de  lui  qu’il  changeoit  en  or  tout  ce  qu’il 
touchoit.  Ayant  remarqué  que  Quinault  avoir 
une  grande  facilité  pour  la  compofition  des 
vers  Lyriques ,  &  voulant  fe  l’attacher  d’une 
maniéré  à  en  pouvoir  difpofer  ,  il  lui  propofa 
de  pafler  un  écrit ,  par  lequel  Quinault  s’obli- 
geoit  de  lui  fournir  un  Opéra  tous  les  ans, 
Ôc  Lully  de  lui  donner  quatre  mille  livres 
pour  chaque  Opéra.  Quinault  accepta  cet  of¬ 
fre.  Le  Roy  lui  donna  encore  en  ce  tems-Ii 

une  penlîon  de  deux  mille  livres. 

/ 

Un  Auteur  (  i  )  nous  apprend  de  quelle 
maniéré  le  Poete  ôc  le  Muficien  s’entendoient 
cnfemble  pour  la  compofition  d’un  Opéra. 

■  (  x  )  De  Frefneuve  de  la  Vieuville.  Comparaifon  de  la 
j&lu%ue  Italienne  »  &  de  la  Mu%ue  Franjoifç, 
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Quinault  (  dit-il  )  cherchoic  8c  dreflbit  plu- 
iîeurs  fujcts  ,  ils  les  porroient  au  Roy  qui  en 
choiiifloit  un.  Alors  Quinault  e'erivoit  un  plan 
de  delfein  ,  &  de  la  fuite  de  fa  Piece.  Il  don- 
noit  une  copie  de  ce  plan  ,  &  Lully  voyant 
de  quoi  il  etoit  queftion  en  chaque  A&e  ,  ôc 
quel  en  etoit  le  but ,  préparoit  à  fa  fantaihc 
des  divertiflemens  ,  des  danfes  ,  des  chanfon- 
nettes  de  Bergeres  ,  &c.  Quinault  compofoit 
les  Scènes  ,  8c  auffi- tôt  qu’il  en  avoit  achevé 
quelques-unes  ,  il  les  montroit  à  l’Académie 
Françoife  dont  il  étoit. 

M.  de  Boze  ,  dans  fon  Hiftoire  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres,. 
T.  I.  in-8°.  p.  6.  dit  que  ce  quand  M.  Qui- 
«  nault  fut  chargé  de  travailler  pour  le  Roy 
»  aux  Tragédies  en  Mufique ,  Sa  Majefté  lui 
»  enjoignit  expreffement  de  confulter  l’Aca- 
*>  démie  (  des  Infcriptions  )  :  c’étoit  là  qu’on 
»  déterminoit  les  fujets,  qu’on  régloit  les  Ac- 
»  tes  ,  qu’on  diftribuoit  les  Scènes  ,  qu’on 
»  plaçoit  les  divertiflemens.  A  mefure  que 
cd  chaque  Piece  avançoit ,  M.  Quinault  en 
»  montroit  les  morceaux  au  Roy  ,  qui  de- 
»  mandoit  toujours  ce  qu’en  avoit  dit  la  Pe - 
titc  Académie  :  Car  c’eif  ainfl  qu’il  l’appcl- 
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»  loir.  Alcefte ,  Théfée  ,  Atys ,  Ifis  ,  Phac- 
»  ton ,  3cc.  ont  été  le  fruit  de  cette  atten- 
»  tion.  On  n’en  avoit  pas  moins  à  foumet- 
»  tre  au  Jugement  de  l’Académie  les  différens 
»  Ouvrages  fur  lefquels  elle  étoit  en  état  de 
»  prononcer.  :o 

Les  Auteurs  du  Menagiana  ne  font  pas  de 
ce  fentiment  :  dans  la  première  Edition  de  ce 
livre  ,  ils  prétendent  que  ce  qu’il  y  a  de  fup- 
portable  dans  les  Opéra  de  Quinault  y  il  le  te- 
noit  des  conventions  fréquentes  qu’il  avoit 
avec  une  très-habile  Demoifelle  y  c’étoit ,  di- 
fent-ils ,  Mademoifelle  Serment.  (  i  )  «  Qui- 
»  nault  la  confultoit  en  tout ,  3c  n’a  rien  pu- 
»  blié  depuis  l’Alcefte,  qu’elle  n’en  fut  con- 
»  tente  -,  ce  qui  leur  fait  conclure  que  fi  le 
»  faifeur  d’Opera  acquit  quelque  gloire  ,  elle 
ao  lui  eft  commune  avec  d’autres  perfonnes 

Dans  la  fécondé  e'dition  du  meme  livre ,  ce 
n’eft  plus  cette  fille  fçavante ,  ce  font  MM/ 
Boyer  3c  Perrault  qui  revoyent  les  Opéra  * 
de  Quinault  par  ordre  de  M.  Colbert }  cette 
derniere  particularité  paroît  plus  vrai-fembla- 
ble  que  la  première  ^  car  il  eft  certain  que 

(  i  )  Louife  Anaftafie  Serment,  de  Grénoble  en  Dauphin 
né ,  de  l’Académie  des  Ricovati  de  Padoue  ,  furnommée 
Ja  Philofophe  ,  l’une  des  perfonnes  de  fon  fexe  des  plus 
fjavaîites  ,  morte  à  Paris  en  1652» 
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Quinault  ne  fit  connoiflance  avec  Mademoi¬ 
selle  Serment  que  lorfqu’il  travailloit  à  fon 
Opéra  d’Armide ,  qui  efl  le  dernier  que  nous 
ayons  de  lui. 

« 

Moreri,  dans  Ton  Dictionnaire,  &  après  lui 
M.  Titon  du  Tillet  dans  Ton  Parnafie  Fran¬ 
çois,  p.  446.  difentaufii  comme  les  Auteurs 
de  la  première  édition  du  Menagiana  ,  que 
«c  Quinault  confultoit  la  Demoifelle  Serment 
»  comme  la  Mufe  choifie  -,  »  mais  que  ce 
fufient  ces  Meilleurs  de  l’Académie ,  ou  d’au¬ 
tres  fçavans  qui  corrigeaient  les  Scènes  de 
Quinault ,  Lully  ne  les  recevoir  point  fans  y 
regarder  après  de  fi  habiles  revifeurs.  Il  exa- 
minoit ,  dit  l’Auteur ,  que  nous  venons  de 
citer  ,  (  1  )  mot  à-mot  cette  Poelie  déjà  revue 
&  corrigée  ,  dont  il  retranchoit  la  moitié  lorf¬ 
qu’il  le  jugeoit  à  propos ,  ôc  point  d’appel  de  fa 
critique,  il  falloir  que  Quinault  s’en  retourna 
rimer  de  nouveau  ;  à  la  fin  il  fe  mordoit  fi 
bien  les  doigts  3  que  Lully  agréoit  une  Scène  j 
il  la  lifoit  jufqu’à  la  fçavoir  par  cœur,  il  s’éta- 
blifioit  fur  fon  Clavelîin,  chantoit  &c  rechan- 
toit  les  paroles  ,  battoit  fon  Claveflîn,  ÔC 
faifoit  une  bafle  continue.  Quand  il  avait 

£  1  )  De  Frefneuve  ?  T.  II.  p.  Z14. 
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achevé  Ton  chant, il  fe  l’imprimoit  tellement 
dans  la  tête  ,  qu’il  ne  fe  feroic  pas  mépris  d’une 
note  ;  l’Alouette  ou  ColafTe  venoient,  aux  quels 
il  le  diéfoit  -,  le  lendemain  il  ne  s’en  fouvenoit 
plus  guere.  Il  faifoit  de  même  les  Symphonies 
liées  aux  paroles ,  8c  dans  les  jours  où  Quinault 
ne  lui  avoir  rien  donné, c’étoit  aux  airs  de  violon 
qu’il  travailloit.  Lorfqu’il  fe  mettoit  au  travail , 
8c  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  en  humeur  ,  il  quittoit 
très-fouvent ,  8c  fe  relevoit  la  nuit  pour  aller  à 
fon  Claveflin  :  8c  en  quelque  lieu  qu’il  fut ,  dès 
qu’il  etoic  pris  de  quelque  faillie, il  s’y  abandon- 
noit ,  8c  ne  perdoit  jamais  un  bon  moment. 

C’eft  ainfi  que  fe  compofoit  par  Quinault 
8c  par  Lully  le  corps  des  Opéra  ,  dont  les  pa¬ 
roles  étoient  faites  les  premières  j  (  i  )  au  con¬ 
traire  pour  les  divertilTemens ,  Lully  faifoit  les 
airs  d’abord  à  fa  commodité,  8c  en  fon  parti¬ 
culier  ,  il  y  faifoit  des  paroles  afin  qu’elles  fuf- 
fent  juftes -,  Lully  faifoit  un  canevas  devers, 
8c  il  en  faifoit  aufîi  pour  quelques  airs  de 
mouvement.  Il  appliquoit  lui-même  à  ces  airs 
de  mouvement  ,  8c  à  ces  divertiffemens  , 
des  vers  dont  le  mérite  principal  étoit  de 
quadrer  en  perfeétion  à  la  Muiiquc  ,  8c  il  en- 


(i)  De  Frefneuve,  T.  II,  p. 21** 
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voyoit  cette  brochure  à  Quinault  qui  ajuftoit 
les  Siens  deflus.  Le  Mufîcien  rendoit  juftice 
au  Poète  ,  jamais  homme  n’a  mieux  manié 
cette  forte  de  versification  que  lui  :  Lully  avoit 
raifon  de  dire  que  Quinault  étoit  le  feul  Poete 
qui  pût  l’accommoder,  ôc  qui  fçût  auni-bien, 
varier  les  mefures  ôc  les  rimes  dans  la  Poefîe  , 
qu’il  fçavoit  varier  les  tours  ôc  les  cadences 
en  Mufîque  :  l’on  peut  aflurer  que  le  Mufi- 
cien  a  fait  valoir  le  Poete ,  ôc  le  Poète  le  Mu¬ 
sicien. 

Le  premier  Opéra  que  Quinault  donna  au 
public,  après  s’être  accommodé  avec  Lully  » 
fut  Alcefte  ou  le  triomphe  d’Alcide ,  représenté 
en  1674.  ôc  il  fut  fuivi  de  tous  les  autres  que 
nous  rapporterons  dans  la  lifte  des  ouvrages 
de  Lully. 

Plusieurs  perfonnes  d’efprit  ôc  d’un  mérite 
distingué ,  (  1  )  ne  pouvant  (  on  ne  fçait  pas 
par  quel  travers)  fouffrir  le  fuccès  des  Opéra 
de  Quinault ,  fe  mirent  en  fantaiSie  de  les  trou¬ 
ver  mauvais,  ôc  de  les  faire  paSfer  pour  tels  dans 
le  monde.  Un  jour  qu’ils  foupoient  enfemble, 
ils  s’en  vinrent  fur  la  fin  du  repas  vers  Lully 

qui  étoit  du  fouper ,  chacun  le  verre  à  la 

*  * 

1 1  )  Vie  de  Quinault,  T.  Z»  de  fcj  Œuvres,  p«  40» 
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main  ,  8c  lui  appuyant  le  verre  fur  la  gorge  ,  fc 
mirent  à  crier,  «  renonce  à  Quinault ,  ou  tu 
es  mort.  «  Cette  plaifanterie  ayant  beaucoup 
fait  rire  ,  on  vint  à  parler  férieufement ,  8c 
l’on  n’omit  rien  pour  dégoûter  Lully  de  la 
Poe ûe  de  Quinault  :  mais  comme  ils  avoient 
à  faire  à  un  homme  fin  8c  éclairé ,  leur  ftra- 
tagême  ne  fervit  à  rien.  L’on  parla  de  Per¬ 
rault  dans  cette  rencontre  ,  8c  l’un  de  ces  Mef- 
fieurs  dit  avec  bonté  que  c’étoit  une  chofe 
fâcheufe  qu’il  s’opiniâtrât  à  vouloir  toujours 
foutenir  Quinault*,  qu’il  étoit  vrai  qu’il  étoit 
fon  ancien  ami ,  mais  que  l’amitié  avoit  fes 
bornes,  8c  que  Quinault  étant  un  homme 
noyé,  Perrault  ne  feroit  autre  chofe  que  de 
fe  noyer  avec  lui.  Le  galant  homme  chez  qui 
fe  donnoit  le  repas  ,  fe  chargea  d’en  avertir 
charitablement  Perrault*,  lorfqu’il eût  fait  fafa- 
lutaire  remontrance  ,  Perrault,  après  Pen  avoir 
remercié  ,  demanda  ce  que  ces  Meilleurs  troü- 
voient  tant  à  redire  dans  les  Opéra  de  Quî- 
nault.  Ils  trouvent ,  lui  répondit-il ,  que  les 
penfées  n’en  font  pasaffez  nobles,  aflfez  fines  , 
ni  aficz  retranchées  }  que  les  expreflîons  dont 
il  fe  fert  font  trop  communes  8c  trop  ordi¬ 
naires  ,  8c  enfin  que  fon  ftyle  ne  confifte  que 
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dans  un  certain  nombre  de  paroles  qui  revien¬ 
nent  toujours.  Je  ne  fuis  pas  étonné,  reprit 
Perrault,  que  ces  Meilleurs  qui  nefçavent  pas 
ce  que  c’eft  que  Mufique  ,  parlent  de  la  forte  ; 
mais  vous  ,  Moniteur  ,  qui  la  fç avez  fi  parfai¬ 
tement  ,  qui  en  connoiflez  toutes  les  findfes , 
8c  à  qui  la  France  doit  cette  propreté,  8c 
cette  délicatefie  dans  le  chant  ,  que  toutes  les 
autres  Nations  n’ont  point  encore  ,  ne  voyez- 
vous  pas  que  fi  l’on  Ce  conformoit  à  ce  qu’ils 
difent  ,  on  feroit  des  paroles  que  les  Muficiens 
ne  pourroient  chanter  ,  «5c  que  les  Auditeurs  ne 
pourroicnt  entendre.  Vousfçavez  que  la  voix, 
quelque  nette  qu’elle  foit ,  mange  toujours  une 
partie  de  ce  qu’elle  chante  ,  8c  que  quelques 
naturelles  8c  communes  que  foient  les  penfées  , 
8c  les  paroles  d’un  air,  on  en  perd  toujours 
quelque  chofe.  Que  feroit-ce  fi  ces  penfées 
etoient  bien  fubtiles  8c  bien  recherchées ,  8c  fi 
les  mots  qui  les  expriment  étoient  des  mots 
peuufités ,  8c  de  ceux  qui  n’entrent  que  dans 
la  grande  8c  fublime  Poefie  ?  On  n’y  enten¬ 
drait  rien  du  tout.  Il  faut  que  dans  un  mot  qui 
(e  chante,  lafyllabe  qu’on  entend ,  faite  devi¬ 
ner  celle  qu’on  n’entend  pas  j  que  dans  une 
phrafe  quelques  mots  qu’on  a  ouis  faflent  fup- 
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pléer  â  ceux  qui  ont  échapé  â  l’oreille  ;  5c 
enfin  qu’une  partie  du  difcours  fufEfe  feule* 
ment  pour  le  faire  comprendre  :  Or,  cela  ne 
fe  peut  faire  à  moins  que  les  paroles ,  les  ex- 
preflîons  ôc  les  penfées  ne  foient  fort  natu¬ 
relles  ,  fort  connues  ôc  fort  ufitées.  Ainfi, 
Moniteur,  on  blâme  Quinault  par  l’endroit 
où  il  mérite  le  plus  d’être  loué,  qui  efi:  d’avoir 
fçu  faire  avec  un  certain  nombre  d’exp refilons 
ordinaires  ,  ôc  de  penfées  fort  naturelles  tant 
d’ouvrages  fi  agréables ,  ôc  tous  fi  différens 
les  uns  des  autres.  Audi  voyez-vous ,  ajoute 
Perrault ,  que  M.  Lully  ne  s’en  plaint  point, 
perfuadé  qu’il  ne  trouvera  jamais  des  paroles 
meilleures  ,  ôc  plus  propres  à  être  mifes  en 
chant  ,  ôc  à  faire  paroitre  fa  Mufique.  La 
vérité  eft  qu’en  ce  tems-là  Perrault  étoit 
prefque  lefeulâ  Paris  qui  osâtfe  déclarer  pour 
Quinault,  tant  la  jaloufie  de  divers  Auteurs 
s’étoit  élevée  contre  lui,  ôc  avoit  corrompu 
tous  les  fuffrages  de  la  Cour  ôc  delà  Ville/ 
Lully  eut  un  grand  procès  en  167 5. contre 
Henry  Guifchard,  Intendant  des  Bâti  mens  de 
S.  A  R.  Moniteur ,  frere  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Il  eut  avis  que  Guifchard  qui 
avoit  fait  les  premiers  établiflemens  de  l’O- 
pera ,  ôc  jaloux  des  grands  avantages  que  Lui* 
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ly  retiroit  du  privilège  que  le  Roi  lui  avoir 
accordé,  avoic  formé  le  deffein  de  Pempoi- 
fonner  dans  du  tabac  préparé  à  cet  effet ,  Lully 
en  porta  fa  plainte  au  Roi  qui  voulut  bien 
prendre  connoiffance  de  cette  affaire;  elle  fur 
enfuite  renvoyée  àlajuftice  ordinaire  du  Châ¬ 
telet  ,  8c  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour  de  à  la 
Ville;  il  y  eut  de  grandes  informations  faites 
ù  ce  fujet,  feize  témoins  furent  entendus  de 
confrontés,  des  Juges  pris  à  partie  ,  des  Mo* 
nitoires  publiés  de  affichés  dans  tous  les  Car¬ 
refours  de  fulminés  dans  toutes  les  Paroiffes 
de  Paris, dec.  Ce  grand  procès  après  avoir  duré 
deux  ans,  fut  enfin  affoupi  par  l’autorité  du 
Roi ,  de  par  une  tranfaélion  paffée  de  concert 
entre  les  parties* 

On  peut  voir  les  Requêtes  de  les  Mémoi¬ 
res  refpeélifs  de  Guifchard  de  de  Lully  qui 
ont  été  imprimés  lors  de  ce  Procès.  Le  fient 
Guifchard  pafla  depuis  à  Madrid  ,  où  il  éta¬ 
blit  un  Opéra. 

Lully  eut  auffi  un  petit  différent  avec  la  Fon¬ 
taine  qu’il  avoit  engagé  à  faire  les  paroles 
d’un  Opéra ,  8c  lui  avoit  promis  une  récom- 
penfe  digne  de  fon  mérite  ;  fur  la  parole  de  l’I¬ 
talien  ,  le  Poète  travailla ,  8c  compofa  la  Paf- 
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torale  de  Daphné.  (  i  )  Lully  n’en  eut  pas  plu¬ 
tôt  fait  la  leéfcure  qu’il  dit  tout  net  à  la  Fontaine 
qu’il  n’étoit  pas  fon  homme ,  &c  que  fon  ta¬ 
lent  n’étoit  pas  de  faire  des  Opéra.  La  Fontaine 
qui  ne  pouvoit  fe  perfuaderquefes  vers  fufient 
mauvais,  croyant  que  Lully  vouloit  par  cette 
exeufe  le  priver  de  la  récompenfe  qu’il  lui 
avoit  promife ,  lui  dit  que  s’il  mettoit  fon 
Opéra  au  jour  fans  le  fatisfaire  ,  il  en  auroit 
raifon*,  Lully  lui  répondit  qu’il  remettroit  fon 
payement  à  la  première  repréfentation  de  fa 
Pièce  ;  la  Fontaine  prit  cette  réponfe  pour  de 
l’argent  comptant-,  mais  il  fut  fort  étonné 
lorfqu’il  apprit  quelques  jours  après  que  Lully 
ne  vouloit  pas  mettre  fon  Opéra  en  Mufique  p 
parce  qu’il  ne  l’en  trouvoit  pas  digne. 

Le  public  qui  connoifloit  le  mérite  de  la 
Fontaine,  reçut  cette  nouvelle  avec  furprife. 
Ligniere  qui  étoit  le  Chanfonnier  de  fon 
tems,  fit  deux  couplets  fur  ce  fujet  dont  en 
voici  un. 

Ah  !  que  j’aime  la  Fontaine , 

D’avoir  fait  un  Opéra  : 

(  i  )  Cette  Piece  eft  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  la  Fontaine,  Paris,  Pifibt  172s.  T,  III.  p,  21p. 


On 


On  verra  finir  ma  peine  , 

Aulfi-tôt  qu’on  le  jo Liera» 

Par  l’avis  d’un  fin  critique 

,  e  *' 

Je  vais  me  mettre  en  Boutique 
Pour  y  vendre  des  fiffiets , 

Je  ferai  riche  à  jamais. 

\  .  ‘  ;  '  .  .  » 

La  Fontaine  au  défefpoir  d’étre  larifée  du 
public  fit  pour  s’en  venger  le  Florentin  (  i  )  fur 
Lully  :  de  quelque  tems  après  il  rendit  compte 
à  Madame  de  Thiange  du  mauvais  fuccès  de 
fon  Opéra,  en  la  priant  de  folliciter  enfafa^ 
veut ,  par  une  Epître  qu’il  lui  adreffa  qui  finie 
àinfî. 

Deux  mots  de  votre  bouche  &  belle  &  bien 
difante 

F-er  oient  des  merveilles  pour  moi  > 

Vous  êtes  bonne  &  bienfaifante  , 

Servez  ma  Mufe  auprès  du  Roy.  (  i  ) 

Madame  de  Thiange  eut  beau  folliciter  à 
îa  Cour  pour  la  Fontaine ,  fon  Opéra  parloir 
contre  lui  ^  &  Lully  ne  fe  fit  pas  une  affaire 
de  dire  au  Roi  que  les  vers  en  e'toient  de'tefta- 
bles.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  faire 

(  i  )  Cette  Pieee  eft  imprimée  dans  les  Œuvres  diverfeâ 
de  la  Fontaine,  T.  I.  p.  94, 

(2)  Œuvres  diverfes,  T. I.  p,  98% 
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oublier  la  Paftorale  de  Daphné,  de  la  Fontaine 
eut  le  chagrin  de  voir  repréfenter  un  Opéra 
de  Quinault  à  la  place  du  fien  -,  c’étoit  la  tragé¬ 
die  de  Proferpine  qui  parut  à  Saint  Germain 
le  3  Février  1680.  de  fut  exécutée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  du  Roi,&  à  Paris  le 
15  Novembre  fuivant  par  l’Académie  feule. 

La  fociété  qui  s’écoit  faite  dans  l’établiffe- 
mcntdes  Opéra  entre  les  fieurs  Lully  de  Viga- 
rani  étant  finie  le  fieur  Berrin  Deflinateur  or¬ 
dinaire  du.  Cabinet  de  Sa  Majefté,  fut  celui  qui 
fe  mêla  des  Machines,  de  qui  donna  les  defieins 
de  toutes  les  décorations  de  ce  fpeétacle  de  des 
habits  des  Aéteurs  de  Aétrices,  C’étoit  un  hom¬ 
me  d’un  génie  univerfel. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  Roi  avoit  donné 

des  Lettres  de  Noblefle  à  Lully. (  1  )  Quelqu’un 
lui  alla  dire  qu’il  étoit  bienheureux  que  le  Roi 
l’eût  ainfi  exempté  de  fuivre  la  route  commune 
qui  eft  qu’on  aille  à  la  gentilhommerie  par  une 
Charge  deSécretaire  du  Roi  *,  que  s’il  avoit  eu 
a  pafier  par  cette  porte  elle  lui  auroit  été  fermée 
de  qu’on  ne  l’auroit  pas  reçu.  Un  homme  de 
cette  compagnie  s’étoit  vanté  qu’on  refuferoit 
Lully  s’il  fe  préfentoit  -,  à  quoi  les  grands  biens 

(1)  De  Frefneuye,  T.  II.  p.  207. 
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qu'il  amaffoit  faifoient  juger  qu’il  pourroit  Lon¬ 
ger  quelque  jour.  Lully  avoir  moins  d’ambition 
que  de  bonne  fierté  à  1’égard  de  ceux  qui  le 
méprifoient.  Pour  avoir  le  plaifir  de  morguec 
Les  ennemis ,  il  garda  Les  Lettres  de  NoblefTe 
fans  les  faire  enregiftrer ,  8c  ne  fit  femblant  de 
rien.  En  1681.  on  rejoua  à  S.  Germain  la 
Comédie  ,  3c  le  Ballet  du  Bourgeois  Gentil- 
homme ,  (  I  )  dont  il  avoit  compofé  la  Mufi- 
fique.  Il  chanta  lui-même  le  perfonnage  du 
Mufti  ,  qu’il  exécutoit  à  merveille.  Toute  la 
vivacité  ,  tout  le  talent  naturel  qu’il  avoit  pour 
déclamer  ,  fe  déplièrent  là ,  ôc  quoiqu’il  n’eût 
qu’un  filet  de  voix,  3c  que  ce  Rôle  paroiflbit 
fort  de  pénible  ,  il  venoit  à  bout  de  le  rem¬ 
plir  au  gré  de  tout  le  monde*  Le  Roi  qu’il  di¬ 
vertit  extrêmement  ,  lui  en  fit  des  complimens. 
Lully  prit  cette  occafion  de  tirer  fon  coup  -,  mais 
ce  Sire  ,  lui  dit-il,  j’avois  deffein  d’être  Sécrétai* 

•  »  re  du  Roi ,  vos  Sécretaires  ne  voudront  plus 
»  me  recevoir  *,  ils  ne  voudront  plus  vous  rece- 
»  voir,  repartit  le  Monarque  en  propres  termes, 
30  ce  fera  bien  de  l’honneur  pour  eux  ;  allez, 
30  voyez  M.  le  Chancelier.  »  Lully  alla  du  mê- 

(  i  )  Cette  Comédie  avoit  été  jouée  pour  la  première  fois 
à  Ghambort  devant  le  R.oy,  au  mois  d'Oélobre  1670.. 
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lîie  pas  chez  M.  le  Tellier  ,  8c  le  bruit  Ce  ré¬ 
pandit  que  Lully  devenoit  M.  le  Secrétaire  du 
Roi.  Cette  Compagnie  8c  mille  gens  commen¬ 
cèrent  à  murmurer  tout  haut:  *  Voyez -vous 
»  le  moment  qu’il  prend?  A  peine  a-t-il  quitté 
»  {on  grand  chapeau  de  Mufti ,  qu’il  ofe  pré- 
a>  tendre  à  une  charge  ,  à  une  qualité  honora- 
»  ble.  Ce  Farceur  encore  eflfoufïlé  des  gamba- 
»  des  qu’il  vient  défaire  fur  le  Théâtre,  de- 
ao  mande  à  entrer  au  Sceau.  »  M.  de  Louvois 
follicité  par  MM.  de  la  Chancellerie  ,  8c  qui 

étoit  de  leur  corps ,  parce  que  tous  les  Sécre- 

- 

taires  d’Etat  doivent  être  Sécretaires  du  Roi , 
s’en  offenfa  fort  -,  il  reprocha  à  Lully  fa  témé¬ 
rité  ^  qu’il  ne  convenoit  pas  à  un  homme 
comme  lui  qui  n’avoic  de  recommandation  8c 
de  fervice  que  d’avoir  fait  rire,  œ  He  tête-bleu  y 
33  lui  répondit  Lully  ^  vous  en  feriez  autant  fi 
30  vous  le  pouviez  ;  »  la  ripofte  étoit  gaillarde  \ 
il  n’y  avoit  dans  le  Royaume  que  le  Marér 
chai  de  la  Feuillade  8c  Lully  qui  euffent  ré¬ 
pondu  à  M.  de  Louvois  de  cet  air.  Enfin  ,  le 
Roi  parla  à  M.  le  Tellier  j  les  Sécretaires  du 
Roi  étant  venus  faire  des  remontrances  â  ce 
Mimftre  fur  ce  que  Lully  avoit  traité  d’une 
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Charge  parmi  eux ,  &  fur  l’intérêt  qu’ils 
avoient  qu’on  le  refufât  pour  la  gloire  de 


tout  le  Corps  j  M.  le  Tellier  leur  répondit  en 
des  termes  encore  plus  défagréables  que  ceux 
dont  le  Roi  s’étoit  fervi.  Quand  ce  vint  aux 
provifïons ,  on  les  expédia  à  Lully  avec  des 
agrémens  inouis  le  mardi  50  Décembre  1681, 
Le  relie  de  la  cérémonie  s’accomplit  avec  la 
meme  facilité  ^  il  ne  fe  trouva  à  fon  chemin 
aucun  Confrère  brufque  ni  impoli  j  auifi  lit- 
il  les  chofes  noblement  de  Ton  côté.  Le  jour  de 
fa  réception  qui  fut  le  meme  que  celui  de  fes 
provifions,  il  donna  un  Magnifique  repas, 
une  vraie  fête  aux  Anciens  &  aux  gens  im- 
portans  de  fa  Compagnie  ,  &c  le  foir  un  plat  de 
fon  métier  ,  l’Opera  où  l’on  jouoit  le  Triomphe 
de  l'Amour .  Ils  étoient  vingt  ou  trente  qui  y 
avoient  ce  jour-là,  comme  de  raifon.,  les  bonnes 
places  *,  de  forte  qu’on  voyoit  deux  ou  trois 
rang  de  gens  graves  en  manteau  noir  A  &  en 
grand  chapeau  de  Callor  aux  premiers  Bancs 
de  l’Amphithéâtre ,  qui  écoutoient  d’un  férieux 
admirable  les  Menuets  &  les  Gavotes  de  leur 
Confrère  le  Mulicien.  Ils  faifoient  une  déco¬ 
ration  rare  &  qui  cmbellilfoit le  fpeélacle  :ôC 
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l’Opera  apprit  ainfi  publiquement  que  fon 
Seigneur  s’étant  voulu  donner  un  nouveau  ti¬ 
tre  ,  n’en  avoir  pas  eu  le  démenti,  M.  de  Lou- 
vois  meme  ne  crut  pas  devoir  garder  fa  mau- 
vaife  humeur.  Suivi  d’un  gros  de  courtifans ,  il 
rencontra  bientôt  après  Lully  à  Verfàilles^ 
oc  bon  jour ,  lui  dit-il ,  en  paffant ,  bon  jour ,  mon 

»  Conjure .  »  Ce  qui  s’appella  un  bon  mot  de 
M.  de  Louvois. 

Lully  (  i  )  e'tant  auffi  un  homme  à  bons  mots  , 
comme  on  vient  de  le  marquer  ,  il  avoir  tou¬ 
jours  plufieurs  hiftoiresdivertiflfantesà  conter, 
8c  des  faillies  des  plus  plaçantes  j  aufli  tous  les 
grands  Seigneurs ,  toutes  les  perfonnes  du  beau 
monde  étoient  charmées  de  pouvoir  l’engager 
dans  leurs  parties  de  plaifirs  :  comme  Lully  fe 
livroit  volontiers  ,  il  trouva  le  moyen  d’abre- 
ger  fes  jours,  8c  par  fon  travail ,  8i  par  une 
vie  peu  réglée.  Il  conferva  ion  humeur  en¬ 
jouée  jufqu’à  fa  mort-,  car  étant  à  l’extrémité. 
8c  abandonné  des  Médecins ,  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine  l’étant  venu  voir  ,  8c  marquant  la 

tendre  amitié  qu’il  avoit  pour  lui  :  Madame 
Lully  lui  dit ,  a>  oui  vraiment  vous  êtes  fort 

(  i  )  Le  PamafTe  François,  par  M.  Titon  du  Tillee,pag* 
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®  de  fes  amis  ;  c’eft  vous  qui  l’avez  ennyvré  le 
»  dernier,  &  quiètes  caufe  de  fa  mort.  Lully 
33  prit  aulîi-tôt  la  parole  }  tais  -  toi ,  tais  -  toi , 
33  dit-il,  ma  chere  femme,  M.  le  Chevalier  m’a 
ennyvré  le  dernier  ,  &  fi  j’en  réchappé  ,  ce 
»  fera  lui  qui  m’ennyvrera  le  premier. 

La  maladie  dont  Lully  mourut,  lui  vint  à 
l’occafion  d’un  7c  Deum  qu’il  avoit  compo- 
fié  pour  la  convalefcence  du  Roi ,  qu’il  fit  exé¬ 
cuter  aux  Feuillands  de  la  rue  S.  Honoré ,  le 
8  Janvier  1687  &  pour  mieux  marquer  fon 
zélé ,  il  y  battoit  la  mefure.  Dans  la  chaleur 
de  l’action  ,  il  le  donna  fur  le  bout  du  pied  un 
coup  de  la  Canne  dont  il  la  battoit}  il  y  vint  un 
petit  ciron  qui  augmenta  peu  à  peu.  M.  Alliot 
fon  Médecin  ,  lui  confeilla  d’abord  de  fè  faire 
couper  le  petit  doigt  du  pied  ,  puis  après  quel¬ 
ques  jours  de  retardement  le  pied  entier  ,  puis 
la  jambe.  Il  fe  préfenta  un  Aventurier  de  Méde¬ 
cine  ,  quife  fit  fort  de  le  guérir  fans  en  venir 
à  cette  opération.  MM.  de  Vendôme  qui  ai- 
moient  Lully,  promirent  à  ce  Charlatan,  en 
cas  qu’il  vint  à  bout  de  cette  cure,  deux  mille 
piftoles  qu’ils  firent  meme  configner-,  mais  la 
bonté  fi  noble.,  &  fi  bien  placée  de  MM.de 
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Vendôme ,  fk  les  efforts  du  Charlatan  furent 
inutiles. 

On  dit  que  Lully  fe  Tentant  mourir  fît  ap-- 
pelier  un  Confeffeur  -,  on  n’ignoroit  pas  qu’il 
travailioit  toujours  à  quelques  nouvelles  pièces, 
de  Théâtre.  Son  Confeffeur  lui  dit  tout  net 
qu’à  moins  qu’il  ne  jettât  au  feu  ce  qu’il  avoiç 
de  note'  de  Ton  Opéra  nouveau  afin  de  montrer 
qu’il  Te  repentoit  de  tous  les  Opéra  qu’il  avoit 
faits ,  il  n’y  avoit  point  d’abTolution  à  efperer* 
AP  rès  quelques  inftances  Lully  acquiefça,  8ç 
montra  du  doigt  un  tiroir  où  étoient  les  mor¬ 
ceaux  d'Achille  &  Polixene  qu’il  avoit  faits 
copier  au  net  8c  que  le  Confeffeur  brûla.  Lully 
fe  porta  mieux  &  on  le  crut  même  hors  de 
danger.  Un  des  jeunes  Princes  de  Vendôme 
qui  aimoit  Lully  &  Tes  ouvrages  ,  vint  le  voir  \ 
<k  quoi ,  Bapriffe  ,  lui  dit-il  ,  tu  as  été  jetter 
»  au  feu  ton  Opéra  ?  Morbleu  ,  tu  es  un  fou  de 
33  brûler  une  belle  Mufiquc.  Paix ,  paix,  Mon¬ 
seigneur,  lui  répondit  Lully  à  Poreille ,  je 
»  Tçavois  bien  ce  que  je  faifois ,  j’en  avois  une 
a>  fécondé  copie.  »  Par  malheur  cette  mauvaife 
pîaifanterie  fut  fuivie  d’une  rechute  dans  un  état 
pire  qu’auparavant  de  la  gangrené  monta*  Cettç 
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fois-ci  la  mort  inévitable  lui  donna  les  plus 
beaux  remords  -,  lui  fit  dire  ,  8c  lui  fit  faire  les 
plus  belles  chofes  du  monde  ;  il  fe  fit  mettre 
fur  la  cendre ,  la  corde  au  cou  j  il  fit  amende 
honorable ,  8c  enfin  il  marqua  fa  douleur  de 
fes  fautes  avec  une  édification  étonnante.  Re¬ 
tourné  dans  fon  lit ,  pour  couronner  fon  re¬ 
pentir  par  une  morale  qui  demeura  après  lui  5 
8c  pour  gage  de  fes  derniers  fentimens  ,  il  fit 
cet  air  , 

Il  faut  mourir ,  Pécheur,  il  faut  mourir,  8cc , 
Santeuil  a  fait  les  vers  fuivans  au  fujet  de  la 

çonverfion  de  Lully  à  fa  mort.  (  1  ) 

* 

Hic  le<fto  incumbens  ,  lentâ  dum  morte  peribat , 
Terris  lmffcus  erat  ,  fed  erant  fua  gaudia  Cœio  : 
plevit  &  ingemuit  ;  pronâ  Deus  audiit  aure 
Hune  adeô  fufpirantem  ,  &  tam  multa  gementem, 
Pelix  1  fi  potuit  gemitu  flexifTe-  Tonantem. 

Traducti  on. 

Lully  étant  dans  le  lit  de  la  mort ,  8c  tour¬ 
menté  d’une  longue  maladie  ,  s’affligeoit  fur  la 
terre  ,  tandis  qu’il  mettoit  fa  joie  8c  fon  efpé- 
rance  dans  le  Ciel  :  il  pleura  8c  gémit  :  Dieu 
l’écouta  d’une  oreille  favorable  ;  heureux ,  s’il 

CO  (Ouvres  de  Santeuil,  p.  352; 
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a  pu  fléchir  le  Ciel  par  Ton  repentir. 

Il  mourut  â  Paris,  le  22  Mars  1687.  flansf 
la  f  4e  année  de  fon  âge  ,  regretté  de  la  Cour 
&  de  la  ville  }  3c  fut  inhumé  dans  l’Egliie  des 
Petits  Peres  proche  la  Place  des  Victoires,  où 
fa  famille  lui  a  fait  élever  un  fuperbe  Maufo- 
lée  de  marbre ,  avec  cette  Epitaphe  :• 

Ici  répofe  Je  an -Baptiste  Lully, 

Ecuyer  ,  Confeiller  -  Secrétaire  du  Roy  ,  Mai* 
fon-Couronne  de  France  3c  de  fes  Finances , 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  ,  célébré 
par  le  haut  degré  de  perfeétion  où  il  a  porté 
les  beaux  Chants  3c  la  Symphonie  qui  luiront 
attiré  la  bienveillance  de  LOUIS  le  Grand , 
3c  les  applaudiflemens  de  toute  l’Europe.  Dieu 
qui  l’avoit  doué  de  ces  talens  par-deflus  tous 
les  autres  hommes  de  fon  fiécle  ,  lui  donna 
pour  récompeniè  de  fes  Cantiques  inimitables 
qu’il  a  compofé  à  fa  louange  ,  une  patience 
vraiment  Chrétienne  dans  les  douleurs  aigues 
de  la  maladie  dont  il  eft  mort ,  le  xxi  1  Mars 
M  dc  l xxxv  11.  dans  la  l  1111e  année  de 
fon  âge  ,  après  avoir  reçu  tous  fes  Sacremens , 
avec  une  réfignation  3c  une  piété  édifiante. 
Il  a  fondé  une  Mefle  à  perpétuité  ,  qui  fe  doit 
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télébrer  tous  les  Jours  à  xi  heures  dans  cette 
Chapelle  ;  ôc  pour  l’exécution  de  cet  article 
de  Ion  Teftament,  Magdeleine  Lambert 
fa  femme  ,  en  a  pafle  Contrat  devant  Mes, 
Molineau  ôc  Moudle  ,  Notaires  à  Paris  ,  le 
xxviii  May  de  la  même  année  :  ôc  depuis 
ayant  acquis  des  RR.  PP.  Religieux  de  cette 
Maifon  -,  par  un  autre  Contrat  pafle  devant 
Mes.  Chuppin  ôc  Moufïle  le  v  May  1688. 
cette  Chapelle  5c  la  Cave  au-deflfous  pour  fa 
fépulture  Ôc  celle  de  fes  defcendans  à  perpé¬ 
tuité  ,  elle  a  fait  dreffer  ce  Monument  à  la 
mémoire  de  fon  Epoux ,  comme  une  marque 
de  fon  affedlion  Sc  de  fa  douleur. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

On  voit  fes  armoiries  ,  qui  font  d’azur  a  une 
épée  d’argent,  les  garde  ôc  poignée  d’or, 
pofée  en  pal ,  la  pointe  en  bas ,  autour  de  la 
lame  de  laquelle  eft  entortillé  un  ferpent  de 
finople  langue  de  gueules  ,  la  tête  en  bas ,  ôc 
une  bande  d’or  chargée  à  fes  extrémités  de 
deux  rofes  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Santeuil  *  a  fait  aufïî  une  Epitaphe  pour 
Lully. 

*  Œuvres  de  Santeuil,  p. 
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Perfîcla  mors ,  inimica,  audax ,  temeraria  8c  excors^ 
Crudelifque  ,  &  cceca  probris  te  abfolvimus  iftis  , 
Non  de  te  querimur  ,  tua  fint  hxc  munia  magna* 
5ed  quando  per  te ,  Populi  Regifque  voluptas 
Non  ante  auditis  rapuit  qui  cantibus  orbem 
Lullius  eripitur  ,  querimur  modo  ,  Surda  fuifti  s 
G’eft  -  à  -  dire  , 

Mort  perfide  ,  mort  ennemie  ,  audacieufe  , 
téméraire  3c  infenfée,  mort  cruelle  &:  aveugle, 
nous  te  faifons  grâces  de  tes  infamies  ,  3c  nous 
ne  voulons  pas  nous  plaindre  de  toi  quand  tu 
fais  tes  fonctions  ordinaires  $  mais  quand  tu 
tious  enleve  Lully  ,  qui  faifoit  les  délices  du- 
Roy  3c  du  Peuple  ,  nous  avons  un  jufte  fujet 
de  te  faire  des  reproches:  mais  hélas!  tù  es 
four  de  à  nôs  cris. 

Voici  encore  une  autre  Epitaphe  que  l’on 
a  faite  pour  Lully  -,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  trop 
bonne  ,  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  l’ob- 
mettre ,  tout  ce  qui  nous  relie  des  perfonnes 
remarquables  devant  être  confcrvé. 

Celui  que  ces  Mufes  en  larmes* 

Pleurent  de  tous  leurs  yeux  , 

Né  pour  elles  ,  conduit  pour  aller  dans  ces  lieux  l 
Y  fit  dans  fes  concerts  triompher  tous  les  charmes  , 

V—  *  ■  *  *  '  U  A 

*  Les  Figures  de  fon  Tombeau  qu’on  fuppofe  dans  queî^ 
que  s  falles  d’Oper  a. 
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Son  art  de  la  raifon  vainqueur  ^ 

Fit  Famour  du  fîécle  ou  nous  fommes  ; 

Ht  ces  chants ,  ces  doux  Chants  >  tant  qu'il  fera 
des  hommes  , 

Sçauront  charmer  l’oreille  &  pénétrer  le  cœur. 

François  Couperin  ,  Organise  du  Roy,  qui 
a  fait  plufîeurs  ouvrages  excellens  en  Mufique , 
Sc  entre  autres  lix  volumes  de  piece  de  Cla- 
veflin  qu’on  peut  exécuter  fur  le  Violon  Sc  fur 
la  Flûte  >  a  aufli  compofé  un  concert  de  Sym* 
phonie  ,  intitulé  Y  Apotloéofe  de  Lully  ,  pour 
rendre  fon  hommage  à  ce  grand  Muficien. 

M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  un  rane 

O 

très-honorable  fur  fon  Parnaffe  François  ,  exé- 

.  •» 

cuté  en  bronze  ,  Sc  dont  l’eftarape  eft  gravée 
à  la  tête  de  fon  livre  :  on  y  voit  la  figure  de 
Lully  en  pied,  tenant  de  la  main  droite  le  bâ¬ 
ton  qui  lui  fervoit  à  battre  la  mefure  ,  Sc  de 
l’autre  le  médaillon  de  Quinault  fon  Poète. 

Odieuvre  a  fait  graver  le  portrait  de  Lully  , 
tiré  des  hommes  iiluftres  de  Perrault ,  Sc  era- 
vé  par  Edelinck. 

Au  bas  d'un  autre  portrait  de  cet  illuftre 
Mulicien  ,  gravé  par  Bonnard  ,  on  lit  ces  qua-; 
vers  : 


Ses  Ouvrages  brillans  de'  charmes  inoiiis 

L’ont  fait  prendre  ici-bas  pour  Dieu  de  l’harmonie; 

Quelle  gloire  !  il  la  doit  à  fon  rare  genie  ; 

Mais  pouvoit  -  il  moins  faire  ?  il  chantoit  pour 
LOUIS. 

Lully  étoit  gros  de  corps  8c  petit  de  taille,, 
il  n’étoit  pas  beau  de  vifiige  -,  il  avoit  la  phi- 
fionomie  vive  8c  finguliere ,  mais  point  noble* 
noir ,  les  yeux  petits ,  le  nez  gros ,  la  bouche 
grande  8c  élevée  ,  8c  la  vue  fi  courte  qu’il  ne 
pouvoit  prefque  pas  diftinguer  à  deux  pas  *,  il 
avoit  le  cœur  bon  ,  moins  d’un  Florentin  que 
d’un  Lombard  *,  point  de  fourberie  ni  de  ran¬ 
cune  ,  les  maniérés  unies  8c  commodes  ,  vi¬ 
vant  fans  hauteur  8c  en  éçal  avec  le  moindre 
Muficien ,  mais  ayant  plus  de  brufquerie  8c 
moins  de  politefie  qu’il  ne  convenoit  à  un 
homme  tel  que  lui ,  qui  avoit  long-tems  vé¬ 
cu  dans  un  grand  monde  ,  8c  dans  une  Cour 
auili  polie  que  celle  de  France*  Il  avoit  pris 
l’inclination  d’un  François  pour  le  vin  8c  pour 
la  table  ,  8c  il  avoit  gardé  l’inclination  Ita¬ 
lienne  pour  l’avarice  *  il  étoit  vilain  8c  ladre 
au  point  que  le  furnom  lui  en  demeura  :  aufil 
laifia-t-il  dans  fes  coffres  fix  cens  trente  mille 
livres  en  or. 
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Il  avoit  une  vivacité  fertile  en  faillies  8c  en 
traits  originaux,  8c  il  faifoit  un  conte  en  per¬ 
fection  ,  8c  il  Pavoit  toujours  tout  prêt  -,  mais 
il  avoit  cela  d’incommode  ,  qu’il  falloit  qu’il 
montât  fur  un  tabouret ,  ou  tout  au  moins 
qu’il  fut  debout  pour  gefticuler  ,  comme  quand 
il  battoit  la  mefure  :  on  lui  aurcit  dit  toutes 
les  injures  imaginables ,  qu’il  n’en  auroit  eu 
aucun  reiTentiment  ;  mais  lî  on  lui  avoir  die 
que  fa  Mufique  ne  valoir  rien  ,  il  auroit  tué  y 
difoit-il  ,  celui  qui  lui  auroit  fait  un  pareil 
compliment.  Il  ne  rifquoit  rien  ,  ajoute  Fu- 
retiere,  (  i  )  de  ne  marquer  de  la  colere  que 
dans  cette  occafion  ,  il  n’en  a  point  été  à  la 
peine. 

Lully  n’excelloit  pas  feulement  dans  Part  de 
la  compofîtion  de  fes  Opéra ,  il  fçavoit  aufïî 
parfaitement  Part  de  les  faire  exécuter ,  8c  en 
gouverner  les  exécuteurs. Du  moment  qu’un 
chanteur  ou  une  chanteufe  de  la  voix  defquels 
il  étoit  content  lui  étoient  tombés  entre  les 
mains ,  il  s’attachoit  à  les  drefier  avec  une  af¬ 
fection  merveilleufe  j  il  leur  enfeignoit  lui-mê¬ 
me  à  entrer  ,  à  marcher  fur  le  Théâtre  ,  â  fe 
donner  la  grâce  du  gelte  8c  de  Paétion  j  c’eft: 

t>  0 

£j)  Fureteriana,  p.pj. 
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✓  : 

lui  qui  a  formé  les  plus  grands  Aéteurs  8c  les 
plus  fameufes  Aétrices ,  tels  que  les  Beauma- 
vielle  ,  les  Dumefny  -,  tels  que  les  Demoifelles 
de  Saint  Chriftophe  ,  8c  la  célébré  Rochois, 
le  vrai  modèle  de  toutes  les  grandes  Aétrices  , 
qui  ont  paru  depuis  fur  le  Théâtre  de  l’Opera. 
Il  vouloir  que  les  Acteurs  chantaffent  fans 
roulades  ni  brodures  dans  les  récitatifs ,  8c  il 
le  vouloit  fi  uni  qu’on  prétend  qu’il  alloit  fe 
le  former  â  la  Comédie  Francoife  fur  les  tons 
delà  Champmêlé.  Il  écoutoit  déclamer  cette 
fameufe  Aétrice  ,  retenoit  fes  fons ,  puis  leur 
donnoit  la  grâce  ,  l’harmonie  ,  8c  le  degré  de 
force  qu’ils  dévoient  avoir  dans  la  bouche  d’un 
chanteur  5  pour  convenir  à  la  Mufique  â  la¬ 
quelle  il  les  approprioit. 

Dans  les  répétitions  qu’il  faifoit  faire  lui- 
même  ,  il  ne  fouffroit  laque  les  gens  néceffai- 
res  j  le  Poète  „  le  Muficien ,  &c.  Il  avoit  la  li¬ 
berté  de  reprendre  fes  Acteurs  8c  fes  Aétrices  ; 
il  leur  venoit  regarder  fous  le  nez  ,  la  main  ' 
haute  fur  les  yeux  afin  d’aider  fa  vue  courte  , 
8c  ne  leur  pafioit  quoique  ce  foit  de  mauvais. 

Pour  Ion  Orqueftre  ,  il  avoit  l’oreille  fi  fi* 
ne  j  que  du  tond  du  Théâtre  il  demcloitun 

violon 
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violon  qui  jouoit  faux  ,  il  accouroit  8c  lui 
difoit ,  œ  c’eft  coi ,  il  n’y  a  pas  cela  dans  la 
»  partie.  »  On  le  connoiffoit ,  ainfi  on  ne  fe 
négligeoit  pas  ,  on  tâchoit  d’aller  droit  en  be- 
fogne  ,  8c  furtout  les  inftrumens  ne  s’avifoient 
guere  de  rien  broder ,  8c  de  ne  pas  luivre 
exactement  leurs  parties.  11  ne  trouvoit  pas 
bon  qu’ils  prétendirent  en  fçavoir  plus  que 
lui,  en  ajoutant  des  notes  d’agrément  à  leur 
tablature  -,  c’étoin  alors  qu’il  s’échauffait ,  fai- 
fant  des  corrections  brufques  8c  vives  ;  il  eft 
vrai  que  plus  d’une  fois  en  fa  vie  il  a  rompu 
un  violon  fur  le  dos  de  celui  qui  ne  le  condui- 
foit  pas  à  fon  gré  -,  la  répétition  finie  ,  Luîly 
l’appelloit,  lui  payoic  fon  violon  au  triple,  8c 
le  menoit  dîner  avec  lui.  Le  vin  chafïoic  la 
rancune ,  8c  l’un  avoir  fait  un  exemple  ,  l’au¬ 
tre  y  gagnoic  quelques  piftoles ,  un  repas  8c  un 
bon  avertiflemenr.  Mais  le  foin  qu’avoir  Lully 
de  ne  mettre  dans  fpn  Orqueftre  que  des  inftru- 
mens  d’une  habileté  connue  l’exemptoit  d’en 
venir  fouvent  à  ces  corrections  violentes.  Il 
n’en  recevoir  point  fans  les  éprouver ,  6c  pour 
cette  épreuve ,  il  avoir  coutume  de  leur  faire 
jouer  les  longes  funeltes  d’Acys. 

Il  fe  mêloic  audl  de  la  Danfé  prefqu’au- 

Première  Partie,  E 


66  HISTOIRE 

tant  que  du  refte  5  une  partie  du  Ballet  des 
Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchusavoit  été  com- 
poiée  par  lui  *,  l’autre  par  DesbrofTes  j  3c  Lully 
eut  preique  autant  de  part  aux  Ballets  des  Opé¬ 
ra  luivans  que  Beauchamp  qui  en  étoit  le  Com¬ 
posteur.  Il  réformoit  les  entrées  5  imaginoic 
des  pasd’expreilïon  qui  convinrent  au  fujet , 
3c  quand  il  en  étoit  befoin  ,  il  fe  mettoit  à 
danfer  devant  fes  danieurs  pour  leur  faire  com¬ 
prendre  plutôt  fes  idées.  Il  n’avoit  pourtant 
point  appris  *  3c  il  ne  danfoit  ainii  que  de  ca¬ 
price  ,  3c  par  hafard }  mais  l’habitude  de  voir 
des  danfes  >  &:  un  talent  extraordinaire  pour 
tout  ce  qui  appartient  aux  fpeétacles ,  le  fai- 
foit  danfer ,  finon  avec  une  grande  juftefle  3c 
avec  grâce  ,  au  moins  avec  une  vivacité  très- 
agréable  :  il  ne  donnoit  pas  tant  d’étendue  à  la 
danfe  qu’on  fait  à  préfent  à  l’Opera ,  dont 
elle  occupe  au  moins  le  tiers  ;  il  n’auroit  pas 
goûté  qu’on  eût  recommencé  deux  ou  trois „ 
fois  des  entrées  à  la  maniéré  d’aujourd’hui  ,  ce 
qui  allonge  de  beaucoup  le  fpeétacle  en  le  ré- 
froidiflant ,  3c  en  faifant  perdre  l’idée  du  fujer. 
On  diroit  que  la  danfe,  qui  dans  fon  origine 
n’a  été  admife  à  l’Opera  que  pour  faire  partie 
de  la  repréfentation ,  n’y  eft  aujourd’hui  que 
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pour  briller  ,  que  pour  étouffer  les  autres  par¬ 
ties  ,  dont  nous  avons  beaucoup  plus  affaire  ; 
&  c*eft-là  un  des  abus  de  l’Opera  auquel  il 
ferôit  le  plus  néceffaire  de  remédier. 

Enfin Lully  avoir  l’art  de  fe  faire  aimer, 
8c  de  fé  faire  craindre  de  fes  Acteurs ,  il  les 
avoir  mis  fur  le  pied  de  recevoir  fans  contefta- 
tion  les  Rolles  qu’il  leur  diftribuoit ,  8c  il  avoir 
une  merveilleufe  autorité  fur  la  République 
Mufîcienne  -,  fes  gens  qui  étoient  tous  les  jours 
frappés  de  près  de  la  force  de  fes  talens ,  8c  qui 
le  voyoient  fi  fort  au-deffus  d’eux,  ne  pouvoient 
pas  fe  difpenfer  de  le  refpeéter  8c  de  le  crain¬ 
dre  :  mais  outre  cette  première  autorité,  ou¬ 
tre  celle  que  lui  donnoient  encore  fes  grandes 
richeffes ,  fa  faveur  ,  fon  crédit ,  il  avoit  deux 
maximes  qui  lui  attiroient  une  extrême  conft- 
dération  de  la  part  de  ce  peuple  Muficien  ,  Lul¬ 
ly  payoit  à  merveille  ,  8c  point  de  familiarité  à 
cet  égard-,  ce  n  étôit  pas  qu’il  ne  fût  bon  8c  li¬ 
bre  ,  il  fe  faifoit  aimer  de  tous  fes  Acteurs  i 
ils  foupoient  enfemble  de  bonne  amitié  ;  ce¬ 
pendant  il  n’auroit  pas  entendu  raillerie  avec 
les  hommes  qui  auroient  abufe  de  fes  maniè¬ 
res  fans  façon  j  8c  il  n’avoit  jamais  de  maîtreffe, 
8c  non-feulement  il  ne  demandoit  rien  à  Chan- 
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teufe  »  ni  à  Danfeufe ,  mais  il  tenoit  la  main 
qu’elles  n’accordaflent  rien  à  autrui  ou  du  moins 
qu’elles  ne  fuflfent  pas  aufli  libérales  de  leurs 
faveurs  que  l’on  en  a  vu  depuis. 

Pour  finir  le  portrait  de  Lully  ,  nous  rap¬ 
porterons  ce  qu’en  dit  Theophrafte.  *  œ  Quand 
»  on  excelle  dans  fon  art  ,,  8c  qu’on  lui  donne 
jd  toute  la  perfection  dont  il  eft  capable  ,  l’on 
30  en  fort  en  quelque  maniéré  ,  8c  l’on  s’égale  à 
»  ce  qu’il  y  a  de  plus  noble  8c  de  plus  relevé. 
»  y  *  *  *  eft  un  Peintre.  C  *  *  un  Muficien , 
»  8c  l’Auteur  de  Pyrame  eft  un  Poète  (  i  ) 
»  mais  Mignard  eft  Mignard,  Lully  eft  Lully, 
»  8c  Corneille  eft  Corneille.» 

Lully  avoit  une  vivacité  fertile  en  faillies,' 
8c  en  traits  originaux ,  8c  il  faifoit  un  conte  en 
perfe&ion  en  jolis  vers  Italiens ,  8c  François 
que  nous  avons  de  lui  *  toutes  les  paroles  Ita¬ 
liennes  de  Pourceaugnac  font  de  fa  façon  ,  8c 
l’efprit  de  Lully  éclatte  dans  tous  fes  chants , 
8c  fe  montre  dans  tous  fes  Opéra  ;  il  en  a  com- 
pofé  dix-neuf,  qui  font, 

I.  Les  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus, 

*  Dans  fes  Cara&eres  du  mérite  perfonnel,p.  6z, 

(i)  Théophile,  Poète  François  ?  njort  le  25  $epteml>r& 
1616 1 
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Paftoraîe  en  trois  Actes  ,  8c  un 
Prologue, repréfentée  le  15  Novem¬ 
bre  1672. 

I I.  Cadmus ,  T ragédie,  repréfentée  en  Fé¬ 

vrier  1^73. 

III.  Alcefte  ,  Tragédie ,  en  Janvier  1 674. 

IV.  Thefée  ,  Tragédie,  le  11  Janvier 

1675. 

V.  Le  Carnaval ,  Mafcarade ,  8c  la  grotte 

de  Verfailles  en  1 67  j. 

VI.  Atys ,  Tragédie  ,  le  10  Janvier  i6j5« 

VII.  ltis.  Tragédie  ,  le  5  Janvier*  1677. 

VIII.  P/îché  ,  Tragédie ,  Avril  1678. 

IX.  Bellerophon,  Tragédie,  le  28  Jan¬ 

vier  1 679. 

X.  Proferpine  ,  Tragédie^  le  1 5  Novem¬ 

bre  1680. 

XI.  Le  Triomphe  de  l’Amour,  Ballet  en 

vingt  entrées  ,  repréfenté  devant  le 

Roi  à  Saint  Germain-en-Laye  ,  au 

mois  de  Janvier  1681. 

8c  i  Paris  le  6  May  fuivant  16S  n 
'  _  *  ( 

XII.  Perfée  ,  Tragédie, le  17  Mai  168  2, 

XIII.  Phaeton,  Tragédie,  le  27  Avril 

1  <58  3. 

XIV.  Amadis,TragédieJe  15  Janvier  1684* 

E  iij 
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X  V.  Roland,  T ragédie ,  le  8  Mars  1 6 8  f . 

XVI.  L’Idille  de  la  paix  ,  6c  PEglogue  de 
Verfailles  ,  divertiflement  en  1 6  8  5. 

XVII.  Le  Temple  de  la  Paix ,  Ballet  en  fîx 

entrées.  1685. 

XVIII.  Armide ,  Tragédie ,  le  15  Février 

16$  6. 

XIX.  Acis  &  Galathée  ,  Paftorale  Héroï¬ 
que  de  trois  Actes  (œuvre  Pof- 
thume  )Aout  1687. 

Les  paroles  de  tous,ces  Opéra  font  de  Qui- 
nault ,  excepté  PHché  6c  Bellerophon ,  qui  font 
de  Thomas  Corneille.  Le  Ballet  du  Carna¬ 
val  de  difïérens  Auteurs*,  L’Idille  fur  la  paix  , 
6c  l’Eglogue  de  Verfailles,  dont  Moliere ,  con¬ 
jointement  avec  Racine  6c  Quinault  ont  don¬ 
né  les  paroles  ;  6c  Acis  6c  Galathée  de  Cam- 
piftron. 

Outre  ces  pièces  Lully  a  compofé  la 
Mufique  de  vingt-cinq  Ballets,  qui  font; 
l’Amour  malade. 

Le  Ballet  de  la  Raillerie. 

Xercès. 

L’Impatience. 

Les  Saifons 
Hercule  amoureux. 
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Les  fept  Planettes. 

La  Noce  de  Village. 

Le  Ballet  des  Arts 
Les  Amours  dégu ifés. 

La  Princefle  d’Elide. 

Carifelli. 

Le  Mariage  forcé. 

La  naiflancede  Venus. 

Le  Ballet  des  Gardes. 

Le  Ballet  de  Crequy. 

Le  Ballet  des  Mufes. 

« 

La  Fête  de  Verfailles. 

Le  Ballet  de  Flore. 

L’Amour  Médecin. 

\ 

Le  Pourceaugnac. 

O 

Le  Ballet  de  Chambort ,  ou  le  Bour¬ 
geois  Gentilhomme. 

Le  Ballet  des  Nations  ->  fuite  du  Bour¬ 
geois  Gentilhomme. 

Les  Jeux  Pythiens. 

Il  a  fait  encore  la  Mufique  de  Pfiché 
Tragédie  -  Ballet  j  des  entrantes  d’CEdipe 
Comédie ,  de  de  quelques  autres  'divertiffe- 
mensj  des  fuites  de  Symphonies,  &:  des  Trio 
de  violons. 

Lully  n’excelloit  pas  feulement  dans  la  Mu- 

E  iv 
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fique  Françoife,  il  a  aufli  compofe  plufieurs 
Motets  à  grands  Chœurs ,  comme  le  Te  Deum , 
YExaudiat ,  le  Veni  Creator  y  Plaudite  gentes  , 
Jubilate  ,  le  Adiferere  8c  le  De  profundis  y  où 
l’on  admire  toujours  fon  grand  génie. 

On  a  trouvé  après  fa  mort  quelques  autres, 
airs  de  violon,  qu’il  deftinoit  fans  doute  à 
entrer  dans  les  ouvrages  nouveaux  qu’il  pré-^ 

méditoit ,  dont  ColalTe  fon  éleve  a  fait  ufa- 

« 

ge  dans  quelques  uns  de  fes  Opéra ,  fur  tout 
dans  Achille  de  Polixene,  8c  dans  le  Ballet 
des  quatre  Saifons  ;  le  premier  aéte  d’Achille 
çft  tout  entier  de  Lully.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  ou  gravés  en  Muhque. 

On  voit  dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Mars  1 7  3  3.  p.  48  i .  &  483.  Une  lettre 
écrite  à  M.  Titon  du  Tilîet  fur  la  nouveUe 
édition  de  fon  Parnaife  François,  par  laquelle  , 
l’Auteur  de  cette  lettre  remarque  que  l’on  doit 
écrire  le  nom  de  Lully  par  un  I*  8c  non  par 
un  Y.  Car  ce  feroit  faire ,  dit  cet  Auteur  ,  un 
nom  François  d’un  nom  Italien.  Mais  M.  de 
N  ***  qui  a  fait  aulîi  fes  remarques  fur  les 
corrections  à  faire  dans  le  Livre  de  M.  du 
billet ,  &:  qui  a  répondu  dans  de  tems  à  l’Au^ 


t 
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teur  de  cette  lettre ,  obferve  que  fa  réflexion 
peut  être  jufte  dans  la  Théorie ,  mais  qu’elle 
ne  doit  point  prévaloir  fur  la  pratique  &  l’u- 
fage  qui  établit  une  chofe  de  fait  :  car  il  efl: 
certain  que  Lully  fignoit  ainfl  "on  nom ,  6c 
que  dans  tous  les  Aétes  publics  Lully  s’effc 
toujours  écrit  par  un  Y  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris,  por¬ 
tant  permiflion  de  tenir  Académie  Royale  de 
Mufique  en  faveur  du  fleur  Lully*,  dans  fes 
proviflons  de  l’office  de  Surintendant  6c  Com- 
poflteur  de  la  Muflque  de  la  Chambre  du 
Roi  6c  celles  de  Confeiller- Secrétaire  de  Sa 
Majefté  6cc . 

Lully.  avoit  lié  une  amitié  très- étroite  avec 
Michel  Lambert  excellent  Muficien  ,  qui 
avoir  commencé  en  France  à  donner  une  belle 
expreffion  au  chant ,  mais  qui  n’avoit  travaillé 
que  fur  la  Mufique  vocale  ,  6c  n’avoit  com- 
pofé  que  des  airs  détachés.  Il  époufa  fa  fille 

unique,  Magdeleine  Lambert  morte  à  Paris 
le  3  May  1720.  6c  dont  il  eut  fix  enfans, 
trois  garçons,  &  trois  filles. 

I.  6c  1 1.  Louis  Lully  ,  6c  Jean-Louis  Lully , 
qui  ont  donné  des  preuves  de  leur  beau  gé« 
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nie  pour  la  mufique ,  par  les  Opéra  de  Zé- 
phire  8c  Flore ,  Paftorale  en  trois  Aéfces  rc- 
preTentée  en  1688. 

Orphée,  Tragédie  en  trois  Aéfces ,  repréfen- 
tée  en  1690. 

Alcide,  ou  le  triomphe  d*Hercule  ,  Tragé¬ 
die  en  1^9  3. 

Et  le  triomphe  de  la  Raifon  ,  Concert  chan¬ 
té  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en  1 7 03.  & 
plufieurs  divertiflemens  8c  Concerts ,  aufii  exé¬ 
cutés  devant  Sa  Majefté. 

Jean-Louis  Lully  fut  pourvu  de  l’une  des 
deux  Charges  de  Surintendant  de  la  Mufi¬ 
que  de  la  Chambre  du  Roi. 

« 

Et  III.  N.  . . .  Lully  fon  frere  cadet ,  Ab¬ 
bé  de  S.  Hilaire,  ci-devant  Aumônier  de  feu 
Monfieur  frere  unique  du  Roi ,  il  eut  aufli 
la  Charge  de  Surintendant  delà  Mufique  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  après  la  mort  de 
Jean-Louis  Lully  fon  frere  ;  8c  il  compofa 
quelques  divertiffemens  8c  Concerts  de  Mu¬ 
fique. 

IV.  Magdeleine-Catherine  Lully,  mariée  au 
mois  d’Avril  1 684.  avec  Jean-Nicolas  de  Fran¬ 
cine  ,  reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de 


1  ; 
’  ; 


DE  L’OPERA.  7f 
Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  poffédée  par  Pierre 
de  Francine  Ton  pere  ,  mort  le  4  Avril  t  6  S<>. 
M.  de  Francine  fut  chargé  pendant  très  long- 
tems,  après  la  mort  de  Jean-Baptifte  Lully,  de 
la  direction  générale  de  l’Opera  ,  qu’il  quitta 
au  commencement  de  l’année  1 7  2  8.  mais  il 
lui  fut  confervé  une  penfion  annuelle  de 
1 8000  h  fur  les  revenus  de  ce  fpeétacle.  Il  efl: 
mort  à  Paris  le  6  Avril  1735.  âgé  de  7  5  ans.  Il 
étoit  fils  aîné  dePierre  de  Francine  ,  auflî  Maî¬ 
tre  d’Hôtel  du  Roi, mort  le  4  Avril  i686.&dc 
Marie-Louife  Pidou  ,  morte  le 27  Avril  1708. 

La  Dame  de  Francine  efl:  morte  le  2  Jan¬ 
vier  1703.  laiflant  de  fon  mariage  Louis- 
Jofeph  de  Francine ,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
S.  Lazare  ,  en  1721.  ancien  Capitaine  de  Ca¬ 
valerie  dans  le  Régiment  Colonel  général, 
non  marié  ,  &  une  fille. 

La  famille  de  Francine  ,  ou  Francini ,  efl 
originaire  de  la  Ville  de  Florence,  ôc  corn- 
prife  au  nombre  de  celles  qui  étoient  admi- 
fes  aux  dignités  de  la  République  dès  Pan 

t 

IJ  18.  elle  vint  s’établir  en  France  fous  le 
renne  de  Henri  I V.  &  fut  naturaljfe'e  en 

O 

l600. 
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Francini  porte  d’Azur  à  une  main  gante’ ée 
d’argent  v  mouvante  du  flanc  féndtre  de  l’écu, 
tenant  une  pomme  de  Pin  d’or ,  fur  montée 
d’une  étoile  de  même  ,  Sc  accompagnée  de 
trois  Fleurs  de  Lys  aufli  d’or ,  i  en  chef ,  Sc 
V^I &U.  -i  en  pointe,  -H 

cités  dans  cet  Ouvrage. 

'ù*u4**^  \  J  Oyez  le  P.  Anfelme  ,  Tome  IX.  p.  1 98.  A, 
/fcV  4>vr^  au,  *  -  Moreri ,  Dictionnaire  Hiftorique.  -  Eloges  des 


't  /  I 


_ !_  n  Hommes  Illuftres  par  Perrault,  T.  I.  p.  8 5.  -  Vie  de 

^  Philippes  Quinault ,  T.  I.  de  fôn  Théâtre.  -  S.  Evre- 

mont  en  fa  vie  ,  T.  I.  p.  clxij.  -  Idem.  T.  3.  p.  183*- 
Frefny  ,  Amufemens  férieux  &  comiques.  -  De 
i^/«.<i#?/-X'^^e<-Frefneilve  de  la  Vieuville  .>  Comparaifon  de  la  Mufî- 
f  ÿ  que  Françoife  &  de  la  Mufîque  Italienne.  -  Mémoi¬ 

res  de  Guichard  contre  Lully  ,  &  de  Lully  contre 
Guichard  ,  imprimés  en  167$.  -  Mercure  Galant ,  du 
mois  de  Mars  1687.  p.  3^1.-  (Euvrçs  diverfes  de  la 
Fontaine ,  Paris  1719.  3.  vol.  in-  n.  -  Les  Caractères 
de  Théophrafte  ,  onzième  Edition,  Paris  1714.  z. 
vol.  in- 8°.  -Ménagiana.  -  Les  dons  des  Enfans  de  La- 
tone  ;  la  Mufîque ,  Epitre  en  vers  ,  p.  6 1.  Hifloire  de 
la  Mufîque  5c  de  Tes  effets ,  par  Bonnet ,  Amfterdam 
171$.  4.  vol.  in-iz.  -  Commentaire  de  la  Bible  du 
P.  Calmet.  -  Le  Parnaffe  François  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet  ,  ze.  Edition  ,  Paris  173Z.  in-fol.  -  Bibliothè¬ 
que  des  Théâtres ,  Paris  1733.  in-8°.  Recherches  fi^r 
les  Théâtres  de  France  ,  par  Beauchamp  ,  Paris  173  y. 
3.  vol.  in-iz.  -  Titres  concernans  FAcadémie  Royale 
de  Mufîque,  imprimés  chez  Ballard,  Paris  173  i.hr- 
1 1.  -  Gazettes,  Mercures  5c  Journaux  du  teins ,  5c c» 
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NOMS  DBS  DIRECTEURS 
de  l’ Opéra  ,  depuis  fon  Etabhjjement 
a  Paris ,  d°  Régie  me  ns  concernants  leurs 
Eonffions. 


f 


PIerre  Perrin,  Concilier  du  Roy 

en  fes  Confeils  ,  6c  Introducteur  des  1 66$  '. 
Ambaflfadeurs  auprès  de  Mo  nsieur,  Gallon 
Duc  d’Orléans ,  Frere  de  LOUIS  XIII.  ob¬ 
tint  le  premier  Privilège  pour  l’Etabliflement 
des  Académies  d’Opera  en  Mulîque  6c  en  Vers 
François  à  Paris,  6c  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ,  comme  il  fe  pratique  en  Italie ,  en 
Angleterre  6c  en  Allemagne ,  pendant  l’efpa- 
ce  de  douze  années  ,  par  Lettres  données  à 
Saint  Germain  ,  le  z8  Juin  iGCy,  dont  la 
teneur  s’enfuit: 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France  6c  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
Préfentes  Lettres  verront.  Salut.  Notre 
amé  6c  féal  Pierre  Perrin,  Confeillcr 
en  nos  Confeils  ,  6c  Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs  près  la  Perfonnc  de  feu  notre  très- 
cher  6c  bien  amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  : 
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Nous  a  très-humblement  fait  remontrer ,  que 
depuis  quelques  années  les  Italiens  ont  éta¬ 
bli  diverfes  Académies,  dans  lefquelles  il  fc 
fait  des  Repréfentations  en  Mufique  ,  qu’on 
nomme  Opéra:  Que  ces  Académies  étant  corn- 
pofées  des  plus  excellens  Mufîciens  du  Pape, 
de  autres  Princes  ,  même  de  perfonnes  d’hon¬ 
nêtes  familles ,  nobles ,  de  Gentilshommes  de 
naiffance  ,  très-fçavans  de  expérimentés  en 
l’Art  de  la  Mufiquc  qui  y  vont  chanter ,  font  à 
préfent  les  plus  beaux  Spe&acles  de  les  plus 
agréables  divertiffemens  ,  non  -feulement  des 
Villes  de  Rome  ,  Venife  de  autres  Cours  d’I¬ 
talie,  mais  encore  ceux  des  Villes  de  Cours 

* 

d’Allemagne  &  d’Angleterre  ,  où  lefdites  Aca¬ 
démies  ont  été  pareillement  établies  à  l’imi* 
ration  des  Italiens  ;  que  ceux  qui  font  les  frais 
nécefTaires  pour  lefdites  Repréfentations  ,  fe 
rembourfent  de  leurs  avances  fur  ce  qui  fe  re¬ 
prend  du  Public  à  la  porte  des  lieux  où  elles 
fe  font  -,  de  enfin  que  s’il  nous  plaifoit  de  lui 
accorder  la  permifïion  d’établir  dans  notre 
Royaume  de  pareilles  Académies  pour  y  faire 
chanter  en  public  de  pareils  Opéra,  ou  Re¬ 
préfentations  en  Mufique  de  langue  Françoife, 
il  efpereque  non-feulement  ces  chofes  contri- 
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bueroient  à  notre  divertiflement  8c  à  celui  du 

y  • 

Public  ,  mais  encore  que  nos  fujets  s’ac¬ 
coutumant  au  goût  de  la  Mulique  fe  porte- 
roient  infenliblement  à  fe  perfectionner  en 
cet  Art,  l’un  des  plus  nobles  des  Arts  libéraux. 
A  ces  causes,  délirant  contribuer  à  l’a¬ 
vancement  des  Arcs  dans  notre  Royaume  ,  8c 
traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  tant  en 
conlidérarion  des  fervices  qu’il  a  rendu  à  feu 
notre  très-cher  8c  bien  amé  Oncle  ,  que  de 
ceux  qu’il  nous  rend  depuis  plulieurs  années 
en  la  compolïtion  des  paroles  de  Mulique  qui 
fe  chantent ,  tant  en  notre  Chapelle  qu’en  no¬ 
tre  Chambre  ;  Nous  avons ,  audit  Perrin ,  ac¬ 
cordé  8c  oétroyé  ,  accordons  8c  octroyons 
par  ces  Préfentes  ,  lignées  de  notre  main ,  la 
permiflion  d’établir  en  notre  bonne  ville  de 
Paris  8c  autres  de  notre  Royaume  ,  une  Aca¬ 
démie  ,  compofée  de  tel  nombre  8c  qualité  de 
perfonnes  qu’il  avifera  ,  pour  y  repréfenter 
8c  chanter  en  Public  des  Opéra  8c  Repréfen- 
tations  en  Mulique  8c  en  vers  François ,  pa¬ 
reilles  8c  femblables  à  celles  d'Italie  :  8c  pour 
dédommager  l’Expofant  des  grands  frais  qu’il 
conviendra  faire  pour  lefdites  Représentations, 
tant  pour  les  Théâtres, Machines, Décorations, 
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Habits  qu’autres  chofes  néceffaires  •,  Nous  lui 
permettons  de  prendre  du  Public  telles  Tom¬ 
mes  qu’il  avifera,  de  à  cette  fin  d’établir  des 
Gardes  de  autres  gens  néceffaires  à  la  porte 
des  lieux  où  Te  feront  leTdites  RepréTentations  3 
FaiTant  très-expreffes  inhibitions  de  défenTes  à 
toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  de  con¬ 
dition  qu’elles  Toient ,  même  aux  Officiers  de 
notre  MaiTon ,  d’y  entrer  Tans  payer  de  de  fai¬ 
re  chanter  de  pareils  Opéra  ,  ou  Représenta¬ 
tions  en  Mufique  de  en  vers  François  dans  tou¬ 
te  l’étendue  de  notre  Royaume  ,  pendant 
douze  années ,  Tans  le  confentement  de  per- 
miffion  dudit  ExpoTant ,  à  peine  de  dix  mille 
livres  d’amende  ,  confiTcation  des  Théâtres, 
Machines  3e  Habits  ,  applicable  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  l’Hôpital  Général ,  de  l’au¬ 
tre  tiers  audit  ExpoTanr.  Et  attendu  que  lefdits 
Opéra  de  RepréTenrations  Tonr  des  Ouvrages 
de  Mufique  tous  différens  des  Comédies  reci¬ 
tées,  de  que  nous  les  érigeons  par  cefiiites 
PréTentes ,  Tur  le  pied  de  celles  des  Académies 
d’Italie ,  a  où  les  Gentilshommes  chantent 
P  fans  déroger:  Voulons  de  Nous  plaît,  que 
»  tous  les  Gentilshommes  ,  DamoiTelles  ,  de 

■  ?»  autres  perfonnes  puiffent  chanter  audit  Opé¬ 
ra  , 
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ra ,  fans  que  pour  ce  ils  de'rogent  au  titré 
»  de  Nobleffe  ,  ni  à  leurs  Privilèges ,  Charges* 
«  Droits  8c  Immunités  ,  »  révoquant  par  ces 
Préfentes  toutes  Permiffiôns  <S c  Privilèges  que 
Nous  pourrions  avoir  ci-devant  donnés  8c  ac¬ 
cordés  ,  tant  pour  raifon  dudit  Opéra  que 
pour  réciter  des  Comédies  en  Mufique  ,  fous 
quelque  nom ,  qualité  ,  condition  8c  prétexte 

que  ce  puiffe  être.  Si  Donnons  en  Mande¬ 
ment  à  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  8c 
autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  li¬ 
re  3  publier  8c  enrégiftrer  ;  8c  du  contenu  en 
icelles ,  faire  jouir  8c.  ufer  ledit  Expofant  plei- 
A  nement  8c  paffiblement ,  ceffiint  8c  faifant  cef- 
fer  tous  troubles  8c  empêchemens  au  contrai¬ 
re:  C  a  r  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Saint 
Germain-en-Laye  ,  le  vingt-huitième  jour  de 
Juin  ,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-neuf, 
8c  de  notre  Règne  le  vingt-feptiéme.  Signé  ^ 
LOUIS  j  8c  fur  le  replis  ,par  le  Roy  ,  Col¬ 
bert. 

■  /  '  \  ;  '  >  y  ,  T 

Ce  Privilège  fut  révoqué  en  1 6ji,  8C  Jean- 
Baptifte  Lully ,  Composteur  8c  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roy  Louis  XIV.  obtint  un 
Première  Partie*.  F 
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autre  pareil  Privilège  pour  en  jouir  fa  vie  du* 
rant ,  ôc  après  lui ,  celui  de  Tes  enfans  qui  fe- 
roit  pourvu  ôc  reçu  en  furvivance  de  ladite 
Charge  de  Surintendant  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté  ,  par  Lettres  Patentes  données  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Mars  i6"7  2.  Regiltrées  au 
Parlement  le  27  Juin  fuivant ,  defquelles  te¬ 
neur  s’enfuit. 


PRIVILEGE, 

four  VEtabliffement  de  V Académie  Royale  de 
Mufique  en  faveur  du  fieur  Lully . 


LOUIS ,  ôcc .  Les  Sciences  Ôc  les  Arts 
étant  les  ornemens  les  plus  confidéra- 
bles  des  Etats ,  nous  n’avons  point  eu  de  plus 
agréables  divertiflemens  ,  depuis  que  nous 
avons  donné  la  paix  à  nos  Peuples ,  que  de 
les  faire  revivre ,  en  appellant  auprès  de  nous 
tous  ceux  qui  fe  font  acquis  la  réputation  d’y 
exceller ,  non- feulement  dans  l’étendue  de 
notre  Royaume  ,  mais  audi  dans  les  pays  étran¬ 
gers.  Et  pour  les  obliger  davantage  à  s’y  per¬ 
fectionner  ,  nous  les  avons  honoré  des  mar¬ 
ques  de  notre  eftime  ôc  de  notre  bienveil- 
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lance  :  de  comme  entre  les  arts  libe'raux  la  Mu- 
fique  y  tient  l’un  des  premiers  rangs ,  nous 
aurions  dans  le  deflein  de  la  faire  re'uÜir  avec 
tous  fes  avantages ,  par  nos  Lettres  Patentes 
du  18  Juin  1 66c).  accordé  au  heur  Perrin  , 
une  permidîon  d’établir  en  notre  bonne  Ville 
de  Paris  de  autres  de  notre  Royaume,  des 
Académies  de  Mufique ,  pour  chanter  en  pu¬ 
blic  des  pièces  de  Théâtre  ,  comme  il  fc  pra¬ 
tique  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  en  Angle¬ 
terre  ,  pendant  Pefpace  de  douze  années }  mais 
ayant  depuis  été  informé  que  les  peines  de 
les  foins  que  ledit  fieur  Perrin  a  pris  pour 
cet  établiffemëntj  n’ont  pu  féconder  pleine¬ 
ment  notre  intention ,  de  élever  la  Mufïque  au 
point  que  nous  nous  l’étions  promis, nous  avons 
crû ,  pour  y  mieux  réuffir ,  qu’il  étoit  à  pro¬ 
pos  d’en  donner  la  conduite  à  une  perfonnè 
dont  l’expérience  de  la  capacité  nous  fuffent 
connues ,  de  qui  eut  affez  de  fuffifance  pour 
former  des  Elèves ,  tant  pour  bien  chanter  de 
actionner  fut  le  Théâtre,  qu*à  dreffet  des 
bandes  de  violons ,  flûtes  &  autres  inftrumensj 
A  ces  caufes  ,  bien  informé  de  l’intelligence 
&  grande  connoilfance  que  s’eft  acquis  notre 
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cher  de  bien,  amé  Jean-Baptifte  Luliy  au  fait 
tle  la  Mufique  ,  dont  il  nous  a  donne  de 
donne  journellement  de  très-agréables  preu¬ 
ves  depuis  plulieurs  années  qu’il  s’eft  attaché 
à  notre  fervice  ,  qui  nous  ont  conviés  de  l’ho» 
îiorerde  la  Charge  de  Surintendant  de  Com¬ 
posteur  de  la  Mudque  de  notre  Chambre  y 
Nous  avons  ,  audit  fleur  Luliy  ,  permis  de 
accordé ,  permettons  de  accordons  par  ces 
Préfentes,  (ignées  de  notre  main  ,  d’établir  une 
Académie  Royale  de  Mufique  dans  notre  bon¬ 
ne  Ville  de  Paris,  qui  fera  compofée  de  tel 
nombre  de  qualité  de  perfonnes  qu’il  avifera  bon 
être  ,  que  nous  choifirons  de  arrêterons  fur  le 
rapport  qu’il  nous  en  fera  ,  pour  faire  des  re- 
préfentations  devant  nous ,  quand  il  nous  plai¬ 
ra,  des  pièces  de  Mufique  qui  feront  compo- 
fées  ,  tant  en  vers  François  qu’autres  langues 
étrangères,  pareilles  de  femblables  aux  Acadé¬ 
mies  d’Italie  ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant ,  de 
après  lui  celui  de  fes  en  fans  qui  fera  pour¬ 
vu  de  reçu  en  furvivance  de  ladite  Charge 
de  Surintendant  de  la  Mufique  de  notre  Cham¬ 
bre  ,  avec  pouvoir  d’aflocier  avec  lui  qui  bon 
lui  femblera  pour  l’établiffement  de  ladite 
Académie  ;  de  pour  le  dédommagement  des 
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grands  frais  qu’il  conviendra  faire  pour  lef=? 
dites  repréfentations  ^  tant  à  caufe  des  Théâ¬ 
tres  ,  Machines ,  Décorations ,  Habits ,  qu’au¬ 
tres  chofes  néceffaires  ,  Nous  lui  permettons  de 
donner  au  Public  toutes  les  Pièces  qu’il  au¬ 
ra  compofées ,  même  celles  qui  auront  été  re~ 
préfentées  devant  Nous ,  fans  néanmoins  qu’il 
puifTe  fe  fervir  pour  l’exécution  defdites  Pièces , 
des  Muficiens  qui  font  à  nos  gages  ;  comme 
auffi  de  prendre  telles  fouîmes  qu’il  jugera  à 
propos  ,  St  d’établir  des  Gardes  St  autres  gens 
nécdfaires  aux  portes  des  lieux  où  fe  feront 
defdites  repréfentations  -,  faifant  très-expreffie 
inhibition  St  défenfe  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  St  condition  qu’elles  foient , 
même  aux  Officiers  de  notre  Maifon  ,  d’y  en-» 
trer  fans  payer  ,  comme  auffi  de  faire  chanter 
aucune  Piéçe  entière  en  Muf  que  ,  foit  en  vers 
François  ou  autres  langues ,  fans  la  permit- 
fïon  par  écrit  dudit  heur  Lully  ,  à  peine  de 
dix  mille  livres  d’amende  ,  St  de  confifcation 
de  Théâtre,  Machines ,  Décorations,  Habits, 
St  autres  chofes ,  applicable  un  tiers  à  Nous , 
un  tiers  â  l’Hôpital  Générai ,  St  l’autre  tiers  au¬ 
dit  fieur  Lully  ,  lequel  pourra  auffi  établir 
des  Ecoles  particulières  de  Miffique  en  noue 
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bonne  Ville  de  Paris,  &  par-tout  où  il  juge¬ 
ra  néccffaire,  pour  le  bien  3c  l’avantage  de 
ladite  Academie  3c  d’autant  que  nous  l’éxigeons 
fur  lé  pied  de  celles  des  Académies  d’Italie,  où 
les  Gentilshommes  chantent  publiquement  en 
Mu(îque,fans  déroge rj oc  Nous  voulons  &  Nous 
»  plaît, que  tous  Gentilshommes  3c  Damoifelles 
»  puiflent chanter aufd.  piéces&  repréfentations 
»  de  notredite  Académie  Royale,  fans  que  pour 
30  ce  ils  (oient  fenfés  déroger  audit  titre  de  No- 
30  bleffe ,  ni  à  leurs  privilèges  ,  charges  ,  droits 
»  3c  immunités.»  Révoquons ,  caffons  &  annu¬ 
lons  par  ces  Préfentes  toutes  provi(îons&  pri¬ 
vilèges  que  nous  pourrions  avoir  ci-devant 
donné  de  accordé  ,  même  celui  dudit  fieur 
Perrin,  pour  raifon  defdites  Pièces  de  Théâ¬ 
tre  en  Mulîque  ,  fous  quelque  nom ,  qualité , 
condition  Sc  prétexte  que  ce  puifTe  être.  Si  don¬ 
nons  en  Mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers,les  Gens  tenans  notreCour  de  Parlement 
à  Paris ,  3c  autres  nos  Jufticiers  3c  Officiers 
qu’il  appartiendra  ,  que  ces  Préfèntes  ils  ayent 
à  faire  lire ,  publier  3ç  regiftrer ,  3c  du  contenu 
en  icelles  faire  jouir  3ç  ufer  ledit  Expofant 
pleinement  3ç  paihblement  ^  ceflfant  3c  faifanç 
ççffier  tous  troubles  3c  empêchemens  au  corn? 
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traire.  CAR  tel  efl  notre  plaifîr  *,  &  afin  que  cc 
foit  chofe  ferme  8c.  fiable  à  toujours ,  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne’  à 
Verfailles  au  mois  de  Mars ,  l’an  de  grâce  1 67  z* 

8c  de  notre.  Régné  le  vingt-neuvième.  Signe  9 
LOUIS,  &  plus  bas  Colbert. 

fc-i-  - - -r,sr~ .  ..  ■■■■ . . 

LETTRE  DU  ROY,  ^7 


A  Afonjieur  de  la  Reynie ,  Lieutenant  de  Po¬ 
lice  ,  pour  faire  cejfer  les  Représentations  de 
r Opéra  ,  à  caufe  du  Privilège  accordé  an 
Sieur  Luil  y. 

A  Verfailles ,  le  30  Mars  1 671» 


Æ  Onfîeur  de  la  Reynie  ,  ayant  révoqué 
J-V-A*  le  Privilège  des  Opéra ,  que  j’avois  ci- 
devant  accordé  au  fieur  Perrin,  je  vous  écris 
eette  lettre ,  pour  vous  dire  que  mon  intention 
dt  qu’à  commencer  du  premier  jour  du  mois 
d’Avrii  prochain  ,  vous  donniez  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  faire  ceflfer  les  repre'fentations 
que  l’on  a  continuées  de  faire  defdits  Opéra , 
en  vertu  de  ce  Privile'ge.  A  quoi  me  promet-* 
tant  que  vous  fatisferez  bien  ponctuellement  y 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ah  ,  M.  de  la  Reynie  > 

en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Verfailles  le  50 
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Mars  i6ji. Signé ,  LOUIS,  &  plus  bas  Col* 

SERT, 

t»  -  -  -------  ,  -  — -  -  -  -  .  .  - ---•-■* 
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POrtant  permiftion  au  (leur  Lully;,  de  faire 
imprimer  8c  graver  les  airs  de  fa  compo- 
fîtion ,  avec  les  vers  8c  les  paroles  ^  pendant 
Pefpace  de  trente  années.  Donne’!  Verfailles 
le  20  Novembre  1672. 

Le  fieur  Gautier  s’étant  accommodé  avec 
Lully  pour  Pétabliflement  d’un  Opéra  à  Mar- 
feille  ,  y  fit  repréfenter  pour  la  première  fois  le 
z%  Janvier  1  68  5  •  POpera  intitulé  leTriomphc 
de  la  Paix ,  en  trois  Aéles  ,  8c  un  Prologue 
dont  ledit  fieur  Gautier  avoit  compofé  la  Mq- 
fique  ,  qui  eut  un  grand  fuccès. 

Apres  la  mort  du  fieur  Lully,  arrivée  le  22 
Mars  x  68 7.  Jean-Nicolas  de  Francine,  Maître 
d’Hôtel  du  Roi ,  8c  Gendre  de  Lully ,  obtint  un 
Brevet  du  Roi  le  27  Juin  1 687.  pour  avoir  la 
conduite  8c  direétion  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  pendant  le  teins  de  trois  années* 
Autre  Privilège  en  faveur  dudit  fieur  de 

O 


Francine  pour  dix  années  ,  par  Lettres  du  pre- 

.  1 

plier  Mars  i68p. 
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EXTRAIT  DESDITESLETTRES. 

' 

I'\  Rivilégepour  dix  ans  de  l’Opera ,  tant  à 
Paris  que  dans  les  Provinces. 

Penfions  de  dix  mille  livres,  pour  la  Veuve 
de  enfans  du  fieur  Lully  ,  autres  que  la  fem¬ 
me  du  /leur  de  Francine ,  payée  par  préféren¬ 
ce  à  toutes  autres  dépenfes  ,  de  de  mois 

en  mois. 

►  •  ... 

Aura  l’ufaçedes  Décorations,  Machines, 
Pierreries  de  Plumes,  dont  il  fera  fait  inventaire 
de  eftimation  par  deux  Experts ,  un  de  la  part 
du  fieur  de  Francine ,  de  un  de  la  part  de  la 
Veuve  de  enfans  du  fieur  Lully  ,  avec  un 
fur-arbitre ,  fibefoin  eft ,  lequel  feroiü  nommé 
par  M.  de  Louvois ,  Sécretaire  d’Etat,  Sur- 
intendant  des  Bâtimens. 

Le  fieur  de  Francine  tenu  de  rendre  à  la 
fin  defdites  années  les  chofes  contenues  en 
l’Inventaire  ,  ou  d’en  payer  la  valeur  fuivant 
l’eftimation  à  la  Famille  du  fieur  Lully. 

En  cas  qu’il  furvienne  des  conteftations  au 
fujet  de  ce  Privilège  ,  foit  entre  la  Famille  du 
fieur  Lully  de  Francine  ,  ou  entre  eux ,  de 
autres  perfonnçs  étrangères ,  elles  feront  re- 
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glées  par  M.  de  Louvois,  fans  autre  forme 
de  Procès. 

Défenfes  à  toutes  perfonnes  d’entrer  fans 
payer. 

Défeniès  de  faire  chanter  des  Pièces  de 
Mufique  dans  des  lieux  pour  lefquels  on  pren¬ 
ne  de  l’argent. 

L’adrefife  au  Parlement  de  Paris ,  ou  lefdi- 
tes  Lettres  ont  été  regiftrées,  le  3  o  Juin  1689. 


PRIVILEGE. 


1698.  Jp 


Our  l’Opera  en  faveur  dudit  fieur  de  Fran¬ 
cine  du  fîeur  Hyacinthe  Gou- 
R e au l t  du  Mo nt:  Ecuyer ,  Commandant 
l’Ecurie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  pendant 
dix  années  ,  à  commencer  du  premier  Mars 
1^99.  par  Lettres  données  à  Verfailles,  le  30 
Décembre  1698. 

%  * 

a  Pour  par  lefdits  heurs  de  Francine  8c  du 

s»  Mont  régir  8c  faire  valoir  conjointement  le- 
»  dit  Privilège ,  8c  en  partager  les  droits  8c 
»  profits  i  fçavoir ,  trois  quarts,  du  total  audit 
fieur  de  Francine ,  8c  un  quart  audit  fieur 
30 du  Mont,  fur  le  tout  préalablement  prifes 
»  8c  levées  les  Penfions  ci-après  exprimées. 


DE  L’OPERA,  9i 
*  que  Sa  Majefté  a  accordées  pour  le  tems  de 
?»  dix  années  ^  Sçavoir, 

Dix  mille  livres  à  la  veuve  &  aux  quatre 
cnfans  dudit  fieur  Lully  ,  autres  que  la  femme 
dudit  (leur  de  Francine  ;  de  laquelle  penfîon 
de  dix  mille  livres  fa  veuve  aura  un  tiers, 
dans  lequel  Louis  Lully  aura  un  quart ,  de  les 
deux  autres  tiers  à  Jean-Baptifte  Lully  ;  à  Ga- 
brielle  -  Hilaire  Lully  ,  veuve  du  fteur  Du 
Moulin  ,  de  à  Marie-Louife  Lully  ,  femme  du 
heur  Thierfault  par  égales  portions  : 

3000  livres  à  Pafcal  Colafle  ,  Maître  de  la 
Muftque  de  la  Chapelle  de  de  la  Chambre  du 
Roy. 

3000  liv.  à  Jean-Baptifte  Berrin  ,  Deftina- 
teur  du  Cabinet  de  Sa  Majefté. 

1000  liv.  à  Marthe  le  Rochois. 

800  liv.  à  Marie  Aubry. 

500  liv.  à  Marie  Verdier. 

500  liv.  à  Genevieve  Leftang. 

400  liv.  à  Claude  Caillot. 

*  1 

Toutes  lefquelles  Penftons  feront  payées 
par  mois  ,  franches  de  quittes  de  toutes  dé- 
penfes,  frais  &  autres  charges  de  TOpera-,  de 
arrivant  le  décès  de  quelques-uns  defdits  Pen¬ 
sionnaires  5  léufs  Penftons  demeureront  étein- 
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tes  8c  fupprimées  au  profit  defdits  Sieurs  dé 
Francine  8c  du  Mont ,  chacun  à  proportion 
de  leurs  intérêts  audit  Privilège  ,  &c. 


i 

PA  r  autres  Lettres  Patentes  données  à 
Fontainebleau  le  7  Octobre  1704.  le 
Roy  accorda  un  nouveau  Privilège  aufd.  fieurs 
de  Francine  8c  du  Mont ,  portant  prorogation 
de  dix  années  ,  à  commencer  du  premier  Mars 
1709.  8c  Sa  Majefté  approuva  en  même  tems 
la  Ceflion  faite  par  lefdits  fieurs  de  Francine  8c 
du  Mont  à  Pierre  Guyenet ,  Payeur  des  Ren¬ 
tes  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  par  Con¬ 
trat  paflfé  devant  Rataut ,  Notaire  à  Fontaine¬ 
bleau  le  f  dudit  mois  d’O&obre  1704.  tant: 
pour  ce  qui  reftoit  à  expirer  du  Privilège  du 
30  Décembre  1698.  que  pour  les  dix  années 
de  prorogation  portées  par  les  Préfentes  Let¬ 
tres,  aux  charges,  claiifes  8c  conditions  énon¬ 
cées  audit  Contrat ,  8c  à  condition  de  conti¬ 
nuer  les  Penfions  aux  y  dénommés  qui  font 
les  mêmes  énoncées  ci-deifus  ;  8c  en  outre  de 
payer  un  fixiéme  en  fus  accordé  à  l’Hôpital 
Général  de  Paris,  par  Lettres  du  25  Février 
1699.  8c  30  Août  1701.  exempt  de  toutes 
charges  8c  frais  , 
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te  fieur  Guyenet  étant  décédé  le  50  Août  17 1 
H712.  3c  Tes  affaires  fe  trouvant  dérangées  au 
point  que  fa  veuve  3c  héritiers  ayant  renon¬ 
cé  à  fa  fucceffion  ,  il  fe  trouva  redevable  en¬ 
vers  plufîeurs  créanciers  de  l’Opera  de  fom- 
mes  très-confïdérabies* 

Les  fleurs  de  Francine  3c  du  Mont  obtin¬ 
rent  fur  Requête  la  nullité  du  Traité  fait  avec 
ledit  fleur  Guyenet  le  5  Oétobre  1704.  3c  le 
Roy  leur  accorda  par  le  même  Arrêt  du  11 
Décembre  1712.  la  jouiffance  du  Privilège 
reftant  à  expirer  des  dix  années  énoncées  ef- 
dites  Lettres  du  7  Oétobre  1704* 

Lefdits  fieurs  de  Francine  3c  du  Mont,  par 
Contrat  paffé  devant  Durant  3c  Cadot ,  No¬ 
taires  au  Châtelet  de  Paris,  le  24  Décembre 
1712.  cédèrent  ce  qui  reftoit  à  expirer  du  Pri¬ 
vilège  de  l’Opera ,  jufques  au  1  Mars  1719. 

3c  promirent  de  faire  accorder  un  nouveau 
Privilège  ,  portant  prorogation  de  treize  an¬ 
nées  ,  qui  dévoient  commencer  au  premier 
Mars  1719.  3c  finir  à  pareil  jour  de  l’année 
1752.  ce  qui  fut  accordé  par  Lettres  Patentes, 
données  à  Verfailles  le  8  Janvier  17  13.  en  fa-  x  -j 
veur  defdits  fleurs  de  Francine  3c  du  Mont, 
Icfquels  rétrocédèrent  ledit  Privilège  à  Ma- 
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thiirin  Befnier ,  Avocat  en  Parlement  ,  à  Etien¬ 
ne-Lambert  Chômât  Marchand ,  Bourgeois  de 
Paris ,  à  Louis  -  Etienne  -  François  Duchefne  , 
Bourgeois  de  Paris ,  8c  à  Pierre  de  la  Bal  de 
Saint  Pont ,  aufli  Bourgeois  de  Paris ,  créan¬ 
ciers  ôc  Syndics  des  Créanciers  dudit  feu  fïeur 
Guyenet ,  aux  charges  8c  conditions  portées 
par  ledit  Contrat  j  Sçavoir  ,  de  payer  les  dix 
mille  livres  à  la  Dame  veuve  ,  8c  aux  quatre 
enfans  du  défunt  fleur  Lully  ,  ainfi  qu’il  eft 
énoncé  ci-deflus  dans  la  Ceflion  faite  audit 


iîeur  Guyenet , 

10000  1. 

Plus  de  payer  aufli 

A  la  Dlle  Marthe  le  Rochois  , 

1000 

A  Louis  Leftang, 

800 

A  Thérefe  Subligny , 

800 

A  Louife  Moreau , 

400 

A  Louis  Séné, 

400 

A  Frere, 

200 

A  Prunier , 

ifo 

A  Verdier  , 

300 

Et  à  Lieutard , 

200 

Total  des  Peniions ,  ci 

142^0 

Et  aux  autres  claufes  énoncées  audit  Con¬ 
trat  du  24  Décembre  1712.  lequel  fut  con- 
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firme  par  lefdites  Lettres  Patentes  du  8  Jan¬ 
vier  1713»  par  lesquelles  le  Roy  accorde  en 
outre  les  Pendons  Suivantes  fur  l’Opera  j 

Sçavoir , 

A  la  Dame  de  Sainte  Catherine ,  fœur  de 
héritière  bénéficiaire  dudit  feu  fieur  Guyenet, 

2000  1. 

Au  fieur  Bonteinps ,  premier  valet 
de  Chambre  du  Roy ,  6000 

Au  fieur  de  la  Lande,  Surinten¬ 
dant  de  la  Mufique  de  la  Chambre 
du  Roy ,  de  à  Anne  Rebel  fa  femme ,  600© 
Par  indivis  aux  Survivant  des  deux 
Par  Arrêt  du  ConSeil  d’Etat  du 
Roy  du  7  Juillet  1719»  les  12000 
liv.  ci-ddfus  accordées  auSdits  fieurs 
Bontemps  &  de  la  Lande  ,  &  à  Anne 
Rebel  Sa  femme  furent  Supprimées 
au  profit  des  Créanciers  de  l’Opera. 

Il  fut  aufli  accordé  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  8  Janvier  1713.au  fieur 
Berrin  ,  Defiinateur  du  Cabinet  du 
Roy ,  une  Penfion  de  1000 

Et  Sa  Majefté  veut  qu’à  commencer  du 
premier  Mars  1719.1a  Penfion  de  dix  mille 
livres  accordée  à  la  famille  du  feu  fieur  Lully 
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foie  réduite  à  6000  livres,  &c.  toutes  lefquel- 
les  Pendons  feront  payées  par  mois ,  fran¬ 
ches  8c  quittes  de  toutes  charges  &  dépenfès 

de  l’Académie ,  de  arrivant  le  décès  defdits 

/ 

Penfionnaires  ,  leurs  Pendons  demeureront 
éteintes  8c  (upprimées. 

:  Le  fîeur  André  Deftouches  fut  établi  ,  par 
lefdites  Lettres  Patentes,  Infpeéteur  Général 
fur  toute  la  Régie  de  ladite  Académie  ,  tant 
pour  ce  qui  regarde  la  Police  intérieure ,  que 
le  fervice  du  Speétacle  8c  les  recettes  8c  dé¬ 
penfès,  avec  rétribution  de  4000  livres  de 
Penfion  par  chacun  an ,  à  prendre  fur  le  pro¬ 
duit  de  ladite  Académie  ,  tant  pour  lui  que 
pour  ceux  qui  lui  fuccéderont  en  ladite  Inf- 
peétion  j  8c  fera  ledit  Infpeéteur  Général  te¬ 
nu  de  rendre  compte  de  fbn  Infpeétion  au  Sé- 
.  cretaire  d’Etat ,  ayant  le  Département  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  8c  ledit  Sécretaire  d’Etat  ré¬ 
glera  toutes  les  conteftations  qui  pourront  ar-^ 
river  concernant  ledit  Privilège  ,  après  en 
avoir  rendu  compte  à  Sa  Majefté. 

1 7  *4*  Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roy ,  du  13 
Août  1714.  le  heur  Noël  de  Lepine  d’Alican 
de  Landivifiau ,  Maître  des  Requêtes  8c  In¬ 
tendant  du  Commerce  ,  fut  prépofé  pour  exa¬ 
miner 
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tniner  les  conteftations  concernant  l’Opera, 
de  donner  fon  avis  à  Sa  Majefté  ,  pour  être 
enfuite  ordonné  ce  que  de  raifon. 

Par  Ordonnance  du  Roy  donnée  à  Ver- 
failles  le  io  Décembre  1714*  les  fieurs  Chô¬ 
mât  de  Duchefne  furent  nommés  Infpecleurs 
de  l’Opera  \  fça.voir ,  le  fieur  Chômât ,  Fuii 
des  Syndics  des  Créanciers  du  fieur  Guyenec 
pour  la  régie  du  Théâtre  de  de  la  Salle  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ;  5e  lé  fieur 
Duchefne  ,  l’un  defdits  Syndics  ,  pour  la  régie 
du  Magafin  ,  de  la  Caiffe  ,  5e  de  tout  ce  qui 
en  dépend  fuivant  le  Réglement  du  1  tj  No¬ 
vembre  précédent ,  rapporté  ci-devanr. 

Le  fieur  Deftouches  fut  continué  Infpeéleur  1 7  1  f  • 
Général  de  l’Opera  aux  appointemens  annuels 
de  la  fomme  de  4000  livres  fa  vie  durant, 
par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  du  24 
Juin  1 7  j 

Par  Lettres  Patentes  données  à  Vincennes 
le  2  Décembre  17  1 5.  le  Duc  Dantin  ,  Pair  de 
France  ,  Surintendant  des  Bâtimens ,  de  chef 
du  Confeil  du  dedans  du  Royaume  ,  fut  com¬ 
mis  conjointement  avec  ledit  fieur  de  Landi- 
vifiau  ,  Maître  des  Requêtes,  pour  avoir  con- 
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noiflance  de  tout  ce  qui  concerne  la  Police  8c 
la  Régie  de  l’Académie  Royale  de  Mufique, 
au  lieu  8c  place  du  Sécretaire  d’Etat  ayant  le 
Département  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté. 

17 1 7.  Et  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 8  Juillet  1717# 
ledit  fieur  de  Landivifiau  fut  commis  feul  à 
la  Régie  6c  Police  de  l’Opera. 

<721*  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  donné  à 
Paris  le  2 4  Février  1721.  concernant  la  Ré¬ 
gie  de  l’Opera  5  qui  ordonne  que  ledit  fieur 
Befnier,l’un  des  Syndics  des  Créanciers  du 
fieur  Guyenet ,  demeurera  chargé  du  Contrôle 
de  la  Caille  de  l’Opera  ,  enfemble  des  pour- 
fuites  8c  procédures  à  faire  fuivant  l’exigeance 
des  cas  conjointement  avec  ledit  fieur  de  Saint 
Pont-,  comme  aufli  que  les  fieurs  Chômât  8c 
Duchefne  continueront  d’être  chargés  du  foin 
du  Magazin,  Habits ,  Peintures,  Décorations, 
&  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  le  tout  fous  la 
direction  générale  dudit  fieur  de  Francine, 
8c  qu’il  foit  rendu  compte  en  recette  8c  dé- 
penfe  ci-devant  faites  par  ceux  qui  en  ont  été 
chargés  devant  le  Sécretaire  d’Etat ,  ayant  le 
département  de  la  Maifon  du  Roi, 

1728.  Au  mois  de  Janvier  1728.  le  fieur  de  Fran- 
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éine  demanda  i  fe  retirer  de  l’Opera,  ce  qui 
lui  fut  accorde'  avec  une  Penfion  de  18000 
livres* 

Le  fieur  Deftouches  Infpeéteiir  General  dé 
l’Académie  de  Mufique  ,  <3 c  Surintendant 
Général  dé  la  Mufique  de  Sa  Majefté  *  rem-» 
plaça  lé  fieur  de  Francine  à  l’Opera  ,  Sc  etl 
eut  la  Régie  jufques  en  1731.  qu’il  l’abaii- 
donna  aux  fieurs  le  Comte  jle  Bœuf  ôc  autres 
affociés* 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  dit 
30  Mai  1  y  3  3.  Sa  Majefté  a  révoqué  le  Pri¬ 
vilège  qui  avoir  été  accordé  au  fieur  le  Comté 
&  à  Tes  affociés  pour  raifon  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  fes  circonftances  ôt  dé¬ 
pendances  ,  ôc  rétablit  ledit  privilège  en  fa¬ 
veur  de  Louis- Armand-Eugène  de  Thuret,  ci- 
devant  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie  } 
pour  en  jouir  par  lui  ,  fes  affociés  *  Ceflion-» 
iiaires  ôc  ayant  caufe  s  aux  charges  ôc  con¬ 
ditions  portées  par  ledit  Arrêt  ,  pendant  lé 
tems  ôc  efpace  de  vingt  meuf  années,  à  coup 
pter  du  premier  Avril  de  ladite  année  17334 

Et  pat  Lettres  Patentes  données  à  Fon¬ 
tainebleau  le  11  Novembre  1^34.  Àfâ* 

Gij 
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jefté  accorda  audit  fieur  Thuret  la  permiffion 
de  faire  imprimer  ,  8c  graver  les  paroles  8c 
Mufique  des  Opéra ,  Ballets ,  8c  Fêtes  qui  onc 
été  ou  qui  feront  repréfentés  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  tant  féparément  que  con¬ 
jointement  -,  en  tels  volumes ,  forme ,  marge , 
çaraéfceres ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
Liera >  8c  de  les  faire  vendre  8c  débiter  par 
tout  le  Royaume  pendant  le  tems  de  vingt- 
neuf  années  confécutives ,  à  compter  de  la  date 
des  Préfentes,  Faifant  défenfe  à  toutes  perfon- 
nés  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
faient,  d’en  introduire  l’impreffion  ou  gra¬ 
vure  étrangère  dans  aucun  lieu  de  l’obeiiîance 

■»>  •  r  ;  © 
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de  Sa  Majefté  :  comme  auffi  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,  Graveurs  -  Imprimeurs  ,  Mar- 

■  îtviKj 

chands  en  Taille-douce,  8c  autres  de  graver 

.  r  1  O 

ni  faire  graver,  d’imp.rimer  ou  faire  imprimer, 

À  j 

vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 

lefdires  impreffions ,  Planches  8c  figures  de 

rTu  yr ni  K  o 

pproles ,  de  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  8c 
Fêtes  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfentés 
par  ladite  Académip  Royale  de  Mufique  ,  tant 
féparément  que  conjointement,  en  tout  ou  en 
partie,  fans  la  permiffion  expreflfe 8c  par  écrit 
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dudit  fleur  Thuret ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confiscation,  tant  des 
Planches  8c  figures  que  dés  exemplaires  con- 

1 >  »i  i  - 

trefaits  ,  8c  des  uftenflles  qui  auroient  fervi  à 
ladite  contrefaçon ,  qui  feront  faifls  en  quel¬ 
que  lieu  quils  foient  trouvés ,  de  dix  mille 

livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 

•  \  t  »  .... 

nans,  dont  un  tiers  au  Roi ,  un  tiers  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  fleur  Ex- 
pofant ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  in¬ 
térêts  ,  à  la  charge  que  ces  Préfentes,  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de 
Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles ,  8c 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Libraf* 
rie ,  8c  notamment  à  celui  du  io  Avril  i  675. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  VIII.  de  la  Cham¬ 
bre  Royale  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Pa¬ 
ris,  N°.  797.  foî.779.  conformément  aux 

^  *  •  *  •  '  / 

anciens  Réglemens ,  confirmés  par  celui  du 
28  Février  1723.  A  Paris  ,  le  2  3  Novembre 

r 

1734.  Signé,  G.  Martin,  Syndic, 

» 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  18  1744* 
Mars  1744.  a  accordé  le  Privilège 

de  l’Académie  Royale  de  Mufîque  à  François 

G  iij 
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Berger  Ecuyer ,  ancien  Receveur  Général  des 
Finances  de  Dauphiné  ,  au  lieu  du  fleur  Thu- 
ret  qui  s’eft:  retiré. 

Le  fleur  Berger  étant  mort  le  9  Novembre 
\j 47,  les  fleurs  Tréfontaine  &  S«  Germain 
furent  chargés  de  la  Régie  de  l’Opera. 

Le  Roi  a  donné  à  la  Ville  de  Paris  la  di- 
reétion  Générale  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique ,  fous  les  ordres  de  M,  le  Comte 
d’ Argenfon,  Miniftre  8c  Sécretaire  d’Etat,  ayant 
le  département  de  laMaifon  du  Roi,  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  d’Etat  du  mois  d’Août  1  749* 
En  çonféquence  M.  de  Bernage ,  Prévôt  des 
Marchands ,  aflîfté  du  Greffier  de  l’Hotel  de 
Ville  de  Paris,  8c  Officiers  8c  Archers  alla 
Je  Mercredi  17  dudit  mois  d’Août  1749-  a 
cinq  heures  du  matin  au  cul  de  Sac  de  l’O¬ 
pera  appofer  les  Scellés ,  8c  enfuite  au  Ma- 
gazin  ,  rue  S.  Nicaife  ,  8c  chez  le  fleur  de  Neu-' 
ville  Receveur  de  l’Opera ,  8c  ces  Officiers 
prirent  pofleflion  de  l’Académie  Royale  de 
Muflque  en  vertu  des  ordres  de  Sa  Majefté, 
Les  Amateurs  de  l’Opera  conçoivent  de  gran¬ 
des  efpérances  de  ce  nouvel  arrangement , 
Cpuforpie  à  l’ufage  des  Romains  qui  çhar- 
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geoient  les  Ediles  du  foin  des  Speélacles ,  Ôc 
des  Fêtes  publiques  :  8c  le  fuccès  8c  le  bon  or¬ 
dre  rétabli  dans  cette  Régie ,  a  confirmé  les 
efpérances  du  Public. 

Le  Directeur  de  l’Opera  doit  avoir  foin  d’ap- 
provifionner  le  Magafin  de  l’Opera  des  Mar¬ 
chandées  de  toutes  efpeces ,  au  moins  pour 
un  an  ;  Sc  de  les  tirer  de  la  première  main  , 
pour  les  avoir  à  meilleur  compte  ,  &  que  les 
travaux  ne  fouffrent  aucun  retardement  dans 
les  tems,  &:  les  circonftances  qui  exigent  de 
la  promptitude. 

Le  Garde-Magazin  doit  être  charge'  du  dé-  1. 

O  O  J 

pot  de  tous  les  effets  pour  en  remettre  à  fur 
&  mefure  au  Maître  Tailleur  la  quantité  né- 
ceffaire  pour  être  en  état  de  mettre  fur  pied 
un  Opéra ,  dans  le  tems  qu’il  doit  être  re- 

Lc  Maître  Tailleur  doit  diftribuer  l’ouvra- 
ge  à  douze  autres  qui  travaillent  fous  lui.  Il 
doit  aufii  veiller  à  l’ouvrage  des  Brodeufes  , 
que  l’on  prend  dans  de  certains  tems  de  l’an-  * 
née ,  pour  réparer  les  Broderies  qui  font  en 
état  de  férvir. 

Le  Defiînateur  effc  pour  donner  les  defieins  ^ 

des  Habits  ,  de  ceux  des  Décorations. 

G  iv 
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Il  faut  deux  chefs  de  Ménuiferie ,  &  fous 
eux  vingt  Ouvriers ,  ôc  au  moins  trente  Ma¬ 
nœuvres  ,  pour  les  ouvrages  de  la  Salle  ôc 
du  Magafin. 

Il  faut  des  Peintres  pour  les  Décorations 
de  d’autres  Ouvriers  pour  les  Machines  ,  uf- 
tenfiles,  Plumes ,  Mafques ,  ôc  autres. 
c  Pour  mettre  un  Opéra  fur  pied ,  il  en  colite 
environ  45000  livres. 

A  la  mort  du  (îeur  Guyeneten  17  iz.  les 
dettes  de  POpera  montoient  à  quatre  cens 
mille  livres  que  les  Cçffionnaires  ont  acquit¬ 
tées. 

Et  à  la  mort  du  Sr  Berger  au  mois  de  No- 
vembre  1747  ,  il  s’en  eft  trouvé  pour  plus  de 
quatre  à  cinq  cens  mille  livres  que  l’Hôtel  de 
Ville  chargé  de  la  Régie  de  l’Opera  a  coin-, 
mencé  d’acquitter 
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ORDONNANCES, 

REG  L  EMENS  &  PRIVILEGES, 
concernans  topera,  depuis  t  Et  ablijfe- 
ment  de  l Académie  Royale  de  Mufique 
à  Paris .  /  . 


Ar  Lettres  Patentes  données  à  Saint  i66y, 
Germain  -  en-Laye  le  2.8  Juin  1669* 
portant  Privilège  en  faveur  de  Pierre  Perrin  , 
Introducteur  des  Ambalfadeurs  auprès  de 
Gallon  Duc  d’Orléans  pour  l’établilfement  des 
Académies  d’Opera  en  Mulique  ,  6c  en  vers 
François  à  Paris  6c  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ,  il  eft  dit  que  «  tous  Gentilshom- 
3»  mes ,  Damoifelles  6c  autres  perfonnes  puif- 
»  fent  chanrer  aufdits  Opéra  r  fans  que  pour 
a,  ce  ils  dérogent  au  titre  de  Noblclfe  ,  ni  à 
leurs  privilèges  ,  droits  ,  6c  immunités  ,  6cc* 

Ce  qui  a  encore  été  confirmé  par  autres  1671* 
Lettres  Patentes  données  à  Verfailles  au  mois 
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de  Mars  1 672.  Régiftrées  au  Parlement  le 
27  Juin  fuivant ,  portant  Privilège  en  faveur 
de  Jean-Baptifte  Lully ,  Compofiteur  8c  Sur- 
intendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  pour  l’éta- 
bbflement  des  Académies  Royales  de  Mu- 
fique  à  Paris  8c  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume. 

14  Ordonnance  du  Roi  portant  défenfês  aux 
Avril.  Comédiens  qui  repréfentent  à  Paris ,  de  louer 
la  Salle  qui  a  fervi  aux  repréfentations  de 
l’Opera  5  d’y  repréfenter  aucune  Comédie ,  8c 
de  fe  fervir  dans  leurs  repréfentations,de  Mu- 
ficiens  au-delà  du  nombre  de  fix ,  8c  de  violons 
au  nombre  de  douze.  A  Saint  Gcrmain-en- 
Laye  le  14  Avril  1672. 

Autre  Ordonnance  du  30  dudit  moisd’A- 
dudit.  vril  1672.  portant  défenfes  aux  Comédiens 
François  8c  étrangers  de  fc  fervir  dans  leurs 
repréfentations  de  plus  de  deux  voix ,  8c  de 
fix  violons. 

10  Le  Roi  accorda  au  (leur  Lully  par  Privi- 
^cPr*  lége  donné  à  Verfailles  le  20  Septembre 
1672.  la  permiffion  de  faire  imprimer  8c 
graver  les  airs  de  fa  compofition  ^  avec  les 
vers  8c  les  paroles ,  fujets  8c  deffeins  des  Opé¬ 
ra  pendant  l’efpace  de  trente  années. 
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Ârrêt  du  Confeil  qui  décharge  le  fieur  Lui-  I^73* 
ly  des  dommages  ôc  intérêts  que  le  fieur  Mar¬ 
quis  de  Sourdeac  pourroit  prétendre  contre  lui 
en  vertu  d’un  Arrêt  du  Parlement  au  fujet  du 
Privilège  de  l’Opera. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  qui  permet  aux 
joueurs  d’inftrumens  de  l’Opera  de  jouer  pour 
le  Public  aux  Bals ,  Noces ,  Serenades  Ôc  au¬ 
tres  réjouiflances  publiques,  aveedéfenfes  aux 
Maîtres  de  violons  de  les  y  troubler ,  à  peine 
de  trois  mille  livres  d’amende.  Au  camp  de¬ 
vant  Nanci,  le  14  Mars  167 3.  Signé  LOUIS, 
ôc  plus  bas  Colbert* 

Ordonnance  du  Roi,  portant  défenfes  aux  *^7Î* 
Comédiens  de  fe  fervir  d’aucuns  Muficiens 
externes,  ni  à  leurs  gages.  A  Saint  Germain- 
cn-Laye  le  21  Mars  16 

Autre  Ordonnance  portant  défenfes  aux  16*82* 

Comédiens  de  fe  fervir  de  voix  externes , 

'  » 

ni  de  plus  de  deux  voix  d’entr’eux  -,  d’avoir 
un  plus  grand  nombre  de  violons  que  fix  ,  ni 
de  fe  fervir  d’aucuns  Danfeurs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  A  Verfailles  le  27  Juil¬ 
let  1682. 

Autre  Ordonnance  portant  défenfes  d’éta* 
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blir  des  Opéra  dans  le  Royaume  fans  la  per- 
million  dudit  (leur  Lully.  A  Verfaillesle  17’ 
Août  1684. 

Ü704.  Lettres  Patentes  portant  permiflîon à  Jean- 
Nicolas  de  Francine ,  Ôc  à  Hyacinthe  de  Gour- 
feault  du  Mont  de  continuer  l’établiffement  de 
l’Académie  Royale  de  Mulîque  à  Paris *  ÔC 
d’en  établir  dans  les  autres  Villes  du  Royau¬ 
me.  Données  à  Fontainebleau  >  le  7  Oétobre 
1704. 

1709*  Arrêt  du  Confeil  qui  défend  aux  Danfeurs 
de  corde  ,  ôc  autres  de  faire  chanter  des  Piè¬ 
ces  entières  de  Mulîaue,  ni  de  faire  aucun 
Concert  pour  en  tirer  rétribution.  A  Marly , 
le  17  Avril  1709* 

■■BgiaBBBggPBjgiBBnBaaBgBgggBi  MMBMIWWPWWW 

117 13.  Reglement  concernant  t  Opéra  ,  donne  a 
Ver  faille  s  le  11  Janvier  1713, 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majefté  étant  informée  que  depuis  le 
décès  du  feu  lîeur  Lully,  on  s’eft  relâ¬ 
che  infenlîblemcnt  de  la  régie  ôc  du  bon  ordre 
dans  l’intérieur  de  l’Académie  Royale  de  Mu- 
iîque ,  quelques  foins  que  les  Donataires  ayent 


DE  V  O  PE  R  AV  10$ 

pris  pour  l’empêcher  3  8c  que  parla  confufion 
qui  s’y  eft  introduite  ,  ladite  Académie  s’eft 
trouvée  furchar°ée  de  dettes  confidérables , 
8c  le  Public  expofé  à  la  privation  d’un  fpec- 
tacle,  qui  depuis  long-tems  lui  eft  toujours 
également  agréable  :  8c  Sa  Majefté  voulant 
pour  la  fuite  prévenir  de  pareils  inconvé- 
niens ,  elle  a  réfolu  le  préfent  Réglement , 
qu’elle  veut  être  fuivi  8c  exécuté  félon  là  for¬ 
me  8c  teneur. 

ARTICLE  PREMIER. 

f  i  *  '  ^  ■  .  or  ,  i  . 

Le  fieur  de  Francine ,  l’on  dit ,  Donataire 
du  Privilège  de  ladite  Académie ,  8c  Directeur, 
aura  foin  de  choifir  les  meilleurs  fîijets  qu’il 
pourra  trouver ,  tant  pour  la  voix  „  que  pour  la 
danfe  8c  pour  les  inftrumens.  Aucun  defdits 
Sujets  ne  fera  reçu  fans  l’approbation  du  fieur 
Deftouches ,  Infpecleur  Général. 

IL 

Pour  parvenir  à  élever  des  Sujets  propres  à 

* 

remplir  ceux  qui  manqueront ,  fera  établi  une 
école  de  Mufique  ,  une  de  Danfe  ,  &  une  d’Inf- 
trumens  \  8c  ceux  qui  y  auront  été  admis  ,  y 
feront  enfeiçnés  gratuitement. 

e> 
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III* 

Tous  gens  employés  au  fervice  du  Spe&a- 
cle  fe  trouveront ,  tant  pour  les  repréfenta- 
tions  que  pour  les  répétitions ,  aux  lieux  3c 
heures  marqués  par  le  Directeur  ,  à  peine  de 
trois  livres  d’amende  \  3c  fera  ladite  amende  » 
ainli  que  toutes  les  autres  ordonnées  par  le 
préfent  Réglement ,  appliquable  à  l’Hôpital  gé¬ 
néral. 

IV. 

Tous  Aéteurs  3c  Aélrices  de  Mulïque  3c 
de  Danfe  feront  tenus  d’accepter  3c  d’exécu¬ 
ter  les  Rôles  ou  Entrées  qui  leur  feront  don¬ 
nés  ,  foie  pour  exécuter  en  premier  ,  ou  pour 
doubler  lefdits  Rôles  ou  Entrées,  à  peine  d’étre 
privés  d’un  mois  de  leurs  appointemens  pour 

la  première  fois,  &  d’étre  congédiés  en  cas 
de  récidive. 

V.  . 

N  -,  •»  r  •  •  •  •  "  ^  fl  ^  r  !  f  ■  J  \  I 

S’il  arrive  qu’aucun  des  Aéceurs  ou  A&rices 
de  Mufique  3c  de  Danfe  ou  des  Symphoniftes 
de  l’Orqueftre  trouble  par  quelque  rumeur  le 
bon  ordre  nécefifaire  pour  le  fervice  du  Spe^ 
dtacle,  il  fera  impofé  à  une  amende  de  fix 
livres  pour  la  première  fois  ,  3c  en  cas  de 
récidive  congédié  fur  le  champ. 


IV  '  .  -N 

) 
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VI. 

Ne  pourront  lefdits  gens  employés  au  fervice 
de  ladite  Académie  ,  s’abfenter  fans  la  permit- 
fîon  du  Directeur  ,  fous  peine  de  fix  livres  d’a¬ 
mende  :  ôc  en  cas  de  maladie  ,  feront  oblWs 

‘O 

de  l’avertir  aflez  à  temps ,  pour  qu’ils  puiflent 
être  remplacés,  enforte  que  le  fervice  n’en  fouf- 
fre  point. 

VJ  I. 

Ne  pourront  pareillement  lefdits  gens  em¬ 
ployés  fe  retirer  ni  prendre  congé  ablolu  qu’en 
le  demandant  trois  mois  d’avance ,  à  peine  de 
punition  ,  fuivant  l’exigence  des  cas. 

VIII. 

Le  nombre  des  Aéteurs  ôc  Aétrices  de  Mufi- 
que  &de  Danfè  ,  d’Hommes  Ôc  Filles  des 
Chœurs  ôc  des  Symphoniftes  devant  être  tou¬ 
jours  rempli  fuivant  l’Etat  arrêté  dans  le  pré- 
fent  Réglement,  i’infpeéteur  Général  tiendra  la 
main  à  ce  que  les  places  qui  vaqueront  foient 
néceifairement  remplies  par  de  bons  Sujets. 

I  X. 

Les  appointemens  defdits  Aéteurs  ôc  Actri¬ 
ces  de  Mufique  ôc  de  Danfe,  d’Hommes  ôc 

Filles  des  Chœurs ,  ôc  des  Mufîciens  de  l’Or- 

* 


i 


% 


) 
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queftre  feront  &  demeureront  fixés  fuivant 
l’Etat  arrêté  dans  le  préfent  Réglement ,  &  ne 
pourra  ledit  Etat  être  augmenté  ni  diminué. 

X. 

Conformément  audit  Etat  >  en  fera  dreffé 
un  où  les  noms  defdits  Acteurs  8c  Aélrices 
de  Mufique  &  de  Danfe  ,  d’Hommes  &  Filles 
des  Chœurs,  &  des  Symphoniftesde  l’Orquef- 
tre ,  feront  inferîts  avec  attribution  des  ap- 
pointemens  qui  devront  être  payés  à  chacun 
fuivant  l’ordre  preferit  pat  le  prélent  Régle¬ 
ment  ;  &  lorfque  l’on  fera  obligé  de  remplir 
aucun  des  Sujets  inferits  audit  Etat ,  le  nom  du 
Sujet  par  qui  il  aura  été  remplacé  ,  fera  fubf- 
titué  dans  ledit  Etat  s  émargé  par  le  Dire&eufc 
par  les  Syndics,  8c  vile  par  l’infpeéleuc 
Général. 

,XI. 

Tous  les  A&eurs  8c  Aétrices  de  Mufique 
8c  de  Danfe  ,  Hommes  8c  Filles  des  Chœurs, 
8c  Symphoniftes  de  POrqueftre  feront  payés 
régulièrement  au  dernier  jour  de  chaque  mois 
du  total  de  leurs  appointemens  pendant  ledit 
mois ,  fuivant  ledit  Etat  ;  8c  les  gens  de  fer- 
vice  pour  les  Machines  8c  Décorations  du  to¬ 
tal 

«  - 
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fcal  de  ce  qui  leur  fera  dû  à  la  fin  de  chaque 
femaine  ,  fans  que  lefHits  payemens’  puiflent 
être  différés ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 

foit ,  fi  ce  n’efi:  qu’aucun  des  Employés  audit 

,  ,  ;  ,  . 

Etat  fût  tombé  dans  le  cas  des  amendes  ordon¬ 
nées  par  le  prêtent  Réglement  ,  le  montant 
defquelles  fera  déduit  fur  leurfd.  appointemefts; 
l’Infpecteur  Général  tiendra  particuliérement 
la  main  à  l’exécution  du  prêtent  Article  dont 
il  rendra  compte  à  la  fin  de  chaque  mois  par 
état  defilits  payemens  ,  figné  defdits  Directeur 
8c  Syndics,  8c  vifé  de  lui  j  8c  par  autre  état  de 
fonds  reftant  en  Gaiflfe  ,  pareillement  figné  8& 
Vifé;  :  :i 

X  I  I; 


Sera  fait  un  fonds  de  quinze  mille  livres 
pour  être  diltribué  par  forme  de  gratification 
aux  Acteurs  8c  Actrices  de  Mufique  8c  de  Dan¬ 
te  ,  aux  Hommes  8c  Filles  des  Chœurs  8c  aux 
Symphoniftes  de  FOrqueltre  qui  le  mérite¬ 
ront  le  mieux  par  leur  capacité  8c  par  leurs 
tervices  :  L’état  defdites  gratifications  fera  drefi. 
fé  8c  arrêté  en  la  même  forme  que  celui  des 

»  <■  f  ■£.  Ç  -J  *••••■■'  y 

appointemeris  ,  8c  ne  pourra  y  être  fait  au¬ 
cun  changement,  augmentation  ni  diminution^ 
Première  Partki  H 
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fans  qu’au  préalable  llnfpedeur  Général  en 

ait  rendit  compte. 

XIII. 

Sera  auffi  fait  un  fonds  de  dix  mille  livres, 
y  compris  celui  dont  l’Opera  fe  trouve  déjà 
charge'  ,  par  Letrres  Patentes  du 

pour  les  Penfions  des  A&eurs  8c  A&ri- 
ces  8c  autres  gens  de  Mulîque  6c  de  Danfe  8c 
Symphoniftes  de  l’Orqueftre ,  qui ,  après  avoir 
fervi  pendant  quinze  ans  ,  feront  par  leur  âge 
ou  par  leurs  infirmités  hors  d’état  de  conti- 
nuer  leurs  lervices  j  lefdites  penfions  feront 
réglées  j  fçavoir ,  à  ceux  ou  celles  qui  ont 
quinze  cens  livres  d’appointemens  à  mille  li¬ 
vres  ;  8c  ceux  ou  celles  dont  les  Appointemens 
font  de  douze  cens  livres ,  ou  au-defifous ,  a  la 

r  r  *  \  •  '  ►  r'  *  •  *  |  • 

moitié  de  leurfdits  appointemens  ,  fans  que 
ledit  fonds  de  dix  mille  livres  puilfe  être  aug¬ 
menté  :  enforte  que  fe  trouvant  rempli ,  8c  . 
arrivant  que  quelqu’un  defdits  A&eurs  ou  Ac¬ 
trices  8c  autres  gens  de  Mulîque  8c  de  Danfe 
tombe  en  fe  retirant  dans  le  cas  de  la  penlîon, 
il  ne  pourra  l’obtenir  que  quand  il  vaquera 
aucunes  defdites  penlîons,  lefquelles  ne  pour¬ 
ront  être  données  fans  qu’au  préalable  l’Inf- 
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« 

peébeur  Général  en  ait  rendu  compte  ;  8c  lorf- 

t 

que  le  fonds  de  dix  mille  livres  qui  y  doit 
être  employé  ne  fe  trouvera  point  rempli ,  foit 
par  mort  des  Penfionnaires  ou  par  défaut  de 
ceux  qui  ont  droit  d'y  prétendre ,  l’excédent 
fera  en  revenant  Bon  à  la  Caiffe  générale. 

x  i  y. 

En  cas  qu’il  arrive  ceflation  de  Speétacle 
par  ordre  fupérieur  ,  les  Acteurs  8c  Aéfcrices  i 
8c  autres  gens  de  fervice  de  l’Opera ,  ne  fe¬ 
ront  payés  que  de  la  moitié  de  leurs  appoin- 
temens  8c  gratifications ,  pendant  tout  le  tems 
que  durera  ladite  ceffation. 

X  V. 

Les  Auteurs  des  Pièces  de  Théâtre  ,  tant 
pour  les  Vers  que  pour  la  Mufîque  ,  feront 
payés  fur  le  produit  des  repréfentations  de 
leurs  Pièces  :  fçavoir  ,  le  Poète  a  raifon  de 
cent  livres  par  chacune  des  dix  premières  re¬ 
préfentations  y  8c  le  Muficien  pareillement  a 
raifon  de  centimes  par  chacune  des  dix  pre¬ 
mières  repréfentations  *,  8c  à  raifon  de  cin¬ 
quante  livres  pour  le  Poète  ,  8c  de  pareille 
Comme  pour  le  Muficien  par  chacune  des  vingt 
repréfentations  fuivantes ,  pourvu  néanmoins 

Hij 
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que  lefcfïtes  Pièces  foient  jouées  fans  interrup¬ 
tion  :  enforte  que  fi  par  le  dégoût  du  Public 
elles  ne  peuvent  aller  à  la  dixiéme  ,  ou  à  la 
vingtième  repréfentation,  les  Auteurs  des  Vers 
de  de  Mufîque  defdites  Pièces  ne  pourront 
prétendre  aucun  payement  par-de  là  leur  cef- 
fation*  Au  furplus  lefdites  Pièces  à  quelque 
nombre  de  repréfentations  qu’elles  puiffent 
aller  5  appartiendront  à  ladite  Académie  ,  de 
feront  repréfentées  quand  il  conviendra  3  fans 
que  lefdits  Auteurs  puiffent  y  rien  prétendre, 

XVI. 

Lefdits  Auteurs  auront  entrée  fur  le  Théâ¬ 
tre  pendant  les  repréfentations  de  leurs  Pièces 
feulement  3  pour  être  à  portée  de  veiller  à  leur 
exécution  ,  fans  que  fous  le  prétexte  ils  puif¬ 
fent  y  avoir  entrée  en  d’autres  tems. 

XVII. 

Aucune  nouvelle  pièce  de  Théâtre  ne  fera 
reçue  ni  repréfentée  ,  qu’elle  n’ait  été  préa¬ 
lablement  vue  de  approuvée  par  ceux  qui  fe¬ 
ront  chargés  de  l’examen  ;  &  on  ne  pourra 
pareillement  mettre  aucune  Pièce  en  état  d’ê¬ 
tre  repréfentée  de  nouveau  ,  fans  qu’au  préa¬ 
lable  l’dnfpeéteur  Général  en  ait  rendu  compte. 
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XVIII, 

LTnfpeéteur  Général  tiendra  exa&ement  îa 
main  en  ce  qu’en  exécution  des  défenfes  fai¬ 
tes  ,  aucun  n’ait  entrée  fur  le  Théâtre  ,  que 
ceux  qui  font  abfolument  néceffaires  pour  le 
fervice  aéluel  du  Speétacle  }  Aucun  Aéteur  ni 
Aéèrice  de  Mulîque  8c  de  Danfe  ne  demeure 
fur  le  Théâtre  avec  d’autres  habits  que  ceux 
de  Théâtre  ,  8c  feulement  quand  il  faudra  être 
à  portée  de  paroître  fur  la  Scène  j  aucun  def- 
dits  Aéteurs  n’entrent  dans  les  Loges  des  Ac¬ 
trices  j  auçune  A£fcriçe  n’entre  pareillement 
dans  celles  des  Aéteurs  ni  dans  TOrquedre, 
ôc  en  général  à  ce  que  la  police  8c  le  bon 
ordre  foienc  régulièrement  obfervés. 
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ETAT. 

Bu  nombre  des  Perfonnes ,  tant  Hommes 
que  Pilles ,  dont  le  Roi  veut  &  entend 
que  l'Académie  Royale  de  Mujiquc  fort 
toujours  compofée ,  fins  qu’il  y  puilfe 
être  augmenté  ni  diminué . 


PREMIEREMENT 

t  1  4  *  *  ‘  •  ’  * 

AÜeurs  pour  les  Rolles. 

BASSE  S~T  AILLES. 

Remie r  A6teur  quinze  cens  livres» 
cy  5  ^  moo  1. 

Second  A&eur  douze  cens  livres ,  cy  1200 
Troifîéme  A&eur  mille  livres ,  cy  1000 

Total  3700 


1 
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de  l'autre  part  3700  1. 
HAUTES-CONTRES. 
Premier  Aèteur  quinze  cens  livres , 

cy  if  00. 1. 

Deuxieme  A&eur  douze  cens  livres, 
cy  /  1200 

Troifiérae  Aèteur  mille  livres  , 
cy  1000 


1 

>3700  •• 


TAILLES. 
Premier  Aûeur  fix  cens  livres 

cy  .  6"oo  1. 

Second  Aèteur  fix  cens  livres  , 


CY 


600 


Vl  2.00  1. 

1 


J 


ACTRICES  POUR  LES  ROLLES. 
Première  Aètrice  quinze  cens  livres , 

cy  1  j  00  1. 

*  •  » 

Deuxieme  Actrice  douze  cens  livres , 
cy  1200 

Troiiiéme  Actrice  mille  livres  , 
cy  1000  . 

Quatrie'me  Aètrice  neufcens  livres  ,  * 


cy 


900 


Cinquième  Actrice  huit  cens  livres  > 
cy  800 

Sixième  Aètrice  fepr  cens  livres  9 
cy  700 


100. 

■  J -AJ. 


1. 


VT 


0 


Total  14700  h 
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t  f  } 

de  Vautre  fart  1470 p /« 
POUR  LES  CHOEURS* 

Vingt  deux  hommes  y  fçavoir 
Vingt  à  quatre  cens  1.  cy  8000  1.  1 
Et  deux  Pages  à  deux  cens  livres  «  4°°  1 


chacun,  cy 


400 


! 


DOUZE  FILLES. 

Sçavoir,  douze  à  quatre  cens  liv.  çy  48  00 1, 

DANSEURS. 

Deux  à  mille  1.  chacun  ,  cy  2000  1. } 

Quatre  à  huit  cens  livres  chacun, 
cy  3200 

Quatre  à  fix  cens  livres  chacun  , 
cy  2400 

Deux  à  quatre  cens  livres  chacun , 

Ç?  800J 

>  •  -  * 

DANSEUSES. 

Deux  à  neuf  cens  livres  chacune,"* 

cy  1800  1. 

Quatre  à  cinq  cens  livres  chacune  ,  .  , 

o  >Hoolf 

cy  8400  C 1 

Quatre  à  quatre  cens  livres  chacune  , 

ÇX  1600 


Total 


41700 1. 


lit 
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de  l'autre  part  41700/. 

ORQUESTRE. 

Batteur  de  Mefure  mille  livres  ,  ] 
cy  1000 1. 

Dix  Inftrumens  du  petit  Chœur  , 
à  iix  cens  livres  chacun,  cy  6000 
Douze  deffus  de  Violon  à  quatre 
cens  livres  chacun ,  cy  4800  » 

Huit  Baffes  à  quatre  cens  livres 
chacun ,  cy  3200 

Deux  Quintes  à  quatre  cens  livres 
chacun  ,  cy  S 00 

Deux  Tailles  à  quatre  cens  livres 
chacun ,  cy  800 

Trois  Hautes-Contres  à  quatre  cens 
livres  chacun  ,  cy  1200 

Huit  Hauts-bois  Flûtes,  ou  Baffons 
à  quatre  cens  1.  chacun ,  cy  3200 
UnTymballier  cent  cinquante  liv. 
cy  ifo  j 


Maître  de  Sade  de  Danfe,  cinq  cens  î.cy  foo  U 
Çompofîteur  de  Ballets  ,  quinze^ 
cens  livres  ,  cy  7  / 00  l.(2700  î* 

Deffinateur  douze  cens  1.  cy  1200  1. 3 

Total  6}  ojol. 


Ï22 
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de  F  autre  part  <35050, 
Deux  Machiniftes  à  fix  cens  livres  j 
chacun ,  cy  1100. 1.  » 

Un  Maître  Tailleur,  huit  cens  liv.  [  z,00°* 
cy  800  ) 

Somme  totale  67 o  5 o.  1. 

Fait  8c  arrêté  àVerfaillesle  onzième  Janvier  mil  feptcent 
treize.  Signé  LOUIS:  Et  plus  bas  PhelIPPEAUX, 


Î7* I3*  TT  ^ttres  Patentes,  portant  Privilège  en 

1  >  faveur  des  fieurs  Befnier ,  Avocat  en 

Parlement,,  Chômât,  Du  Chefne  8c  de  Laval 
de  S.  Pont ,  Bourgeois  de  Paris ,  en  vertu  du 
Trait^  fait  entr’eux,  3c  les  fieurs  de  Francine, 
3c  du  Mont  ,  le  24  Décembre  1712.  pour 
faire  imprimer  3c  graver  les  paroles  de  tous 
les  Opéra  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréfen- 
tés  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  3c  les 
faire  vendre  3c  débiter  par  tout  le  Royaume, 
pendant  le  tems  de  19  années  confécutives , 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes» 
Donné  à  Verfailles  le  20  Août  1713» 

Et  le  22  Août  audit  an  1713.  lefdits  fieurs 
Befnier  3c  autres  ont  cédé  ledit  Privilège  au 
fieur  Ribou  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  lui ,  le 
1 3  Juillet  précédent. 
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ORDONNANCE. 

Portant  défenfes  a  toutes  perfonnes  d’entrer 
à  l’ Opéra,  ni  a  la  Comédie  fans  payer. 

f  *\ 

A  Verf ailles ,  le  z8  Novembre  1713. 
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DE  PAR  LE  ROI.  ■ 

SA  Majefté  étant  informée  qu’au  préjudice  17  1 3 
des  défenfes  cy-  devant  faites  d’entrer  à 
POpera&  à  la  Comédie  fans  payer ,  8c  d’inter- 
rompre  le  divertilfement  du  Public  ,  quelques 
gens  ofent  y  contrevenir  ;  Sa  Majefté  fait  de 
nouveau  très-exprelfes  inhibitions  8c  défenfes 
à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  con¬ 
dition  qu’elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 
Sa Maifon ,  fes Gardes ,  Gendarmes,  Chevaux- 
Legers  ,  Moufquetaircs  8c  autres  d’entrer  à 
l’Opera  ni  à  la  Comédie  fans  payer.  Défend 
auffi  à  tous  ceux  qui  affilieront  aufdits  Spec¬ 
tacles  de  faire  aucun  défordre  en  entrant  ou 
en  fortant ,  8c  d’interrompre  les  Acteurs  en 
quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit,  pendant 

9  t 

les  repréfèntations  ou  entre-Aétes ,  à  peine  de 
défobéifïance.  Fait  pareillement  défenfes,  fous 
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les  mêmes  peines ,  à  toutes  personnes  de  quel¬ 
que  qualité  8c  condition  qu’elles  foient  ,  de 
s’arrêter  dans  les  Coulifles  qui  fervent  d’entrée 
au  Théâtre  de  la  Comédie  ,  de  demeurer  de¬ 
bout  au  fonds ,  8c  en  aucun  autre  endroit  du¬ 
dit  Théâtre  hors  l’enceinte  des  Balustrades  qui 
y  font  pofées  par  fon  ordre  exprès  ,  pour  y 
tenir  les  Spectateurs  affis  8c  féparés  d’avec  les 
Aéteurs ,  afin  que  ceux-cy  puiffent  faire  leurs 
repréfentations  avec  plus  de  décence  ,  8c  à  la 
plus  grande  fatisfaCtion  du  Public.  Défend 
aufli  à  tous  Domeftiques  portant  livrées  fans 
exception  aucune  ,  8c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d’entrer  même  en  payant ,  â  l’O- 
pera  ni  à  la  Comédie.  Enjoint  Sa  Majefté  au 
Sieur  d’Argenfon  ,  Confeiller  d’Etat ,  Lieu- 
tenant  Général  de  Police  de  fa  bonne  Ville 
de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  l’exécution  de  la 
préfente  Ordonnance,  qu’Elle  veut  être  pu¬ 
bliée  8c  affichée  par  tout  où  befoin  fera.  Fait 
à  Verfailles ,  le  28  Novembre  1713.  Signe 
LOUIS  :  Et  pins  bas  Phel  ippe  aux. 
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REGLEMENT. 

Au  fujet  de  l’Opera. 

A  Marly  le  i  y  Novembre  1714. 

DE  PAR  LE  ROI. 


LE  Roi,  par  Arrêt  cejourd’hui  rendu  en 
Ion  Confeil,  ayant  terminé  les  con- 
teftations  qui  s’étoient  formées  entre  les  Pro¬ 
prietaires  du  Privilège  de  l’Académie  Royale 
de  Mu  fi  que  ,  8c  les  Cefiionnaires  dudit  Privi¬ 
lège  ,  8c  jugeant  nécelfaire  à  cette  occafion  de 
faire  quelques  changemens  8c  additions  aux 
régies  prefcrites  pour  la  Régie  8c  Police  in¬ 
térieure  de  ladite  Académie  par  le  Réglement 
de  1713.  Sa  Majefté  a  révoqué  ledit  Régle¬ 
ment  ,  8c  a  ordonné  ce  qui  en  fuir. 


1714. 


ARTICLE  PREMIER. 


Les  Syndics  des  Créanciers  ,  Cefiionnaires 
du  Privilège  de  l’Opera,  s’afiembleront  in- 
ceflamment  pour  choifir  8c  nommer  par  déli¬ 
bération  deux  d’entr’eux ,  dont  l’un  foit  8c  de- 
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meure  feul  chargé  du  foin  de  veiller  8c  agir 
pendant  les  Répétitions  8c  Repréfèntations , 
enforte  que  les  Aéteurs  8c  Aétrices  ,  Com¬ 
mis  8c  Ouvriers  de  la  Salle  del’Opera  n’ayent 
à  répondre  qu’à  lui  -,  l’autre  ,  pour  avoir  foin 
du  Magafin,  de  la  Caille  8c  de  tout  ce  qui 
en  dépend  *  8c  faute  par  lefdits  Syndics  de 
procéder  inceffamment  à  ladite  nomination  il 
y  fera  pourvu  d’Office. 

II. 

Les  fondions  des  autres  Syndics  feront  8c 
demeureront  reffreintes  au  foin  d’entendre 
à  la  fin  de  chaque  mois  le  compte  que  les 
deux  Syndics  chargés  de  la  Régie  du  Théâtre  , 
de  la  Caille  8c  du  Magafin*,  feront  tenus  de 
rendre  de  leur  adminiflration. 

III. 

Pourront  néanmoins  lefdits  autres  Syndics  , 
ainfl  que  le  Sieur  Deftouches  ,  In fpecteifr 
Général ,  afîifler  au  compte  particulier  du 
produit  de  chaque  Repréfentation;  8c  en  cas 
de  maladie  ou  d’affaires  imprévues  de  l’un  ou 

♦  •  •*  ,  *  f  ';*■*  ,  .  1  ^  il  »  ,  .f  y  g  '  | 

des  deux  Syndics  en  fonction  ,  ils  feront  rem- 
placés  par  ceux  des  autres  Syndics  à  qui  ils 
auront  foin  d’en  donner  avis. 
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Les  Adeurs  8c  Adrices ,  8c  gens  de  l’Or- 

queftre  fe  conformeront  exadement  à  ce  qui 
leur  fera  prefcrit  par  ledit  Inlfpedeur  ,  8c  par 
le  Syndic  charge  de  la  Régie  du  Théâtre  qui 
agira  de  concert  avec  lui  dans  tout  ce  qui  fe¬ 
ra  de  Ton  infpedion  ,  dont  les  fondions  font 
ch  après  re'giées. 

■  V. 

L’arrangement  des  Pièces  qui  devront  être 
mifes  au  Théâtre  ,  fera  fait  fix  mois  avant 
la  première  RepreTentation  de  celle  par  la¬ 
quelle  on  devra  commencer }  enforte  que  le 
plan  d’Hyver  foit  toujours  fait  dans  la  femai- 
ne  de  Pâques,  8c  le  plan  d’Eté  dans  le  cours 
du  mois  de  Novembre  *,  ce  qui  fera  fait  par 
un  arrêté  du  Syndic  chargé  de  la  Régie  du 
Théâtre,  vifé  par  l’Infpedeur. 

VI. 

+  r  ;-7  .  •  •  ]  .  /'  '  ,  '  ‘  >  .•  > 

Les  Repréfentations  d’Hyver  commenceront 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie  ,  qui  fera 
tenue  prête  ,  ainfï  que  les  Habits  8c  Décora¬ 
tions  ,  pour  le  dix  ou  quinze  Odobre ,  afin 
de  pouvoir  être  donnée  au  Public  le  vingt- 
quatre  du  même  mois  au  plus  tard* 
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VI  L 

Dès  que  cette  nouvelle  Pièce  ceffera  dë 
produire  fuffifamment  deux  femaines  de  fuite  *  . 
on  lui  fubftituera  un  ancien  Opéra  du  fieur 
Lully ,  dont  on  fera  convenu ,  obfervant  tou¬ 
jours  de  le  tenir  prêt  ,  s’il  eft:  poflible  pref- 
qu’en  même  tems  que  la  première  Pièce  donc 
il  aura  été  précédé. 

Mais  s’il  arrive  que  cette  première  Pièce 
puiffe  être  pouffé  e  jufqu’au  Carême  ,  pour 
lors ,  au  lieu  de  l’Opera  du  fieur  Lully  qu’on 
ne  jouera  point ,  pour  ne  pas  l’ufer  inutile¬ 
ment  ,  on  donnera  la  troifîéme  Pièce  dont  il 
fera  parlé  dans  l’Article  I  X. 

VII  I. 

A  l’égard  des  repréfentations  -d’Eté  ,  fup- 
pofé  que  la  derniere  Pièce  du  Plan  d’Hyver 
ne  puiffe  être  conduite  au-delà  de  Pâques; 
elles  commenceront  toujours  le  lendemain  de 
Quafi modo  ,  par  une  Tragédie  nouvelle  ,  ou' 
du  fieur  Lully  ,  qui  fera  fuivie  d’un  Ballet. 

I  X. 

Outre  les  quatre  Opéra  cy-deffus ,  dont  deux 
pour  l’Hyver  8c  pour  l’Eté,  on  conviendra 
encore  une  troifiémePiéce  pour  chaque  Saifon, 

en  cas  que  les  autres  ne  puiflfent  pas  fournir. 
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Pour  prévenir  les  inconvéniens  où  l’on  eft 
tombé  tant  de  fois  par  la  chute  inopinée  des 
Opéra  qui  éroient  actuellement  fur  le  Théâ¬ 
tre  ;  le  Syndic  ,  chargé  de  la  Régie  du  Théâ- 
tre  ,  aura  foin  dès  le  jour  même  de  la  pre¬ 
mière  Repréfentation  de  chaque  Pièce  *  de 
faire  diftribuer  les  Kolles  &  Parties  de  celle 
qui  devra  fuivre  immédiatement  après  5  &  à 
cet  effet ,  dès  que  chaque  Plan  d’Hyver  8c 
cPEté  auront  été  arrêtés ,  il  fera  copier  incef* 
(amment  8c  fans  délai ,  les  Rolles  ôc  Parties 
des  trois  Pièces  qu’on  aura  réfolu  de  donner 
au  Public* 

XL 

Comme  on  ne  fçauroit  parvenir  à  donner 
les  Pièces  dans  le  tems  requis  ,  fî  l’on  n’effc 
attentif  à  en  accélérer  les  Répétitions  ,  dont 
la  lenteur  a  toujours  retardé  jufqu’à  préfènt  les 
premières  Repréfentations ,  dès  que  la  Pièce 
nouvelle  ceflera  de  réuflir  8c  menacera  d’une 
chiite  prochaine ,  on  fera  la  première  Répé¬ 
tition  de  la  Pièce  qu’on  aura  réfolu  de  lui 
fubftituer  \  les  Répétitions  fuivantes  en  feront 
faites  alors  de  deux  à  trois  jours  l’un  fans  dif* 

Premiers  Partie,  I 
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continuation  3  enforte  que  la  derniere  3c  la 
plus  complette  ne  foit  éloignée  que  de  quinze 
jours  de  la  première  ,  ou  de  moins  de  tems 
s’il  cft  poffible. 

Après  que  les  Répétitions  feront  finies  , 
les  Batteurs  de  Mefures  3c  Maîtres  des  Chœurs 
retireront  des  mains  des  Acteurs  3c  Sympho- 
niftes  les  Rolles  3c  Parties ,  pour  les  remettre 
au  Magafin. 

XII. 

Comme  on  a  eu  lieu  d’obferver  par  de 
fréquentes  expériences,  que  la  mauvaife  ma¬ 
nœuvre  de  ceux  qui  conduilênt  les  Répéti¬ 
tions  ,  eft  très  -  fouvent  d’un  grand  préjudice 
pour  le  fuccès  des  Pièces ,  celui  qui  aura  fait 
un  Opéra  ,  pourra  feul ,  fi  bon  lui  femble  , 
conduire  les  Répétitions  ,  3c  battre  la  mefure* 
même  dans  les  Repréfentations ,  fans  qu’aucun 
autre  puifle  s’en  mêler  que  de  fon  confente- 
ment. 

XIII. 

Les  paroles  deftinées  pour  être  mifes  en 
Mufique ,  feront  examinées  par  Gens  d’efprit 
à  ce  commis  ,  avant  que  le  Muficien  puifle 
commencer  d’y  travailler. 
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La  Pièce  de  Poe'fie  ayant  uhe  fois  été  àp- 
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prouvée  ,  elle  fera  reçue  par  un  arrêté  du 
Syndic  chargé  de  la  Régie  ,  8c  vifée  par  l’Inf- 
peèteur  j  l’Auteur  fera  tenu  de  nommer  le 
Compofiteur  dont  il  prétendra  fe  fervir ,  fi  non 
il  y  fera  pourvu, 

X  V, 

Lorfque  la  Mufique  fera  achevée  *  le  Com- 
pofiteur  fera  tenu  de  la  faire  entendre  5  8c  de 
l’expofer  entièrement  finie  au  jugement  de 
Gens  à  ce  commis  ainfi  qu’il  vient  d’être 
prefcrit  par  TArticle  XIII.  ce  qui  fera  exécuté 
fix  mois  avant  que  la  même  Pièce  puilTe  être 

mife  au  Théâtre.  •  . 

XVI. 
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Les  Auteurs  des  Tragédies  en  cinq  Aères,  Hono¬ 
rant  pour  les  Vers  que  pour  la  Mufique  ,  fe-  poüte  - 
ront  payés  fur  le  produit  des  Repréfentations 

de  leurs  Pièces  j  fçavoir  ,  le  Poète  à  raifon. 
de  ccnt  livres ,  8c  le  Muficien  pareillement  à 
raifon  de  cent  livres  par  chacune  des  dix  pre¬ 
mières  Repréfentations  ^  ÔC  à  raifon  de  cin¬ 
quante  livres  par  chacune  des  vingt  Repré¬ 
fentations  fuivantes  ,  pourvu  néanmoins  que 
lefdites  Pièces  foient  jouées  fans  interruption  * 

•’  '  '  ,  1  il 
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enSorte  que  fi ,  par  le  dégoût  du  Public ,  Ie$ 
Repréientàtions  n’en  peuvent  être  données  jus¬ 
qu’au  nombre  fuSdit ,  lefdits  Auteurs  ne  pour¬ 
ront  rien  prétendre  par-delà  leur  ceflation  : 
au  Surplus ,  leSdites  Pièces ,  à  quelque  nombre 
de  Représentations  qu’elles  puiffent  aller ,  ap¬ 
partiendront  à  l’Académie  ,  &  Seront  repré¬ 
sentées  de  nouveau ,  Sans  que  leSdits  Auteurs 
puiffent  y  rien  prétendre. 

XVII. 

La  même  régie  aura  lieu  à  l’égard  des  Ballets 
&  Pièces  en  trois  Aéèes ,  avec  cette  différen¬ 
ce  que  les  Auteurs ,  tant  des  Vers  que  de  la 
Mufique  j  ne  Seront  payés  qu’à  raiSon  de  Soi¬ 
xante  lhres  chacun  par  chacune  des  dix  pre¬ 
mières  Représentations  ,  ôc  de  trente  livres 
par  chacune  des  vingt  Suivantes. 

,  XVIII. 

Les  A&eurs ,  A&rices  >  DanSeurs ,  Dan- 
SeuSes  ,  Ôc  Gens  de  l’Orqueftre  ne  pour¬ 
ront  être  reçus  à  l’Opera  qu’après  avoir  fait 
preuves  de  leur  habileté  dans  quelques  Re- 
préfentations  ,  &  y  avoir  mérité  les  fuffrages 
du  Public  ,  &  la  réception  n’en  pourra  être 
faite  9  ni  leur  congé  abl'olu  leur  être  donné 
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que  par  un  arrêté  du  Syndic  chargé  de  la 
Régie  du  Théâtre,  vifé  de  l’Infpeéfceur. 

X  I  X* 

Nuis  Aéteurs  ou  Aélrices  ne  feront  admis 
s’ils  ne  fça vent  allez  de  Mufïque  pour  pou¬ 
voir  étudier  feujs  les  Rolles  Se  Parties  qui 
leur  feront  confiés ,  à  moins  que  ce  ne  foie 
des  Sujets  de  grande  efpérance  -,  &  en  ce  cas  ils 
feront  obligés ,  ainfi  que  ceux  Se  celles  qui  fer¬ 
vent  actuellement ,  d’acquérir  dans  un  an  ce 
degré  de  capacité  ,  â  faute  de  quoi  ils  feront 
renvoyés* 

X  X* 

Le  nombre  des  Aéteurs  Se  Aétrices ,  tant 
de  Rolles  que  de  Choeurs  ,  Danfèurs  Se  Dan- 
feufes  ,  Gens  de  l’Orqueftre  Se  autres  ,  fera 
fixé  par  le  nouvel  état  qui  en.  fera  drefle  ex- 
preffçment  r  fans,  qu’on  puiffe  l’augmenter  à 
Pa venir  3  fi  ce  n’efl  pour  favorifer  quelque 
Sujet  d’un  rare  mérite. 

XXI. 

Tous  les  Adeurs  ôc  Aélrices ,  à  l’exception 

de  ceux  Se  de  celles  qui  occuperont  les  huir 

premiers  Rolles  ,  feront  obligés  de  fervir  dans 

les  Chœurs ,  Se  d’y  chanter ,  lors  même  qu’ils 
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fç ront  chargés  de  quelques  petits  Rolles  ;  après 
l’exécution  duquel  ils  reprendront  leur  place 
ordinaire. 

XXII. 

La  diftribution  des  Rolles  ôc  Entrées  de 
Danfc  fe  fera  par  un  arreté  du  Syndic ,  vifé 
de  l’Infpedeur  ,  après  avoir  pris  l’avis  du 
Compofïteur  j  fi  c’eft  un  Opéra  nouveau ,  les 
Acteurs  &  Adrices ,  Danfeurs  ôc  Danfeufes 
feront  tenus  d’accepter  la  place  qui  leur  aura 
etc  affignée,  ôc  d’y  faire  leurs  fondions,  fans 
pouvoir  s’en  difpenfer  fous  aucun  prétexte , 
à  peine  d’une  amende  de  fix  livres  pour  la 
première  fois ,  de  privation  d’un  mois  de  leurs 
gages  pour  la  fécondé  ,  ôc  d’ètrc  congédiés 
pour  la  troifiéme. 

XXII  I, 

Comme  suffi  feront  obligés  de  jouer ,  dan- 
fer  ôc  chanter  avec  les  Habits  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  effet,  fans  pouvoir  en  prétendre 
d’autres. 

XXIV. 

Si  quelque  Adeur  Sc  Adrice  de  Mufîqixe 
ôc  de  Danfè  ,  ou  Symphonie  de  l’Orqueftre  , 
îrouble  par  quelque  rumeur  l’ordre  nécef- 
faire  pour  le  feryiçe  du  Spedaçle  ,  il  fera 
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impofé  à  une  amende  de  fix  livres  pour  la  pre¬ 
mière  fois ,  fera  privé  d’un  mois  de  fes  gages 
pour  la  fécondé  ,  de  fera  congédié  pour  la 
troiliéme. 

XXV* 

Tous  les  A&eurs  de  Actrices,  Danfeurs  de 
Danfeufes ,  de  Gens  de  l’Orqueftre  étant  aux 
gages  de  l’Opera  *  ne  pourront  s’en  retirer 
ni  prendre  congé  abfolu  ,  qu’après  l’avoir  de¬ 
mandé  trois  mois  d’avance  ,  à  peine  de  puni¬ 
tion  ,  fuivant  l’exigeance  du  cas. 

Et  s’il  arrive  que  quelques-uns  d’eux  quit¬ 
tent  l’Opera  d’eux-mêmes  de  par  caprice  ,  ils 
en  feront  exclus  pour  toujours ,  de  n’y  pour¬ 
ront  rentrer  ,  quelque  mérite  qu’ils  aient  , 
de  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 

XXVI. 

Les  emplois  de  Batteur  de  Mefure  de  de 
Maître  de  Mufîque  pour  les  Aéteurs  de  Ac¬ 
trices  ,  qui  ont  été  confondus  depuis  quel¬ 
que  rems  ,  feront  diftingués  de  féparés  à  l’a¬ 
venir  ,  attendu  l’impoflibiîité  de  faire  remplir 
par  la  même  perfonne  les  fondions  de  ces 
deux  différens  emplois. 
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XXVII. 

Celui  de  Batteur  de  Mefure  fera  non-feu* 
lement  tenu  de  battre  la  Mefure ,  tant  dans 
les  Représentations  que  dans  les  Répétitions.  » 
mais  encore  de  veiller  fur  tous  les  Gens  de 
î’Orqueflre  ,  de  tenir  la  main  à  ce  qu’ils  fe 
rendent  aux  heures  précifes  pour  s’acquitter 
de  leur  devoir,  &  d’empêcher  qu’ils  ne  quit¬ 
tent  leurs  places  ôc  leurs  Inftrumens  pendant 
l’Opera  *  &  il  informera  tant  l’Infpeéfceur  que 
le  Syndic  des  défauts  qu’il  remarquera  ,  afin 
qu’il  y  foit  remédiés 

XXVIII. 

L’emploi  de  Maître  de  Mufîque  fera  de  fe- 
trouver  au  moins  trois,  fois  la  femaine  tous 
les  matins  à  neuf  heures  précifes  au  Magafîn , 
ou  il  y  aura  une  Salle  ou  Chambre  deftinée  , 
dans  laquelle  il  fera  étudier  de  répéter  les  , 
Rolles  aux  Aétrices  qui  s’y  rendront  à  cet 
effet.  Il  fera  encore  chargé  d’y  montrer  la 
•  Mulique  à  celles  qui  ne  la  fçavent  pas. 

Dans  routes  les  Répétitions  ôc  Repréfèn- 
çations ,  il  fera  des  premiers  à  l’Opera  ,  pour 
veiller  à  ce  que  les  Filles  des  Chœurs  s’ha¬ 
billent  ôc  fe  tiennent  prêtes  pour  chanter? 
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il  prendra  le  même  foin  pendant  la  Pièce  ,  ÔC 
iè  tiendra  dans  l’une  des  Couliffes ,  le  papier 
à,  la  main ,  pour  mettre  les  Chqeurs  en  mouve¬ 
ment  ,  ôc  leur  faire  obferver  la  mefure  5  in¬ 
formant  pareillement  tant  l’Infpeéjteur  que  le 
Syndic  des  prévarications  qui  pourroient  fe 
gliffer  dans  tout  cç  qui  fera  de  fon  départe- 
ment. 

XXIX. 

Le  Maître  de  Ballet  travaillera  comme  de 
coutume  à  la  difpofition  des  Danfes  Ôc  Bal¬ 
lets  pour  chaque  Opéra  ,  ôc  indiquera  les 
Aéleurs  ôc  Aétrices  aufquels  il  conviendra  de 
diftribuer  les  Danfes ,  afin  de  fè  faire  auton- 
fer  à  cet  effet  par  un  arrêté  du  Syndic ,  vile 
de  l’Infpeéteur  j  il  fera  tenu  de  montrer  ôc 
faire  répéter  lefdites  Danfes  par  lui -même  , 
ou  par  le  Maître  de  Salle  ,  fous  fes  ordres. 

L’un  ôc  l’autre  afiifteront  à  toutes  les  Ré¬ 
pétitions  ôc  Repréfentations  pour  faire  exé¬ 
cuter  les  Danfes  dans  le  goût  qu’elles  auront 
été  compofées  ,  ou  pour  contenir  les  Dan- 
feurs  Ôc  Danfeufes  dans  le  devoir ,  obfèrvanc 
tous  deux  d’avertir ,  tant  Tlnfpeéleur  que  le 
Syndic  des  contraventions  qui  pourroient  fur- 
venir  à  cet  égard. 
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Le  Maître  des  Salles  fera  encore  obligé  de 
fe  trouver  au  moins  trois  fois  la  femaine  à 
neuf  heures  du  matin  dans  une  Salle  du  Ma- 
gafin  ,  pour  y  enfeigner  la  Danle  aux  Dan- 
feufes  8c  Chanreufes  qui  auront  ordre  de  s’y 
trouver  ,  à  quoi  le  Maître  de  Ballet  tiendra 
la  main ,  8c  fera  préfènt  le  plus  fouvent  qu’il 
pourra. 

XXX. 

Tous  les  A&eurs  8c  A&rices  ,  tant  ceux 
qui  auront  des  Rolles  marqués  ,  Doublcufès 
8c  Doubleurs  ,  que  les  Gens  des  Chœurs  8c 
de  l’Orqueftre  ,  Danfeurs  8c  Danfeufes  fe 
trouveront  ponctuellement  aux  Répétitions  au 
lieu  8c  à  l’heure  défîgnée  5  fous  peine  de  lîx 
livres  d’amende  pour  la  première  fois ,  de  fup- 
prefîion  d’un  mois  de  gages  pour  la  fécondé , 
8c  d’être  congédiés  pour  la  troiliéme  :  ne 
pourront  en  outre  les  Chanteurs  8c  Chan- 
teufes  répéter  les  Rolles  8c  parties  en  lifanc 
fur  le  papier  ,  mais  feront  en  état  de  les  chan¬ 
ter  par  cœur. 

XXXI. 

Les  uns  8c  les  autres  feront  pareillement 
dans  d’obligation ,  fous  les  peines  portées  par 
le  précédent  Article  s  de  fe  trouver  avec  la 
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même  exactitude  aux  Repréfentations ,  fans 
qu’aucun  d’eux  puiffe  s’en  abfenter  pour  quel-» 
,  que  prétexte  que  ce  foit ,  à  moins  que  d’en 
avoir  pris  une  permiflion  par  écrit ,  lignée 
du  Syndic  de  vifée  de  l’InlpeCteur  -,  de  en  cas 
de  maladie  ils  en  feront  donner  prompte¬ 
ment  avis ,  afin  qu’on  puiffe  pourvoir  à  leur 

Rolle.  «  -  / 

XXXII. 

*  1  . 

Attendu  que  l’Opera  doit  commencer  à 
cinq  heures  un  quart  ,  ceux  qui  repréfen* 
feront  ou  danferont  dans  le  Prologue ,  ainfi 
que  les  Symphoniffes  ,  feront  tenus  de  fe 
trouver  fur  le  Théâtre  de  dans  l’Orqueftre 
pour  y  faire  leurs  fonctions  ,  à  cinq  heures 
précifes  ,  immédiatement  après  le  fon  de  la 
cloche. 

XXXIII. 

Tous  les  autres  pareillement  qui  auront  à 
jouer  ou  danfer  dans  le  cours  de  la  Pièce  , 
feront  habillés  à  la  même  heure  „  de  en  état 
de  paroître  fur  le  Théâtre  lorfque  leur  tour 
viendra  :  nuis  d’entre  eux  ,  fous  les  peines 
ci-deflus  y  ne  pourront  fe  décharger  de  leurs 
Rolles  de  Danfes ,  pour  les  faire  exécuter  par 
d’autres ,  à  moins  de  s’être  fait  dilpenlcr  par 
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permilïîon  (ignée  du  Syndic  ,  8c  vifée  de  l’Infc 
peéteur. 

XXXIV. 

D  'autant  que  les  Repréfentations  ont  été 
quelquefois  fur  le  point  de  manquer  par  l’in- 
difpoiîtion  fubite  de  quelques  Aéteurs  ,  les 
Doubleurs  8c  Dcubleufes  feront  tenus  de  fe 
trouver  à  toutes  les  Repréfentations  de  l’an- 
née  ,  fans  diftinétion-,  pour  y  remplir  leurs 
Rolles,  s’il  en  eft  befoin. 

XXXV. 

Il  eft  expreffément  défendu  aux  Aéteurs  de 
Mufique  8c  de  Danfe  de  fe  tenir  fur  le  Théâ¬ 
tre  avec  d’autres  Habits  que  ceux  du  Specta¬ 
cle  ,  8c  avant  que  leur  tour  foit  venu  de  pa- 
roître  fur  la  fçène  -,  nul  d’entre  eux  ne  s’arrê¬ 
tera  dans  les  Coulifïes  8c  n’ira  dans  l’Or- 
queftre  -,  comme  auffi.  aucun  des  Aéteurs  n’en¬ 
trera  dans  les  Loges  des  Aétrices ,  ni  aucune 
des  Aétrices  dans  celles  dçs  Aéteurs ,  8c  cela 
fur  les  mêmes  peines  ci-defliis. 

XXXVI. 

Les  fonds  deftinés  pour  le  payement  des 
gages  des  Aéteurs ,  Actrices ,  Danfeurs ,  Dan- 
feufes  8c  Symphoniftes ,  Batteurs  de  Mefure  % 
Maître  de  Mufique ,  Maître  de  Ballet ,  Maî-: 
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trc  de  Salle  ,  Copifte ,  ainfî  que  ceux  du  De£- 
fînateur  ,  des  deux  Machiniftes  8c  du  Maître 
Tailleur ,  ne  pourront  excéder  la  Comme  de 
fbixante-huit  mille  livres  ,  ainlî  qu’il  a  été 
ci-deflus  réglé. 

XXXVIL 

Les  gages  de  tous  les  Gens  de  Mufîque, 
«de  Danfe,  de  POrqueftre ,  8c  autres  Sujets , 
demeureront  réglés  par  rapport  à  leur  mérite 
êc  emplois  ,  8c  conformément  à  l’état  arreté 
en  171$.  fans  pouvoir  être  augmenté  dans  la 
fuite  :  les  gages  vacans  par  le  changement 
ou  fuppreflion  des  Aéfeurs  8c  Aétrices  „  ou 
autres  Sujets  inutiles,  feront  appliqués  au  pro¬ 
fit  de  la  Caifle  ou  employés ,  rant  à  acquérir 
de  nouveaux  Sujets  que  leurs  talens  diftin- 
gués  feroient  recevoir  furnumérairement ,  qu’à 

gratifier  -extraordinairement  8c  manuellement 
£> 

ceux  que  leur  application  8c  leur  expérience 
mettoient  en  état  de  lervir  plus  utilement  que 
par  le  paffé  ,  ce  qui  fe  fera  par  un  arreté  du 
Syndic  ,  vifé  de  l’Infpeéteur. 

XXXVIII. 

Les  gratifications  portées  par  l’état  de  1715 
8c  1714*  fubiîfteront ,  tant  que  ceux  8c  cel*< 
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les  à  qui  on  les  a  faites  demeureront  en  pla- 

•  , 

ce  3  mais  à  mefure  quelles  uns  8c  les  autres 
Viendront  à  quitter  ou  à  être  congédiés  ,  elles 
demeureront  éteintes  *  fans  que  le  Syndic  foit 
obligé  d’en  dilpofer  en  faveur  d’autres  Sujets  3 
de  maniéré  que  ledit  état  de  gratification  ar¬ 
rêté  en  1713  &  1714.  puilfe  être  entière¬ 
ment  fupprimé  par  la  fuite  des  tems. 

XXXIX* 

L’état  des  penfions  qui  feront  payées  aux 
A&eurs  8c  Aétrices  ,  Danfeurs  8c  Danfeu- 
fes ,  8c  Gens  de  î’Orqueftre  hors  de  fervice  i 
ne  pourront  monter  plus  haut  que  la  fomme 
de  dix  mille  livres ,  y  compris  les  quatre 
mille  cent  cinquante  livres  portées  par  le 
iTraité  du  24  Décembre  1713»  pour  des 
penfions  de  même  efpéce  3  8c  ne  pourra  ledit 
état  être  augmenté  pour  quelque  caufe  que' 
ce  foit  ,  enforte  que  venant  une  fois  à  être 
rempli ,  ceux  qui  pourroient  mériter  la  pen- 
fion,  feront  obligés  d’attendre  qu’il  y  ait  quel¬ 
ques  fonds  de  vacant, 

X  L* 

/  -  . 

Nuis  Aéleurs,  Actrices  ,  ou  autres  Sujets , 
conformément  au  Réglement  de  17 13.  ne 
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pourront  être  admis  au  nombre  des  Penfion- 
mires ,  que  lors  qu’après  quinze  ans  de  (èr- 
vice,  non  interrompus ,  ils  le  trouveront  hors 
d’état  de  les  continuer  pour  rai  Ton  d’infirmi¬ 
té  ,  vieillefle ,  ou  autres  femblables. 


X  L  I. 

S’il  arrive  que  quelques  Aéteurs  *  Aétri- 
ces ,  ou  autres  Sujets  viennent  à  être  eftropiés 
au  fervice  de  l’Opera ,  ils  feront  reçus  immé¬ 
diatement  après  à  la  penfion  ,  Se  feront  dif- 
penfés  en  ce  cas  de  la  régie  des  quinze  ans. 

X  L  1  I. 

Le  montant  de  chaque  penfion  fera  fixé  > 
fç avoir ,  à  mille  livres  à  ceux  Se  celles  qui 
auront  quinze  cens  livres  de  çages ,  Se  pour 
tous  les  autres  à  la  moitié  feulement  des  ga¬ 
ges  qu’on  leur  aura  payés  chaque  année  pen¬ 
dant  le  tems  de  leur  fervice  ,  fans  qu’on  puifle 
avoir  aucun  égard  dans  cette  fixation  aux 
gratifications  que  les  uns  Se  les  autres  auroient 
touchées  par  le  pafle  au  -  delà  de  leurs  ap- 
pointemens. 

X  L  1 1 1. 


Le  payement  des  gages  Se  gratifications 
des  Acteurs ,  Sc  autres  Appointés  de  l’Opera 
fe  fera  régulièrement  au  bout  de  chaque  mois 
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au  Bureau  de  l’Académie  dans  le  Magafin  ; 
en  préfence  du  Syndic  qui  fera  chargé  de  la 
Caiffe  5  pour  toucher  ce  qui  leur  fera  dû  , 
ôc  le  payement  du  falaire  des  Ouvriers  ôc 
Gens  de  fervice  pour  les  Machines  ôc  Déco^ 
rations  à  la  fin  de  chaque  fêmaine  •>  chacun 
d’eux  fera  tenu  de  s’y  trouver  aux  jours  Ôc 
heures  indiqués  ,  fans  pouvoir  exiger  que  le 
payement  fe  fade  ailleurs  ,  ôc  fans  què  les 
Etats  puilfent  être  tranfportés  hors  du  Bu¬ 
reau  par  le  Caiffier ,  qui  fera  émarger  quit¬ 
tances  par  ceux  qui  recevront  les  fommes  à 
eux  alignées  „  fur  lefquelles  déduction  fera 
préalablement  faite  des  amendes  qu’ils  pour- 
roient  avoir  encourues. 

A  l’égard  des  penfions ,  elles  font  payées 
par  quartier ,  de  trois  mois  en  trois  mois ,  au 
même  lieu  ôc  de  la  même  maniéré. 

X  L  I  V. 

Lorfque  quelqu’accident  inopiné  ,  ou  oir-_ 
dre  fupérieur  de  la  Cour  obligera  de  fermer  . 
le  Théâtre  dans  les  tems  deftinés  aux  Repré- 
fenrations ,  les  Aéteurs ,  Aétrices  ,  ôc  aunes 
ne  pourront  prétendre  que  la  moitié  de  leurs 
gages  qui  auront  courus  pendant  le  tems  de 
l’interruption. 


XL  V. 


Sous  prétexte  de  fe  dédommager  de  fem- 
folables  pertes  de  d’obtenir  de  quoi  fournir  au 
payement  de  leur  Capitation  ,  ils  ne  pour¬ 
ront  exiger  qu’il  leur  foit  accordé  aucune 
Repréfentation  à  leut  profit  àinfi  qu’on  l’a 
quelquefois  pratiqué  :  ces  concefîions  extra¬ 
ordinaires  dépendront  uniquement  du  Syndic 
chargé  de  la  Régie  du  Théâtre  ,  qui  fera 
Maître  de  ne  les  faire  que  par  pure  gratifia 
cation  ,  de  lorfqu’il  aura  lieu  d’étre  fatisfait 
des  fervices  rendus  par  lefdits  Aéteurs. 

X  L  V  I. 

Il  fera  fait  lin  extrait  de  ceuk  des  Articles 
dudit  Règlement  qüi  concernent  les  devoirs 
de  obligations  des  Aéfceurs  ,  de  il  n’en  fera 
reçu  aucun  à  l’avenir  qu’après  avoir  pris  lec¬ 
ture  defdits  Articles ,  pour  s*y  conformer. 

XLVIh 

L’Infpeéteur  fera  tenu  conformément  à 
l’Arrêt  cejourd’hui  rendu  au  ConfciJ ,  d’in¬ 
former  des  contraventions  qui  poutroient  être 
faites  au  préfent  Réglement.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi ,  tenu  à  Marly  le  dix-neuviéme 

Premiers  Partie  R 
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jour  de  Novembre  mil  fept  cent  quatorze. 

Signe  LOUIS* 


A  R  R  E  S  T. 


Du  Confeil  d'Etat  du  Roi. 

# 

^  U  i  reçoit  les  Syndics  8c  Ceflionnai- 

\  /  res  du  Privilège  de  l’Opera  ,  oppo- 
fans  à  l’exécution  de  l’Arrêt  du  6  Juillet  1714, 
Ordonne  l’exécution  du  Traité  du  24  Dé¬ 
cembre  1712.  8c  des  Lettres  Patentes  du  8 
Janvier  1713.  Que  le  fleur  de  Francine  ne 

V 

pourra  s’immifeer  dans  la  Régie  8c  Direc¬ 
tion  de  l’Opera  s  &  qu’elle  en  fera  faite  à 
l’avenir  à  la  maniéré  qu’il  a  plu  au  Roi  d’y 
pourvoir  par  le  nouveau  Réglement  ce  jour* 
d’hui  arrêté  au  Confeil  3  8c  reçoit  les  offres 
defdits  Syndics  de  l’Opera  ,  de  continuer  au¬ 
dit  fleur  de  Francine  ,  en  s’abftenant  par  lui 
de  la  Régie  8c  Direétion  de  l’Opera  ,  le 
payement  annuel  de  vingt  mille  livres  ftipu- 
lées  à  fon  profit  par  ledit  Traité  5  encore 
que  partie  de  ladite  fomme  ne  lui  ait  été  ac¬ 
cordée  qu’en  confidération  des  peines  8c  foins 
qu’il  s’étoit  obligé  de  donner  à  ladite  Régie* 


/ 


I 
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Étijoint  Sa  Majefté  au  fieur  de  Landivifiau  * 
Gonfeiller  en  Tes  Gonfeils ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ordinaire  de  Ton  Hôtel ,  de  tenir  fbi- 
gneufement  la  main  à  l'exécution  ,  tant  du 
préfent  Arrêt  que  dudit  Traité,  Lettres  Pa¬ 
tentes  de  Réglement ,  de  au  fieur  André  Dcf- 
touches  de  aux  Parties  intéreffées  de  fe  reti¬ 
rer  par-devant  ledit  fieur  Gommiffaire  fur  les 
contraventions  de  contentions  qui  pourroienf 
fubvenir  à  cette  occafion,  pour  être  par  lui 
drefie  Procès-verbal  $  de  fur  fon  avis  vu  de 
rapporté  au  Confeil  ,  être  ordonné  par  Sa 
Majefté  ce  qu’il  appartiendra*  Fait  au  Con¬ 
feil  d’Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Marty,  le  15»  Novembre  1714. 

Signé  Pkeljppeaux* 


w.  w,  *  *  *: 
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REGLEMENT* 

! 

Concernant  la  PermiJJïon  accordée  a  t  Aca . 
demie  Royale  de  Mujique ,  de  donner 

des  B  ALS  publics* 

.  '  •  \ 

* 

>A  Paris,  le  30  Décembre  1715, 

DE  PAR  LE  ROY. 

'•  A  MAJESTÉ  ayant  trouvé  bon  que 

l’Académie  Royale  de  Mufique  donnât 
un  BAL  public,  en  conféquence  du  Privilè¬ 
ge  à  elle  accordé  par  Lettres  Patentes  du  8 
Janvier  1713.  8c  confirmées  par  celles  du  1 
Décembre  17 if.  de  l’avis  de  Monfieur  le 
Duc  d’Orléans  fon  Oncle ,  Régent  du  Royau¬ 
me  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ce  qui  enfuit, 

.  k’ 

ARTICLE  PREMIER. 

I  ’  ‘  .  \ 

Aucunes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’elles  foient,  même  les  Officiers 
de  Sa  Maifon  ,  ne  pourront  entrer  dans  le 
Bal  fans  payer ,  8c  n’y  pourront  rentrer  après 
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«n  être  fortis  ,  fans  payer  de  nouveau  *  ainfi 
qu’à  la  première  fois. 

I  I. 

Fait  Sa  Majefté  très  -  expreffes  inhibitions 

'  c 

8c  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’elles  foient ,  d’entrer 
dans  ledit  Bal  fans  être  mafquées  $  comme 
aulïi  d’y  porter  des  épées  ,  ou  autres  armes. 

I  I  I. 

Il  n’y  aura  de  porte  d’entrée  audit  Bal  ; 
que  celle  qui  donne  fur  la  Place  du  Palais 
Royal  y  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’en¬ 
trer  par  celle  du  Cul-de  fac ,  qui  pour  éviter 
la  confufion  fera  uniquement  réfervée  pour  la 
fortie.  1 

I  Ywj  ri 

\  •* .  } 

Défend  pareillement  Sa  Majefté  à  toutes 
perfonnes  de  commettre  ,  foit  aux  Portes  {bit 
dans  la  Salle  dudit  Bai  ,  aucune  violence  , 
infulte  ni  indécence. 

V. 

Veut  Sa  Majefté ,  que  les  Contrevenans  à 
la  préfente  Ordonnance  foient  punis  de  prifons 
8c  de  plus  grandes  peines ,  s’il  y  échet. 
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VL 

Ordonne  Sa  Majefté  que  la  préfente  Or* 
donnance  fera  lûe  ,  publiée  8c  affichée  par 
fout  où  befoin  fera.  Fait  à  Paris ,  le  3  o  Dé¬ 
cembre  1715,  Signé  LOUIS,  &plus  bas 
Phelippeatjx* 

A  § 

On  verra  ci -après  l’établiffement  de  ces 
Bals,  8c  la  diftribution  de  la  Salle  de  l’Opera 
à  ce  fujet, 


A  RR  ES  T  du  Confeil  d’Etat  du  Roi 
du  10  Juin  1716»  en  faveur  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Mufique ,  contre  les  CcJ* 
médiens  François  ,  qui  les  condamne  à  l’a¬ 
mende  de  500  livres  au  profit  de  l’Hôpital 
Général ,  pour  la  contravention  par  eux  corn- 
mife  dans  la  Représentation  du  Malade  Ima¬ 
ginaire  ,  donné  le  11  Janvier  171^,  8c  à 
pareille  amende  de  foo  livres  pour  pareille 
contravention  dans  la  Repréfentation  de  la 
Comédie  de  la  Prinçeffe  d’Elide,  du  4  May 
dernier ,  dans  lefquelles  Représentations  Ief- 
dits  Comédiens  ont  mêlé  dans  les  Entre-Ac¬ 
tes  de  ces  Pièces ,  des  Danfes  8c  Entrées  de 
Çallet ,  8c  fe  font  fervis  d’un  plus  grand  nom- 
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bre  de  voix  6c  d’inftrumens  qu’il  ne  leur  eR 
permis ,  fuivant  les  Ordonnances  des  30  Avril 
(167$,  12  Mars  167 25  Juillet  1682  6c 
17  Août  16  8  4.  6c  Lettres  Patentes  du  z 
De'cembre  dernier.  Et  par  grâce  ,  6c  fans  tirer 
à  conféquence,,  Sa  Majefté  a  déchargé  lefdits 
Comédiens  de  la  demande  en  dommages  6c 
intérêts ,  formée  par  les  Dire&eurs  6c  Syndics 
de  l’ Opéra, 

Autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ^ 
donné  à  Paris  le  26  Novembre  1716".  qui 
cafTe  toutes  les  conventions  faites  pour  les 
Speétacles  populaires  des  Foires  de  Saint  Ger¬ 
main  6c  de  Saint  Laurent. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  donné  1 7 
à  Paris  le  1 f  Février  1717»  qui  homologue 
le  Traité  fait  le  28  Novembre  1716',  entre 
la  Dame  Chartier  de  Beaulne  „  6c  les  Syndics 
des  intéreflfés  au  Privilège  de  l’Opera  ,  pour 
la  permiflfion  exclufive  de  donner  pendant  la, 
tenue  des  Foires  de  Saint  Laurent  6c  de  Saine 
Germain,  des  Speétacles  mêlés  de  Chants, 
Danfes ,  6c  Symphonies  ,  pendant  le  tems  de 
quinze  années  6c  deux  mois,  qui  ont  com¬ 
mencé  au  premier  Janvier  de  la  préfente  an- 

K  iiij 
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née  1717.  ,8c  qui  finiront  ail  dernier  Février 
que  l’on  comptera  1732»  led.Traité  fait  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  trente  cinq  mille  livres  par 
èhacun  an  ,  payable  au  terme  porté  par  ice- 
lui ,  Sc  autres  claufes  ôc  conditions  y  men¬ 
tionnées, 


WEB 
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BREVET, 

Ui  accorde  aux  Directeurs  de  l’Opera 
la  permiflion  de  donner  des  Bals  dan,s 
H  Salle  4e  l’Opera  ,  à  commencer  du  pre¬ 
mier  Janviçr  1718.  ôç  qui  accorde  au  fieur 
Deftouches  l’infpeéfcion  fur  ledit  Bai ,  commç 
il  l’a  déjà  fur  i’ Académie  Royale  4e  Mufique  j 
çn  obfervant  le  Réglement  prefcrit  par  l’Or? 
4onnance  de  Sa  Majefté  5  du  3 1  Décembre 
.[17  1  y.  Donné  4  Paçis  le  iq  Décembre  1717. 


J'trùçK 


y  j 1 8.  T)  REVET  de  cinq  cens  livres  de  penfion 
;  J  accordée  le  1  f  Décembre  17 1  S.  paya¬ 
ble  fur  le  produit  des  Représentations  de  l’O¬ 
pera  ,  ôc  Bal  public  3  à  commencer  du  pre¬ 
mier  Janvier  1719,  en  faveur  du  fieur  Jean- 
Baptifte  -£rT  ,  tant  &  fi  longuement  qu’if 
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demeurera  dans  le  Royaume ,  en  confidération 
de  fes  talens  pour  la  Mufique  du  Théâtre.  - 
Autre  Brevet  dudit  jour  1 5  Décembre  1 7 1 8, 
de  pareille  fomme  de  cinq  cens  livres  de  pen- 
lion  annuelle  accordée  au  fieur  André  Carn* 
pra ,  auifi  en  confidératioa  de  fes  talens  pour 
ia  composition  des  Ouvrages  de  Mufique  qu’il 
a  donnés  pour  le  Théâtre  de  l’ Académie  Roya¬ 
le  »  8c  l’exciter  à  les  continuer. 

Ordonnance  du  Roi  pour  la  tranquillité  I71°f 
des  Speélacles  ,  portant  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’el¬ 
les  foient  ,  même  aux  Officiers  de  Sa  Mai- 
fon  ,  d’entrer  à  l’Opera  8c  aux  Comédies 
fans  payer  ;  8c  à  tous  Domeftiques  portant 
livrées ,  fans  aucune  réfèrve ,  exception  ni  dif- 
tinétion,  d’entrer  à  l’Opera  ou  à  la  Comédie, 
même  en  payant  :  défend  auifi  à  tous  ceux  qui 
alîifteront  à  ces  Speétacles  d’y  commettre  au¬ 
cun  défordre ,  d’interrompre  les  Aéteurs  pen¬ 
dant  les  Repréfentations  6c  Entre- Aéfces ,  de 
commettre  aucun  défordre  ,  violences  ,  indé¬ 
cences  ,  6cc,  fous  telle  peine  qu’il  fera  jugé 
convenable.  A  Paris >  le  10  Avril  1710, 

Cette  Ordonnance  qui  fe  renouvelle  tous 
les  ans ,  eft  adreifée  au  Lieutenant  Général 
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de  Police  de  la  Ville  de  Paris  pour  ion  exe¬ 
cution.  Elle  a  été  publiée  8c  affichée  le  % 
Janvier  17 yo,  8c  24  Janvier  17p. 

1721,  Ordonnance  ,  portant  qu’après  que  les  in- 
térefTés  au  Privilège  de  l’Opera  auront  préle¬ 
vé  fur  le  produit  de  chaque  Repréfentation  , 
fix  cens  livres  pour  leurs  frais ,  ils  feront  te¬ 
nus  de  donner  le  neuvième  du  furplus  au 
Receveur  de  l’Hôrel-Dieu  de  Paris,  pour  être 
employé  au  foulagement  des  Pauvres.  A  Paris 
le  10  Avril  1721.  : 

Autre  Ordonnance,  du  ai  Juillet  1721* 
portant  qu’il  fera  levé  fur  le  produit  des  Re- 
préfentations  de  l’Opera-Comique  un  fixiéme 
franc ,  au  profit  de  l’Hôpital  Général ,  fur  le 
total  de  la  Recette  ,  cent  cinquante  livres 
pour  les  frais  de  chaque  Repréfentation  ;  8c 
fur  le  furplus  le  neuvième  en  faveur  des  Pau¬ 
vres  de  l’Hôtel-Dieq  de  Paris ,  lefquels  fixié«* 
me  8c  neuvième  feront  délivrés  aux  Rece¬ 
veurs  commis  par  les  Adminiflrateurs  defdits 
Hôpitaux. 
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ORDONNANCE  DU  ROY, 

Du  19  Avril  1734. 

PA r  laquelle  il  el?dit  que  Sa  Majefté  1751* 
s’étant  informée  que  les  Ordres  qu’elle 
a  fait  donner  au  Directeur  de  l’Opera  ,  de 
ne  laifler  entrer  aucunes  perfonnes  fur  le  Théâ¬ 
tre  n’étoient  pas  exécutés,  6c  Sa  Majefté  vou¬ 
lant  rendre  fa  volonté  publique  à  cet  égard  4 
a  ordonné  6c  ordonne  quà  l’avenir  aucune 
perfonne  de  quelque  état  6c  qualité  qu’elle 
puifte  être  ,  ne  pourra  entrer  fur  le  Théâtre 
de  l’Opera ,  à  l’exception  de  celles  qui  ont 
loué  des  Loges,  dont  l’entrée  eft  par  le  Théâ¬ 
tre  j  ou  qui  auront  des  cachets  pour  aller  dans 
lefdites  Loges  :  défend  très  -  expreffément  Sa 
Majefté  à  toutes  perfonnes  qui  ont  lefdites 
Loges  fur  le  Théâtre  ,  ou  à  celles  qui  auront 
des  cachets  pour  y  entrer  ,  de  fe  tenir  dans 
les  Couliftes ,  ni  dans  les  Loges  des  Aélrices; 
enjoint  Sa  Majefté  au  Sergent  des  Gardes  de 
l’Opera  ,  de  tenir  la  main  avec  une  entiers 
exactitude  à  l’exécution  de  la  préfente  Or-* 
donnance ,  6cc • 

Autre  Ordonnance  du  Roi  du  même  jour. 
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par  laquelle  il  eft  dit  que  Sa  Majefté  vou* 
lant  que  les  défenfes  qui  ont  été  faites  ,  de 
qu’elle  a  renouvellées  à  l’exemple  du  feu  Roi  , 
d’entrer  à  l’Opera  fans  payer ,  de  d’interrom¬ 
pre  le  Spectacle  fous  aucun  prétexte ,  foient 
régulièrement  obfervées  j  de  étant  informée 
que  quelques  perfonnes  ne  s’y  conforment  pas 
auffi  exactement  qu’elle  le  defire  ,  Sa  Majefté 
a  fait  três-expreflfes  inhibitions  de  défenfcs  à 
toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  con-* 
dition  qu’elles  foient ,  même  aux  Officiers  de 

Sa  Maifon,  Gardes ,  Gens-d’Armes ,  Chevaux- 

•  '•  ■  1  ' 

légers ,  Moufquetaires  de  autres ,  d’entrer  a 
l’Opera  fins  payer.  Défend  pareillement  à  tous 
ceux  qui  affifteront  à  çe  Spectacle  ,  de  parti¬ 
culièrement  à  ceux  qui  fe  placeront  au  Par¬ 
terre  ,  d’y  commettre  aucun  defordre  ,  en  en- 

«  ,  i  * .  *  »  *_  «*>  -  *•' 

trant  ni  en  fortant  ,  de  crier  ni  de  faire  du 
bruit  avant  que  le  Spectacle  commence ,  de 
fiftler  ôc  faire  des  huées  ,  d’avoir  le  chapeau 
fur  la  tçte  ,  de  d’interrompre  les  Acteurs  pen¬ 
dant  les  Repréfentations ,  de  quelque  manie^ 
re  Sc  fous  quelque  «prétexte  que  ce  foit ,  à 
peine  de  défobéiftance.  Fait  femblablcs  défen- 
fçs  de  fous  les  mêmes  peines  à  toutes  perfon- 
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nés  d’entrer  fur  le  Théâtre  de  l’Qpera  > 
de  s’arrêter  dans  les  Coulifles  qui  y  fervent 
d’entrée  ,  même  aux  ACteurs  ôc  ACtrices  d’y 
paroître  avec  d’autres  Habits  que  ceux  de 
Théâtre  ^  Défend  auffi  Sa  Majefté  à  tous  Do- 
meftiques  portant  livrées ,  fans  aucune  réfer- 
ve,  exception  ni  diftinCtion  ,  d’entrer  à  l’O- 
pcra  ,  même  en  payant ,  de  commettre  aucu¬ 
ne  violence  ,  indécences ,  ou  autres  défordres 
aux  entrées  ni  aux  environs  de  la  Salle  où  fe 
font  les  Repréfentations  ,  fous  telles  peines 
qu’Elle  jugera  convenables.  Ordonne  Sa  Ma¬ 
jefté  d’emprifonner  les  Contrevenans  ^  défend 
très  -  expreftement  â  toutes  perfonnes  ,  telles 
qu’elles  puiftent  être  ,  aux  Officiers  de  Sa 
Maifon  ôc  autres  ,  de  s’oppofer  directement 
ni  indirectement  à  ce  qui  eft  ci-deflus  or¬ 
donné  ,  ôc  d’empêcher  par  la  force  ou  au¬ 
trement  ,  que  ceux  qui  y  contreviendront  ne 
foyent  arrêtés  ôc  conduits  en  prifon. 
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ARREST 

Du  Conseil  d’Etat  du  Roi. 

Vu  premier  Mars  1/3  $. 

7  3  9*  Ur  la  Requête  pre'fentéc  à  Sa  Majefté 
par  le  fleur  Thuret ,  Directeur  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  il  eft  ordonné 
que  dans  le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  de 
la  préfente  année  1739. tous  ceux  4ui  ^  Pr^~ 
tendent  Créanciers  de  1* Académie  Royale  de 
Mufique ,  feront  tenus  de  repréfenter  par-de* 
vant  le  fieur  de  Farcy ,  Confeiller  au  Châtelet 
de  Paris ,  ôc  Commiffaire  à  cet  effet  nommé 
par  Sa  Majefté ,  tous  leurs  titres  ,  pour  être 
par  lui  vifés  &:  examinés ,  ôc  être  enfuite  par 
Sa  Majefté  pourvu,  au  payement  de  ce  qui 
fera  jugé  être  légitimement  dû ,  lequel  paye¬ 
ment  fera  fait  par  le  fieur  Thuret  pourvu  diï 
Privilège  de  ladite  Académie  :  ordonne  en 
outre  Sa  Majefté  ,  qu’en  vertu  dudit  Arrêt 
Sc  fans  qu’il  foit  befoin  d’autres ,  ceux  defdits 
Créanciers  qui  négligeront  de  s’y  conformer , 
en  repréfentant  leurs  titres  pendant  ledit 
délai ,  feront  ôc  demeureront  déchus  de  leur» 
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Créances  ,  3c  ladite  Academie  déchargée  d’i¬ 
celles.  Et  que  ledit  Arrêt  fera  imprimé ,  lu  , 
publié ,  affiché  dans  tous  les  lieux  Sc  carre¬ 
fours  accoutumés  de  la  Ville  3c  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  3c  par  tout  où  befoin  fera ,  à  ce 
<que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

W— —————— KMBBMHgBBgBWMBgWB—BHMBW 

« 

Le  Bal ,  &  le  Concert  Spirituel. 

■  r  '  *  / 

L’Académie  Royale  de  Mufîque  a  fait 
depuis  le  Régné  de  Louis  XV.  deux 
nouveaux  établiffemens ,  qui  forment  deux  des 
plus  beaux  3c  des  plus  magnifiques  Speétacles 
de  l’Europe  :  l’un  eft  un  Bal  Public  établi 
dans  la  Salle  de  l’Opera  ;  3c  l’autre  eft  un 
Concert  Spirituel  qui  fe  donne  tous  les  jours 
de  Fêtes  folemnelles  au  Château  des  Tuil- 
leries.  Comme  ces  deux  Spedacles  font  du 
reflort  3c  de  la  dépendance  de  l’Opera ,  Nous 
devons  en  rendre  compte  ici  à  la  fuite  de  fon 
Hiftoire. 

Pour  commencer  par  le  Bal ,  Nous  avons 
rapporté  ci-deftus  le  Réglement  du  30  Dé¬ 
cembre  17 if.  concernant  la  permiftion  ac¬ 
cordée  par  le  Roi  à  l’Académie  Royale  de 
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Mulîque  de  donner  des  Bals  publics^  Pouf 

former  la  Salle  de  ee  Bal  i  on  a  trôuvé  le 

■ 

moyen  d’élevet  le  Parterre  ôc  l’Amphithéâ¬ 
tre  au  niveau  du  Théâtre  >  par  le  fecours 
d’un  Cabeftan  d’une  nouvelle  invention.  Pour 
compofer  le  plein  pied  de  cette  Salle  ,  qui 
n’avoit  d’abord  que  86"  pieds  de  long  fur  23 
de  large  \  mais  dans  la  nouvelle  difpolîtion 
que  le  fîeur  Servandoni  Florentin ,  habile  Ma¬ 
chiniste  ,  6c  excellent  Peintre  pour  la  perf- 
pective ,  a  trouvé  le  moyen  de  gagner  fept 
pieds  fur  la  largeur  >  &  douze  fur  la  lon¬ 
gueur  y  compris  le  Salon  demi  -  Oéfcogone 
qu’il  a  placé  avec  ménagement  dans  un  c A 
pace  de  24  pieds  de  large  ,  que  laiffoit  le  mur 
du  fond. 

La  nouvelle  Salle  forme  une  efpéce  de 
Gallerie  de  98  pieds  de  long,  compris  le  demi- 
Oétogone ,  lequel ,  par  le  moyen  des  glaces 
dont  il  eft  orné ,  devient  aux  yeux  un  Salon 
Oétogone  parfait.  Tous  les  luftres,  les  bras 
ôc  les  girandoles  fe  répètent  dans  ces  glaces , 
ainfi  que  toute  la  Salle ,  dont  la  longueur  , 
par  ce  moyen ,  paroît  doublée  3  de  même  que 
le  nombre  des  Spe&ateurs. 

Les 
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tes  glaces  des  côtés  3c  vues  de  profil  font 
placées  avec  art  3c  fymmétrie  félon  l’ordre  d’une 
Architecture  comporte ,  enrichie  de  differen¬ 
tes  fortes  de  marbres ,  dont  tous  les  ornemens 
font  de  bronze  doré» 

-  '•  t;,;  •  -  \ 

La  Salle  ou  Gallerie  peut  être  divifée  en 
trois  parties.  La  première  contient  le  lieu  que 
les  Loges  occupent  $,  la  fécondé  un  Salon  quar- 

ré  ;  3c  la  troifiéme  le  Salon  demi  -  oCtogone  ^ 

*  0 

dont  on  vient  de  parler» 

Les  Loges  font  ornées  de  baluffràdes  a vé£ 
des  tapis  des  plus  riches  étoffes  ,  3c  des  plus 
belles  couleurs  fur  les  appuis ,  en  confervant 
l’accord  néceffaire  entre  ces  ornemens  3c  la 
peinture  de  l’ancien  plafond  qui  régné  au^deffus 
des  Loges»  . 

Deux  Buffets ,  un  de  chaque  côté,  féparcrit 
par  le  bas  les  Loges  du  Salon  ,  qui  a  3  o  pieds 
en  quarté  fur  zz  d’élévation  ,  3c  terminé  par 
un  plafond  ingénieux ,  orné  de  rofes  dorées  , 
enfermées  dans  des  lofanges  ,  3c  entourées 
d’oves  qui  forment  une  efpéce  de  bordure. 

Deux  Pilaftres  de  relief  fur  leurs  piecb- 
deftaux ,  marquent  l’entrée  du  Salon.  On  y 
voit  un  rideau  réel  d’une  riche  étoffe  à  frange 

Première  Partie.  L 
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d’or  ,  relevé  en  feftons.  Ces  Pilaftres  s’accou¬ 
plent  dans  les  angles ,  de  même  que  dix  autres 
Pilaftres  cannelés  peints  fur  les  trois  autres 
faces  du  Salon.  Ils  imitent  la  couleur  du  mar¬ 
bre  de  brèche  violette ,  ainfï  que  la  frife. 
Leur  dimenfion  eft  de  treize  pieds  6c  demi  , 
compris  la  baze  6c  le  chapiteau.  Leurs  pied- 
deftaux  ont  cinq  pieds  compris  les  iodes  a 
l’Architrave  ,  frife  6c  corniche  trois  pieds  6c 
demi.  La  grande  corniche  qui  régné  autour 
du  Salon  eft  de  relief. 

Au  milieu  des  grandes  arcades  il  y  a  un 
groupe  de  quatre  figures  jouant  de  différens 
«Inftrumens.  Ces  arcades ,  ou  paroiflent  des 
glaces ,  font  ouvertes  par  des  rideaux  de  ve¬ 
lours  cramoifi  bordés  d’or  5  6c  relevés  avec 
des  cordons  qui  en  tombant  fervent  à  cacher 
les  joints  des  glaces  ,  enforte  qu’elles  paroif^ 
fent  être  d’une  feule  pièce.  Des  feftons  de 
guirlandes  6c  d’autres  orncmens  produifent  le 
même  effet. 

Le  Salon  quarré  6c  le  Salon  oétogone  font 
encore  enrichis  de  vingt  colomnes,  avec  leurs 
arriere-Pilaftres  de  marbre  bleu  jafpé  ,  ainfï 
que  les  quatre  Pilaftres  du  Salon  dcmi-oéfco- 
gone. 
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Six  Statues  dans  le  goût  antique ,  reptéfen- 
tent  Mercure  de  Momus  dans  le  fond ,  de  aux 
côtés  quatre  Mufes  peintes  eh  marbre  blanc , 
de  de  grandeur  naturelle  ainfi  que  les  autres* 
Ces  ouvrages  font  de  Charles  Vanlo  ,  de  peints 
de  très-bon  goût* 

La  grande  arcade  du  fond  où  commence 
la  troiliéme  partie  de  la  galerie ,  a  feize  pieds 
de  haut  ,  fur  dix  de  large  :  deux  Renommées 
y  foutiennent  les  Armes  du  Roi  en  relief. 

Vingt- deux  Luftres  de  cryftaux  garnis  cha¬ 
cun  de  douze  bougies  ,  defeendent  des  trois 
plafonds  par  des  cordons  de  des  houpes  d’or 
de  de  foie.  Trente- deux  bras  portant  des  dou¬ 
bles  bougies ,  font  placés  dans  l’entre- deux  des 
Pilaftres  qui  foutiennent  les  Loges*  Dix  giran¬ 
doles  de  cinq  bougies  chacune  3  font  placées 
fur  les  Pilaftres  couples  du  grand  Salon  ;  de 
dans  le  Salon  o&ogone  ,  il  y  a  fur  chacun 
des  Pilaftres  une  girandole  à  trois  branches 
enforte  que  cette  Salle  eft  éclairée  par  plus 
de  trois  cens  bougies  ,  fans  compter  les  chan¬ 
delles  j  les  lampions  de  pots  à  feux  qui  fe 
mettent  dans  les  Couliffes ,  de  avenues  du 
Bal. 
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Trente  Inftrumcns  placés,  quinze  à  Cha¬ 
que  extrémité  de  la  Salle ,  compofent  la  Sym¬ 
phonie  pour  le  Bal ,  mais  pendant  une  demi- 
heure  avant  qu’il  commence  ;  ces  Inftrumens 
s’affemblenc  dans  le  Salon  -  odogone  ,  avec 
des  Tymballes  8c  des  Trompettes ,  8c  donnent 
un  Concert  compofé  de  grands  morceaux  de 
Sjunphonie  des  meilleurs  Maîtres. 

Ce  Bal  commence  le  jour  de  Saint  Martin 
1 1  Novembre  ,  8c  continue  tous  les  Diman¬ 
ches  jufques  aux  Avents.  On  le  reprend  à  la 
Fête  des  Rois  ,  8c  on  le  donne  pendant  le 
Carnaval ,  deux  ou  trois  fois  la  femaine  juf- 
qu’au  Carême.  Il  commence  à  onze  heures 
du  foir,  8c  finit  à  fix  ou  fept  heures  du  ma¬ 
tin.  On  paie  fix  livres  par  place  ,  8c  quarante 
huit  livres  par  Loges  j  les  fécondés  comme 
les  premières.  Ce  Bal  dont  le  produit  eft  con- 
fidérable ,  eft  au  profit  de  l’Opera. 

On  peut  afiîirer  que  ce  Bal  forme  un  des 
plus  beaux  Spe&acles  que  l’on  puifle  voir, 
tant  par  le  coup  d’œil  de  la  Salle  où  il  fc 
donne  ,  que  par  la  quantité  de  Mafques  qu’il 
attire  pendant  tout  le  Carnaval. 

Les  jours  que  l’on  repréfente  l’Opera  a 
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font  les  Mardis,  Vendredis ,  Sc  Dimanches  j  Sa 
les  Jeudis  depuis  la  Saint  Martin  jufqu’aii 
Dimanche  de  la  Paillon  exclusivement  ,  que 
les  Speélacles  ceflent  à  Paris  ;  excepté  la  Foire 
Saint  Germain,  ou  l’Opera-comique,  qui  con¬ 
tinue  ordinairement  jufqu’au  Dimanche  de$ 
Rameaux, 

L’Opéra  ne  repreTente  pas  non  plus  les  z] 
Février  3c  1^  Mars  ,  Fêtes  de  la  Vierge  ,  ni 
depuis  le  Dimanche  de  la  Paillon  jufqu’aiî 
Mardi  de  Qîtafimodo .  Le  Dimanche  de  la 
Pentecôte  ,  les  i  y  Août ,  S  Septembre  ,  pre¬ 
mier  Novembre,  8  ,  14  3c  Décembre, 

Il  n’y  aucun  Speélacle  à  Paris  ces  jours  de 
Fêtes  folemnelles  ,  que  le  Concert  Spirituel 
qui  fut  établi  au  mois  de  Mars  17a  c.  au 
Château  des  Tuilleries  par  Privilège  du  Roi, 
accordé  en  faveur  du  fleur  Philidor  ordinaire 
de  la  Muflque  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté , 
4  U  charge  que  ce  Concert  dépendroit  toiw 
jours  de  l’Opera  ,  8c  que  Philidor  lui  payè¬ 
rent  (joqo  liv.  par  an, 

Philidor  fit  exécuter  ce  premier  Concert 
le  Dimanche  de  la  Paillon  18  Mars  1725, 

il  commença  par  une  luire  d’airs  de  violon 

l  iij 
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de  Lalande ,  d*un  caprice  du  même  Auteur  a 
8c  de  fon  Confitebor  ;  on  joua  enfuite  un 
Concerto  de  Corelli ,  intitule'  la  Nuit  de  Noël, 
8c  le  Concert  finit  par  le  Cantate  Domino  3  de 
Lalande,  Il  avoir  commencé  à  fix  heures  du 
foir  ,  8c  il  finit  à  huit ,  avec  l’applaudiflfement 
general  de  l’Aflemblée  qui  fut  très^nombreufe, 

Philidor  fut  remplacé  par  les  fieurs  Simart 
8c  Mouret ,  8c  enfuite  les  Dire&eurs  de  l’O- 
pera  reprirent  ce  Privilège  à  la  fin  de  l’année 
3  754,  &  ils  l’ont  rétrocédé  depuis  en  1748* 
aux  fieurs  Royer  8c  Cappran  ordinaires  de 
la  Mufique  du  Roi ,  à  commencer  du  premier 
Novembre  de  ladite  année. 

Cette  Affembîée  Ce  tient  au  Château  des 
Tuilleries ,  dans  la  grande  Salle  dite  des  Suif- 
fes  ;  on  y  exécute  des  Concerts  compofés  de 
Mufique  fpi rituelle  ,  Motets,  Sonnâtes,  8c 
Pièces  de  Symphonies  des  meilleurs  Maîtres  . 
le  choix  8c  la  beauté  des  voix ,  joints  aux 
charmes  de  cette  excellente  Mufique  exécu¬ 
tée  dans  la  derniere  perfection  ,  ne  manque 
jamais  d’attirer  à  ce  Spectacle  un  grand  nom? 
bre  d’Amateurs, 

La  Salle  ou  l’on  donne  ce  Concert,  a  chatv* 


/ 


1 


/ 


DE  L'OPER  A;  tCj 

gé  plufieurs  fois  de  décorations  \  lors  de  Pé« 
tabliflcment  en  172  il  n’y  avoit  que  des 
banquettes  ,  3c  quelques  gradins  élevés  autour 
des  murs. 

En  1727.  au  mois  de  Novembre  on  chan¬ 
gea  cette  difpofition ,  3c  on  fit  une  Baluftrade 
fur  trois  faces ,  la  première  oppofée  à  la  Tri¬ 
bune  où  font  placés  les  Symphoniftes  3c  au¬ 
tres  Muficiens  ,,  laquelle  eft  appuyée  contre  le 
mur  qui  eft  du  côté  des  Appartemens ,  3c  qui 
fait  face  en  entrant  -,  la  fécondé  étoit  un  pan 
coupé  ,  3c  la  troifiéme  fur  la  meme  ligne 
alloit  fe  joindre  à  la  Tribune  du  côté  du  Jar¬ 
din  des  Tuilleries  5  le  pourtour  de  tout  l’ou¬ 
vrage  étoit  de  84  pieds,  fur  18  d’élévation# 

Cette  diftribution  fut  encore  totalement 
changée  en  1728.  au  lieu  de  fix  rangs  de 
gradins  qui  s’élevoient  extrêmement ,  3c  donc 
les  appuis  étoient  d’une  hauteur  incommode  , 
3c  qui  n’ocupoient  qu’un  des  côtés  3c  une 
partie  du  fond  de  cette  Salle ,  on  fit  régner 
tout  au  tour  des  Loges ,  avec  fymmétrie  de 
trois  rangs  degradins  d’une  portion  d’oélogon® 
régulière. 

Lorfque  le  Roi  vint  à  Paris  après  la  Cam¬ 
pagne  de  1 744.  il  alla  loger  au  Château  dc§ 

-f  ...  * 

L  un 
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Tuilleries  le  i  3  Novembre  de  ladite  année 
&  1  on  fut  oblige  de  détruire  toutes  les  Loges 
Sc  les  décorations  dç  la  Salle  où  fe  faifoit  ce 
Concert. 

i 

Le  Dimanche  premier  Novembre ,  joqr  de 
la  Touffaints  1744.  on  ayoit  affiché  qu’ij 
fèroit  exécuté  dans  la  Salle  de  l’Opera  *  mais 
M.  l’Archevêque  de  Paris  *  fit  défendre  qu’il 
fut  donné  en  ce  lieu  ,  8c  il  n’y  eut  point  de 
Concert  Spirituel  ce  jour-là* 

Le  Mardi  8  Décembre,  jour  de  la  Corn* 
çeption  de  la  Vierge  ,  on  donna  le  Concert 
fpirituel  dans  la  même  Salle  du  Château  des 
Tuillei  jes ,  mais  il  n’y  avoit  point  de  Loges  , 

8ç  feulement  de$  banquettes ,  8c  des  chaifes; 
dans  le  Parterre. 

Enfin  en  1748.  fous  la  direétion  du  fîeur 
Royer  ,  cette  Salle  a  pris  une  difpofîtion  nou¬ 
velle  8c  a  été  entièrement  changée.  Le  Théâ¬ 
tre  du  Concert  fait  voir  au  fond  un  gran4 
ordre  d’Architeéhire  divifé  par  un  jeu-d’or- 
gues  ,  qui  embellit  le  Spectacle  ,  8c  fortifie 
r^çcompagnement.  L’Orquellre  eft  mieux  cou¬ 
pé  ,  8c  les  Concertans  font  placés  favorable¬ 
ment  pour  les  voix  ,  pour  la  Symphonie  8ç 

I  rWîeî-Gafpar4-Guillaume  de  Vinpmille» 


>.  \ 
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£our  l’Affemblée.  Un  rang  de  Loges  remplie 
agréablement  le  tour  de  la  Salle  ;  on  y  entre 
par  un  Corridor ,  8c  des  Efcaliers  commodes > 
ces  Loges  font  furmontées  d’une  galerie  qui 
les  couronne  fans  les  charger.  Le  plain-pied 
eft  garni  de  bancs  8c  de  chaifes  $  8c  le  fîeur 
Royer  n’a  rien  épargné  pour  mériter  l’ap¬ 
probation  du  Public  ,  qui  a  fort  applaudi  ce 
nouvel  arrangement.  Ce  Concert  a  été  ouvert 
le  Vendredi  premier  Novembre  1748.  Fête 
de  la  Touflaints  ,  8c  a  commencé  par  un 
Exitu ,  Motet  à  grand  Chœur  du  heur  Adol- 
fati ,  Maître  de  Mulîque  de  l’Hôpital  des  In¬ 
curables  de  Venife.  Enfuite  le  heur  Taillard 
joua  avec  applaudififement  un  Concerto  fur 
la  Flûte  Allemande.  On  donna  JablUte  Dca 
omnis  terra  9  Motet  à  grand  Chœur  du  fîeur 
Fanion  ,  Maître  de  Mulîque  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris.  La  Demoifelle  Duval ,  jeune 
écoliere  du  ileur  Royer ,  débuta  par  un  petit 
Motet  du  feu  heur  Mouret ,  8c  fut  fort  ap¬ 
plaudie.  Le  fîeur  Pagin  joua  un  Concerto  du 
fameux  Tartini ,  8c  félon  fa  coutume  il  char¬ 
ma,  par  lafineffe  de  fon  execution  ,  les  oreilles 
connoiffeufes.  Le  De  profundis  Motet  du  fîeur 
Mondonville  termina  le  Concert. 
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Voici  les  jours  que  fe  donnent  les  Concerts 
Spirituels  au  Château  des  Tailleries . 


LE  2  Février,  Fête  de  la  Purification  de 
la  Vierge. 

Le  i  y  Mars ,  Fête  de  P  Annonciation  :  quand 
cette  Fête  tombe  dans  la  femaine  Sainte ,  elle 
eft  remife  au  lendemain  de  Quafimodb. 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Paflion ,  jufqu’à 
celui  de  Quafimodb  inclufivement. 

Les  jours  de  l’Afcenfion ,  de  la  Pentecôte  , 
de  la  Fête-Dieu. 

Le  ij  Août ,  Fête  de  l’Aflbmption  de  la 
Vierge. 

O 

Le  8  Septembre  ,  jour  de  la  Nativité  de 
la  Vierge. 

Le  premier  Novembre ,  Fête  de  la  Touf- 
faints. 

Le  8  Décembre  ,  jour  de  la  Conception  de 
la  Vierge. 

Le  24  de  le  2  j  Décembre,  veille  Sc  jonc 
de  Noël. 


Ce  qui  fait  environ  24  Concerts  fendant  Vanner 
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Le  Concert  fpirituel  a  pour  dévife  ces  mots  écrits 
en  Lettres  d'or  fur  le  mur  à  gauche  d.ela  Salle. 

Sic  Davidis  aula  Sonabat. 


DAvid  Kimhi,  l’un  des  plus  fçavants  Rab¬ 
bins,  expliquant  lePfeaume  4  &  le  Cha¬ 
pitre  1  f  du  premier  Livre  des  Cantiques  , 
nous  apprend  qu’il  y  avoit  d’excellens  Maîtres 
de  Mu fî que  ?  de  d’excellens  joueurs  d’Inftru- 
mens  du  tems  de  David  ,  que  ce  Roi  Pro¬ 
phète  ,  qui  étoit  aufîi  Poète  de  Mufîcien,  avoit 
établis  pour  chanter  les  louanges  duSeigneur  par 
Tes  Pfeaumes  qui  font  autant  de  Poéfies  ,  de 
qu’il  accompagnoit  avec  fa  Harpe  en  chantant. 
On  remarque  en  quelques  uns  de  Tes  Pfeau- 
mes  le  cara&ère  de  la  Poéfie  Drammatique 
(  c’eft-à-dire  repreTentation.)  Car  ce  mot  grec 
lignifie  a&ion. 

Le  fçavant  Rabbin  que  nous  venons  de 

citer  ,  fait  un  long  détail  des  Muficiens  du 

Roi  David ,,  de  des  Inftrumens  dont  ils  fe  fer- 

voient  aux  Fctes  de  aux  Sacrifices  folemnels, 

où  Pon  employait  jufqu’à  quatre  mille  Mufî- 

% 

ciens  (  1  ). 

(  1  )  Mencilrier  des  Repréfe.nti.tions  en  Mu%ue ,  p,  11. 
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Dans  la  defcription  du  fameux  Temple  de 
Salomon ,  fils  de  David,  il  eft  fait  mention  de 
quatre  chambres  fouterraines ,  qui  fervoient 
aux  Concerts  des  Lévites  ,  dont  le  nombre 
étoit  de  vingt-quatre  mille  pour  le  fervice  du 
Temple  ^  il  y  avoit  dans  ces  chambres  fouter¬ 
raines  cent  mille  crochets  pour  fufpendre  les 
Inftrumens  qui  y  reftoient  toujours ,  crainte 

que  la  chaleur  ne  les  corrompit.  On  y  trou-* 

\ 

voit  jufqu’à  quarante  mille  Harpes ,  autant  de 
Cidres  d’or  à  vingt  Karats  ,  3c  quantité  d’au¬ 
tres  Inftrumens  de  Mufîque  ;  deux  cens  mille 
Trompettes  d’argent  faites  d’une  maniéré  par^ 
ticuliere  ,  ordonnée  par  Moïfe ,  dont  l’ufage 
n’étoit  permis  qu’aux  Prêtres  ;  un  Surinten¬ 
dant  pour  le  gouvernement  de  çes  Inftrumens, 
un  autre  pour  les  Orgues  ,  3c  un  grand-Maî- 
tre  de  la  Mufîque ,  qui  avoit  l’infpe&ion  des 
Chantres ,  au  nombre  de  dix  mille  ,  3c  la  din 
reélion  fur  z8  8  Maîtres  de  Mufîque.  (i) 

On  trouve  la  defcription  3ç  les  figures  de  tous 
les  Inftrumens  de  Mufîque  qui  étoienten  ufage 
chez  les  Juifs,  dans  le  premier  Tome  des  Com¬ 
mentaires  de  la  Bible  du  P  Calmet  Bénédictin, 

(  ï  )  Hiftoire  dç  la  Mufîque.  Tome  ii  p.  67. 
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Des  perfonnes  qui  compofent  le  Concert  Spiri - 
tuel ,  en  ia  préfente  année  17  ^6. 

La  VeuVe  Royer  et  les  Sieurs  Mondonville 
et  Caperan  ,  Dire&eurs. 

V  4.  f 


Pour  la  Mefure ,  le  Sieür  Mondonville ,  Diree* 
teur. 

Pour  l’Orgue  ,  le  Sieur  Cheron. 

Voix  Recitantes * 

Les  Sieurs 
Benoift , 

L’Abbé  Maline , 

Gelin* 


Baffe  s-Taille  s m 


Poirier* 

Mefdemoifelles 
Fel,  , 

Chevalier , 
Duperey, 

Lemiere. 


Haute  -  Contre ■. 


% 


\ 
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Premier  deffns  Second  deffus. 


Les  Sieurs 


Les  Demoifelles 


Colet,  ^ 

Malavau ,  f 

Alin , 

Levy, 

Simon ,  ^ 

Folliot , 

Chabrun ,  1 

Houbaut , 

Bcrgeron ,  | 

Dubut , 

Watrin.  J 

Brideau. 

Hautes-Contres. 

Tailles . 

Chappotin  , 

1  *  Avril , 

Lépine , 

Grban , 

De  la  Croix  ,  , 

Rochette  i 

Ferret ,  j 

►  Fel , 

Beroyer,  j 

Duchenet, 

Godart. 

Bornet, 

Rofe. 

Baffes  -  Tailles» 

Hantes  -  Contres 

Dun,  1 

Le  Mêle , 

Du  mats ,  j  Bathier , 

Albert , 

y  Laubertie , 

Bertrand,  |  Preftat, 

Horde.  j  LeFevre, 

S  V 

L’Evêque., 

Bofquillon , 

* 

\ 

(  / 

Celin. 

/ 

1 

î 

I 

I 
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Isolons, 

Bajfes , 

Les  Sieurs 

Les  Sieurs 

Gaviniés  , 

Edouard  , 

Canavas, 

Forcade , 

Dunfils, 

Habram , 

Dépreaux  , 

Saublay , 

Lemiere  , 

Dun , 

Dupont , 

Labbé. 

Travenol , 

Contre- Bajfes» 

Langlade , 

Gianotti , 

Piffet .  - 

Vincent. 

Vencris, 

Bajfons» 

Mangean  , 

Brunei , 

Beaudeau , 

Garnier, 

Exaudet  , 

Capel. 

Vibert , 

Partie » 

Vallée, 

PleÆts, 

Sanry. 

Levy. 

Flûtes  &  Hauts  -  bois» 

Taillard  , 

Sallantin , 

Defpreaux , 

Bureau* 

Monnoc , 

Voix  42  > 

Symphonie  3  6. 

* 

Total  78. 

N 
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Perfonnes  employées  au  Concert 


Les  Sieurs 

Bourque  a  Receveur. 

Du  Pleflis,  Controlleur. 

Houblaut,  Receveur  du  Supple'ment., 

\  :  .  * 

Quand  on  veut  louer  des  Gradins  ,  il  faut 

fadrejfer  à  Mademoifelle  Soubra  3  Cour  des 
Suijfes  s  au  Château  des  Thnilleries , 


15  O  ET  E 
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POETES  ET  MUSICIENS. 


DE 

L'O  P  E  R  A. 

P 

O  E  T  E  S. 

*r. 

X*J9.  . 

PERRIN. 

a. 

1671. 

GILBERT. 

in. 

—  — 

QUINAULT. 

*1V. 

1678. 

CORNEILLE.  (  Thômas) 

*v . 

1686 

CAMP1STRON. 

*VI. 

1 688. 

DU  BOULLAI. 

vir.. 

1689. 

FONTENELLE. 

VIII, 

1691. 

BAUGE’. 

*IX. 

— — 

LA  FONTAINE. 

X. 

1692. 

DE  BANZY. 

XI. 

1693. 

Me.  DE  SA1NTONGE. 

XII. 

1694. 

DUCHE’  DE  VANCY. 

XIII. 

169  5» 

L’ABBE’  PIC. 

XIV. 

1 696. 

ROUSSEAU. 

XV. 

-- 

S.  JEAN. 

♦XVI. 

*697. 

BOYER. 

♦XVII. 

— 

LA  MOTTE. 

XVIII. 

1699. 

REGNARD. 

♦XIX. 

1700. 

DANCHET. 

XX. 

1702. 

LA  GRANGE-CHANCEL. 

XXI. 

X7°3. 

GUICHARD. 

XXII. 

1705. 

ROY. 

XXIII. 

1706. 

LA  SERRE. 

XXIV. 

1709. 

JOLY. 

XXV. 

1711. 

MENESSON. 

XXVI. 

1713. 

LA  ROQUE. 

xxvir. 

FUSELIER. 

XXVIII. 

1714. 

PELLEGRIN. 

XXIX. 

DE  LA  FONT. 

xxx. 

1730. 

FERMELHUIS. 

XXXI. 

1732. 

FLEURY. 

XXXII. 

1733. 

MONCRIF. 

XXXIII. 

1734. 

MASSIP. 

XXXIV. 

1736. 

LA  BRUIERE. 

i 
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DE  DOPERA. 


Abrégé  de  la  vie  des  Poètes  ,  &  des  Mu- 
ficiens  qui  ont  donné  des  Ouvrages  pour 
P Académie  Royale  de  Mufique  7  avec  le 
Catalogue  de  leurs  Pièces . 

POETES. 

I. 

ERRIN  (Pierre)  natif  de  la  Ville  de  16  >9’ 
Lyon  ,  vint  à  Paris  ,  où  fous  l’aufpice 
d’un  petit  Collet  il  fe  donna  le  titre  d’Abbé  5< 
quoiqu’il  fut  fans  Abbaye  :  comme  il  étoit  forç 
intriguant ,  Ôc  qu’il  avoit  de  l’efprit ,  il  fe  fil 
un  accès  favorable  auprès  de  plulîeurs  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  .,  où  il  fit  connoiflance  avec 
Vincent  Voiture  ce  bel  efprit  de  ce  tems-là,!* 
renommé  par  fes  Lettres  de  fes  Poëfies  ;  il 
traita  avec  lui  de  fa  charge  d’introducteur  des 
Ambafladeurs,  près  de  Gafton  Duc  d’Orléans 
frere  unique  de  Louis  XIII# 

C’eft  Perrin  qui  a  fait  la  première  Pièce 
Françoife  qui  fut  mife  en  Mufîque  en  ids?. 

Mi/ 


m  J*  XJ*  „  K  *:  x  x  ««««  & 

&  x  x  x  x  x  x  *  x  x  x  x  x  x  1 
XXXXX-X*  xxxxxxxxx; 
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par  Cambçrt  Organise  de  l’Eglife  de  S.  Ho¬ 
noré  ,  &  Surintendant  de  la  Mufique  de  la 
Reine-Mere  Anne  d’Autriche.  C’étoit  une 

>  (  V  » 

Paftorale  qui  fut  repréfentée  plufieurs  fois  à 
Ifiy  près  Paris  -,  il  a  aufli  compofé  les  paroles 
de  l’Ariane  ,  ôc  de  la  Paftorale  de  Pomone  , 
repréfentée  en  1 6  7 1  •  Ôc  mife  en  Mufique  par 
le  même  Cambert. 

L’Abbé  Perrin  obtint  en  1669.  le  premier 
Privilège  pour  l’établiftement  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  qu’il  céda  enfuite  à  Jean 
Baptifte  Lully  ,  comme  nous  l’avons  dit  au 
commencement  de  cette  Hiftoire. 

Quoique  Perrin  fût  un  Poète  très-médio¬ 
cre  ,  011  ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d’avoir 
imaginé  le  premier  de  donner  des  Opéra  Fran¬ 
çois  ,  ôc  d’en  avoir  compofé  les  premières  pa¬ 
roles.  Il  a  fait  auiïi  un  grand  nombre  d’autres 
Poefies  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
1661.  en  trois  Volumes  in*  12.  La  première 
partie  porte  le  titre  de  jeu  de  Poefies  fur  di¬ 
vers  infeéfces.  Les  deux  autres  contiennent  des 
Odes ,  des  Sonnets  ,  des  Stances,  des  Elégies, 
&c.  On  trouve  de  belles  chofes  dans  fon  Poè¬ 
me  intitulé  la  ChartreuTe ,  ou  là  Sainte  Soli- 

•  N 
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hidc.  ïl  a  fait  aufli  plulicurs  Traduétions  en 
Vers ,  dont  les  plus  confïdérables  font  celles 
de  PEneide  de  Virgile  en  Vers  héroïques,  ôc 
celle  de  la  Pompe  Royale  de  l’entrée  de  la 
Reine  dans  Paris  en  1660 •  d’après  le  Poème 
Latin  du  heur  Buray  ,  Avocat  au  Parlement. 
Il  a  fait  audi  des  Motets  que  l’on  a  mis  en 
Mulique.  Il  eft  mort  à  Paris  vers  l’an  itfSo. 

Voyez,  Moreri.  Idem  Supplément.  1 73^ 

Le  Parnaffe  François. 

Bibliothèque  des  Théâtres. 

(Euvres  de  Saint  Evremont. 


IL 

GILBERT,  (  Gabriel  )  Secrétaire  des  1*7# 
C.ommandemens  de  Chriftine,  Reine 
de  S  ne  de ,  ôc  Ion  Réfident  en  France. 

Il  étoit  Pariiien  ,  &  de  la  Réiigion  Pro- 
teftante.  Il  a  compofé  les  paroles  de  la  Paflo- 
raie  intitulée  les  peines  &  les  plaiiirs  de  l’A¬ 
mour  en  cinq  Adtes  ,  qui  fut  mife  en  Muii- 
que  par  Cambert ,  ôc  repréfentée  en  16*7  a. 

Outre  cet  Opéra  ,  Gilbert  a  aufli  compofé 
onze  autres  Pièces  pour  le  Théâtre  François» 

Un  Poème  qui  a  pour  titre ,  P  Art  de  plaire , 

M  iij 


J 


iït 


histoire 


à  l’imitation  de  l’Art  d’aimer  d’Ovide ,  8c  plu-; 
fleurs  autres  Poelîes  imprimées  à  Paris  par  de 
Luynes  en  f.  in-12.  Quoique  Gilbert  eut 
eu  des  emplois  aflez  confidérables  ,  8c  qu’il 
eût  reçu  des  penflons  8c  des  bienfaits  de  la 
Reine  de  Suede,  il  n’en  devint  pas  plus  riche  , 
8c  il  auroit  paflfé  de  trilles  jours  làns  le  fecours 
de  M.  Hervart  l’un  des  Controlleurs  Géné¬ 
raux  des  Finances  qui  aimoit  les  gens  de  Let¬ 
tres  8c  qui  lui  donna  un  afy le  favorable  dans 
fon  Hôtel  ,  où  il  mourut  à  la  fin  de  l’année 


1679. 


III. 

U  IN  AUL  T, (Philippe)  Auditeur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa¬ 
ris  ,  *  de  l’Académie  Françoife  où  il  fut  re¬ 
çu  en  1670.  à  la  place  de  François- Henry 
Salomon,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de 
Guyenne. 

Il  naquit  à  Paris  l’an  16$  f.  avec  un  talent 
fl  heureux  pour  la  Poefie  Françoife  ,  qu’il 
compofa,  dès  lage  de  18  ans,  des  Comédies 

*Sigïiifie  qu’il  étoic  de  l’Académie  Fi'anjoife* 
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très-agréables  -,  Triftan-l’Hermite ,  qui  avoir 
vieilli  dans  la  carrière  du  Théâtre ,  fe  fit  un 
plaifir  de  le  former  dans  le  genre  Dramma- 
tique  ,  où  Quinault  s’acquit  une  grande  répu¬ 
tation  }  3c  il  n’avoit  pas  encore  3  o  ans ,  qu’il 
avoit  dcja  donné  feize  Pièces  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  toutes  en  Vers  3c  en  cinq  Actes ,  que 
le  Public  reçut  favorablement.  Mais  ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  la  grande  réputation  que 
Quinault  s’efl:  acquife  ,  font  les  Pièces  Lyri¬ 
ques  qu’il  a  compofées  pour  l’Opera  *  au  nom¬ 
bre  de  XIV.  qui  font , 

1.  Les  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus ,  Paflorale 

*  « 

èn  trois  A  êtes  &  un  Prologue,  repréfentée  en  i6yz. 
z.  Gadmus  Tragédie,  1^73.  -  3.  Alcelte,  T.  1674. 
4.  Thefée  ,  T.  1 67  f.-  f.  Atys  ,  T.  1^7  $.  -  6.  Ifi$  , 
T.  1677.  -  7.  Proferpine  ,  T.  16S0.  -  8.  Le  Triom¬ 
phe  de  l’Amour,  Ballet  en  14  entrées,  1680.  -  9.  Per- 
fée,  T.  1681.  -io.  Phaeton,  T.  1683.  -  1 1.  Ama- 
dis,  T.  1684.  -  12..  Roland  ,  T.  -  13.  Le  Tem¬ 
ple  de  la  Paix,  Ballet  en  fîx  entrées  168  $.  -&  14.  Ar- 
jnide  ,  T.  16 $6. 

Tous  ces  Opéra  ont  été  mis  en  Mufiquc 
par  Jean-Baptifte  Lully ,  comme  nous  Pavons 
dit  dans  fa  vie }  nous  y  renvoyons  le  Lecteur  ; 
de  à  ce  que  nous  avons  dit  de  Quinault  au 
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commencement  de  cette  Hiftoire  ,  nous  ajotï^ 
ferons  feulement  que  Quinault  mourut  à  Pa¬ 
ris  ,  le  1 6  Novembre  i  <>88.  âgé  de  f  3  ans  , 
après  avoir  exercé  fa  charge  d’ Auditeur  des 
Comptes  pendant  1 7  ans  ,  avec  beaucoup 
d’honneur.  Son  corps  fut  porté  le  28.  en  TE- 
glife  de  S.  Louis  dans  Pille  fa  Paroilfe.  Il  fut 
généralement  regretté ,  non-feulement  à  caufe 
de  fà  probité ,  mais  parce  que  la  République 
des  Lettres  perdoit  en  lui  un  des  plus  beaux 
génies  pour  la  Poëlîe  Lyrique  ,  8c  que  jufques 
ici  aucun  Poè’te  n’a  pu  remplacer. 

Voyez,  la  vie  de  Quinault  a  la  tête  de  fes  Œuvres  de 
Théâtre  imprimées  a  Paris,  Ribou.  171 5.  en  cinq  vol, 

in-8°.  Morery,  -  Hiftoire  de  l’Académie  Françoifç, 
par  M,  l’Abbé  d’Olivet  x  T.  II.  p.  2  5  1.  Les  Hommes 
îlluftres  de  Perrault,  T.  I.  p.  81,  -  Le  ParnafTe  Fran- 
çois  par  M.  Titon  du  Tillet,  p.  406",-  Bibliothèque  des 
Théâtres  par  Maupoint ,  p.  38.  -  Recherches  fur  les 
Théâtres  de  France  par  Beauchamps,  T.  II.  p.  283.; 
&  T.  III.  p.  205.  -  Bibliothèque  Poétique,  T.  LL 
310,  . 
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IV. 


*/^  ORNEILLE,  ( Thomas )  de l’Aca-  u 


y  j  demie  des  Infcriptions  8c  Médailles  , 
8c  de  l’Académie  Françoife ,  *  où  il  fut  reçu 
en  i68f.  à  la  place  de  Pierre  Corneille  fon 
frere. 

Il  étoit  fils  de  Pierre  Corneille ,  Maître  des 
Eaux  8c  Forêts  en  la  Vicomté  de  Rouen,  8c 
de  Marthe  le  Pefant  :  il  naquit  le  10  Août 
i6it.  en  la  Ville  de  Rouen ,  où  il  fit  toutes 
fes  études  chez  les  Jéfuites.  Son  goût  étoit  fi 
marqué  pour  la  Poefie  Drammatique ,  qu’é¬ 
tant  en  Rhétorique  ,  il  compofa  en  Vers  La¬ 
tins  une  Pièce  de  Théâtre  que  fon  Régent 
trouva  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu’il  l’adopta  ,  8c  la 
fubftitua  à  celle  qu’il  devoit  faire  repréfenter 
pour  la  diftribution  des  prix  de  l’année.  Peu 
de  tems  après  être  forti  du  Collège,  le  jeune 
Corneille  fit  connoître  fon  heureux  talent  pour 
la  Poefie  Françoife,  par  une  Tradu&ion  en 
Vers  des  Métamorphofesd’Ovide  ,  8c  de  quel¬ 
ques  Epîtres  de  ce  Poëte  Latin.  Il  fit  enfuite 
des  Pièces  de  Théâtres,  qui  font  au  nombre 
3  toutes  en  Vers  8c  en  cinq  Acles.  Sça- 
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voir,  quatorze  Comédies ,  8c  dix-huit  Tragé¬ 
dies  pour  le  Théâtre  François  -,  &  trois  Opé¬ 
ra  ,  qui  font  ,  i.  Pfîché  Tragédie,  mife  en 
Mufîque  par  Lully  ,  repréfentée  en  1^78.  2. 
Bellcrophon ,  T.  mife  en  Mufîque  par  le  même 
en  1679*  &  3*  Médée  ,  T.  mife  en  Mufîque 
par  Charpentier  en  1693.  Il  y  a  eu  plufîeurs 
éditions  de  fes  Ouvrages ,  mais  la  plus  com¬ 
plexe  eft  celle  que  la  Compagnie  des  Librai¬ 
res  en  a  donné  à  Paris  en  1722.  en  5  voh 
in- 8°.  ; 

jl  ^  *  v  ,  j-  ‘  :*  ’  e  ; 

Les  œuvres  en  profe  de  Thomas  Corneille 
ne  font  pas  moins  confîdérab les  que  celles  de 
fes  Poefîes.  Elles  confident  en  un  Dictionnai¬ 
re  des  Arts,  2.  vol.  in-fol.  Paris  1732.  Nou¬ 
velle  édition. 

Dictionnaire  Univerfel  Géographique  8c 
Hiftorique,  Paris  1707.  3  vol.  fol.  Les  Re¬ 
marques  fur  Vaugelas ,  pour  la  pureté  de  la. 
Langue  Françoife ,  &c. 

il  mourut  à  Andely ,  le  8  Décembre  1 709. 
âgé  de  84  ans.  Il  eut  toujours  un  grand  fond 
de  probité  ,  de  droiture,  de  modeftie  ,  de  cha¬ 
rité  8c  de  Religion  ,  8c  ce  qu’on  ne  peut  trop 
cftimer ,  c’eft  que  dans  le  cours  d’une  fi  Ion- 
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guc  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi. 

Son  Pere  avoit  rendu  de  fi  bons  fervices 
au  Roi  Louis  XIII.  que  ce  Prince  lui  donna 
des  Lettres  de  Noblefle. 

Voyez.  Moreri.  -  Le  ParnafTe  François.  -  Hiftoire 
de  l'Académie  Françoife.  -  Diélionnaire  des  Théâtres. 

y. 

* AMPISTRON, (  JeanGalbertde) 
y  j  Sécrétaire  des  Commandemens  de  M. 
le  Duc  de  Vendôme  ,  ôc  Secrétaire  Général 
des  Galeres ,  *  de  l’Académie  Françoife  en 
1701.  en  la  place  de  Jean.Regnaud  de  Se- 
grais ,  Ôc  de  l’Académie  des  Jeux  Fleuraux  de 
Touloufe. 

Il  naquit  en  cette  Ville  en  1 6  $6.  après  y 
avoir  fait  toutes  fes  études  ;  Ôc  fe  fentant  beau¬ 
coup  de  talens  pour  la  Poefie  5  il  s’appliqua 
à  ce  bel  Art ,  Ôc  il  vint  à  Paris  pour  s’y  per¬ 
fectionner  ;  peu  de  tems  après  il  fe  fit  con- 
noître  par  fa  Tragédie  de  Virginie  ,  qui  fut 
repréfentée  avec  fuccès  en  1685.  Il  lia  ami¬ 
tié  avec  Raifin  le  Comédien ,  chez  qui  il  de¬ 
meura  pendant  plufieurs  années  ,  ce  qui  au- 
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gmenta  encore  le  goût  qu’il  avoit  pour  îé 
Théâtre ,  &  il  acquit  bien-tôt  après  la  répu¬ 
tation  de  Poète  8c  d’Auteur  par  plufieurs  Pié- 
ces  qu’il  donna  aux  Comédiens  François.  Ce¬ 
pendant  il  refta  dans  un  état  peu  aifé  a  j,uf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  le  bonheur  d’être  connu  de 
M.  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui  lui  demanda  des 
paroles  de  fa  compofition  pour  un  Divertifle- 
ment  qu’il  devoit  donner  à  M.  le  Dauphin 
dans  fon  Château  d’Anet ,  où  il  devoit  paffer 
quelques  jours. 

Les  paroles  que  Campiftron  compofa fit- 
rent  la  Paftorale  d’Acis  8c  Galathée  c^ui  fut 
mife  en  Mufique  par  Lully  ,  8c  repré¬ 
sentée  d’abord  à  Anet  en  8c  l’année 

fuivante  à  Paris  avec  un  fuccès  merveilleux. 
M.  de  Vendôme  fut  fi  fatisfait  de  ce  Poème., 
qu’il  retint  Campiftron  à  fon  fervice  *  en  qua¬ 
lité  de  Secrétaire  de  fes  Commandemens ,  8c 
le  combla  de  biens  &c  d’honneurs  \  il  lui  ac¬ 
corda  la  place  de  Secrétaire  Général  des  Ga¬ 
lères  ,  le  fit  nommer  Chevalier  de  l’Ordre 
Militaire  de  S.  Jacques  en  Efpagne,  Com¬ 
mandeur  de  Chimenes ,  8c  Marquis  de  Pe- 
nu 20  dans  le  Montferrat. 

Campiftron  de  fon  côté  répondit  aux  bien- 
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faits  de  M.  de  Vendôme  avec  toute  la  recon- 
noiffance  dont  il  étoit  capable  :  il  fuivoit  tou¬ 
jours  ce  Prince  dans  toutes  fes  campagnes  en 
Efpagne  ,  6c  en  Italie  ,  6c  i’amufoit  agréable¬ 
ment  dans  fes  momens  de  loifir ,  de  même 
que  les  principaux  Officiers  de  l’Armée.  Ayant 
eu  le  malheur  de  perdre  Ton  Maître  qui  mou¬ 
rut  à  Vignaroz  eft  Efpagne  le  i 1  Juin  1712. 
Campiftron  fe  retira  à  Touloufe  où  il  avoir 
époufé  au  mois  de  Novembre  1710.  Made- 
moifelie  de  Caufaubon  de  Maniban ,  d’une  fa¬ 
mille  des  plus  illuftres ,  de  la  Province  de  Lan¬ 
guedoc  ,  elle  étoit  fœur  de  M.  l’Archevêque 
de  Bordeaux ,  6c  coufine  Germaine  de  M.  Ma- 
niban,  Premier  Prélident  du  Parlement  deTou- 
loufe.  Après  environ  douze  années  d’une  vie 
tranquille  6c  agréable  dans  fa  patrie ,  qu’il  ne 
quitta  que  deux  ou  trois  fois  pour  venir  paf- 
fer  quelque  tems  à  Paris ,  il  mourut  à  Tou¬ 
loufe  d’une  attaque  d’apopléxie  ,  le  1 1  May 
1723.  âgé  de  67  ans.  Cette  Maladie  fut  oc- 
cahonnée  par  la  colere  où  il  fe  mit,  quelques 
momens  avant  la  mort,  contre  des  Porteurs  de 
chaife  ,  qui  refuloient  de  le  porter  chez  lui 
un  foir ,  à  caufe  de  fa  péfanceur  6c  de  l’é- 


Si?ô  HISTOIRE  , 
loignement  de  fa  maifon.  Meilleurs  les  Capi-* 
touls  de  Touloufe,  après  la  mort  de  M.  Cam- 
piftron ,  ont  fait  mettre  fon  portrait  dans  la 
Gallerie  de  THôtel  de  Ville  où  font  placés 
les  Buttes  des  hommes  illuttres  auxquels  Tou- 
loulè  a  donné  nailfance. 

Outre  l’Opera  d’Acis  3c  Galathe'e  ,  il  a 
encore  fait  les  paroles  d’Achille  3c  Polixene 
Tragédie  }  mife  en  Mufique  par  Colaffe  ,  3c 
repréfentée  en  1687.  &  les  paroles  d’Alcide  , 
ou  du  Triomphe  d’Hercule  ,  dont  la  Mufi¬ 
que  eft  de  Louis  Lully  3c  de  Marais.  11  a  en¬ 
core  compofé  neuf  Tragédies ,  3c  deux  Co¬ 
médies  pour  le  Théâtre  François. 

3.  Virginie  Tragédie  16  S  3.-1.  Arminius,T.  1^84. 
-  3.  Andronic,  T.  i58f.  8  Février.  -  4.  Alcibiade ,  T. 
2.8  Décembre  168  f.-  5.  Phraate,  T.  *  non  imprimée 
3  £8iS.  -  6 .  Phocion  ,  T.  1688.  -  7.  Adrien ,  T.  Chré¬ 
tienne  1670.  -  8.  Tiridate ,  T.  1691,-  9.  Aetius,  T. 
3693.*  non  imprimée.  -  L'Amante  Amant  Comédie. 
3684.  -  Le  Jaloux  défabufé  Comédie  ,13  Décembre 

On  a  fait  plufîeurs  éditions  de  les  oeuvres.  La  der*» 
niere  eft  de  1731.  Paris ,  Ribou  ,  z.  vol.  in-3°. 

-  V 1 oyez.  Le  Parnafte  François.  -  Dictionnaire  des 
Théâtres.  -  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  T.  X  1 1  ït 
f  •  %i-7‘  &  fuivantes  -  Bibliothèque  Fran^oife, 
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DU  BOULLAY,  (Michel)  Sécré- 1*88 
taire  de  M.  le  Grand  Prieur  de  Ven¬ 


dôme. 

Il  a  fait  les  paroles  de  deux  Opéra,  i.  Zé- 
phyre  &  Flore  Ballet  en  trois  Adfces  de  un  Pro¬ 
logue  ,  dont  la  Mufique  eft  de  Louis  Lully , 
ôc  de  Jean-Louis  Lully  fon  frere,  tous  deux 
fils  du  célébré  Lully.  Cet  Opéra  fut  joué  jour 
pour  jour  au  bout  de  l’année  du  décès  de  leur 
pere  ,  c’eft-à-dire ,  le  12  Mars  i<?88.  2.  Or¬ 
phée  ,  Tragédie  en  rrois  A&es ,  mife  en  Mu¬ 
fique  par  le  même  Louis  Lully  ,  &  repréfen- 
tée  en  1690.  43  ans  avant  que  l’Orphée  de 
Du  Boullay  parût  -,  on  avoit  déjà  donné  en  l 
France  un  Opéra  Italien ,  fous  le  titre  d’Or- 
feô  è  Erudice.  -  Voyez.  l’Hiftoire  de  l’Opera  à 
Tannée  16  47. 
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»  *  ONTENELLE ,  (  Bernard  le  Bouvier 
de  )  Poete  vivant ,  *  Doyen  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  ou  il  fut  reçu  en  1691. 
Aflocié  vétéran  de  P  Académie  des  Infcriptions 
ôc  Belles-Lettres,  reçu  en  1701.  &  Penfïon- 
naire ,  Ôc  Sécrétaire  perpétuel  de  celle  des 
Sciences ,  ou,  il  fut  reçu  en  i6"97.  <r  Cet  hom- 
3>  me  rare  qui  a  illuftré  une  partie  du  dernier 
30  Siècle ,  ôc  que  le  Ciel  conferve  encore  pour 
30  la  gloire  de  celui-ci  étant  prefque  à  fon  20* 
30  luftre. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  trois  Opéra» 
1.  Thétis  Ôc  Pelée  Tragédie ,  mife  en  Mulî- 
que  par  Colalfe  ôc  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  Mardi  n  Janvier  i6"89.  Cet 
Opéra  a  été  repris  fept  fois.  La  première  en 
1697,  en  1699,  1708,  I7*1»  !723>  l73^y 
de  la  feptiéme  le  Dimanche  29  Novembre 
17  f  o.  Il  arriva  ce  jour-là  une  chofe  qu’on 
n’a  jamais  vue  ,  ôc  qu’on  ne  verra  fans  doute 
jamais.  M.  de  Fontenelle ,  Auteur  de  cet  Opé¬ 
ra  ,  étoit  dans  la  Loge  où  il  ayoit  été  6 o  ans 

auparavant 


de  L’opër  a.  ïj>t 

auparavant  quand  on  le  donna  pour  la  pre¬ 
mière  fois.  Ce  jour-là  aulîi  il  eut  pour  con¬ 
vives  à  dîner  deux  de  fes  amis  ,  avec  lefquels 
il  avoit  dîné  le  jour  de  la  première  Repréfen- 
tation  de  ce  même  Opéra  en  1689.  M.  de 
fontenelle  à  cette  derniere  reprile  reçut  avec 
éclat  de  tous  les  Spéculateurs ,  les  applaudilfe- 
mens  fincéres  qui  étoient  dus  à  fon  mérite. 
Le  2.  Opéra  de  M.  de  Fontenelle  eft  Eiiée  de 
Lavinic  Tragédie  ,  aulîi  mife  en  Mufique  par 

Colaffe  en  1690.  de  3*  Ehdymiôn  Paftdrale 

?  •  » 

Héroïque,  dont  la  Mufique  eft  de  Colin  de 
Blamont  en  1 7  3 1.  Il  a  aulîi  donné  trois  Pièces 
aü  Théâtre  François ,  deux  Comédies  i  qui 
Yont  la  Cornette  en  16S1.ÔC  le  Comte  de  Gà- 
balis  en  1^89  ,  de  la  Tragédie  d’Alpafie  ert 
1690. 

Tous  fes  Ouvrages  ont  été  imprimés  plu- 
fleurs  fois.  Il  y  a  une  édition  faite  à  Paris  en 
17 1  f .  en  9  vol.  in-i  2.  qui  contient  fes  Dia¬ 
logues  des  Morts ,  les  Oracles  ,  les  Lettres 
galantes  du  Chevalier  d’Her***.  La  pluralité 
des  Mondes  ,  le  renouvellement  de  l’Acadé- 
mie  des  Sciences ,  de  fes  Poëfies  Paftorales  * 
ôec. 

Premier e  Partie*  N 


V. 
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Il  vient  de  donner  deux  nouveaux  Volume* 
de  lès  Oeuvres  imprimés  à  Paris  1751* 
Contenant , 

Idalie,  Tragédie,  1716V 
Macate ,  Comédie ,  1 7 1  ?  ; 

Le  Tyran,  Comédie. 

Abdolomine,  Comédie. 

LeTeftament,  Comédie. 

Henriette,  Comédie. 

LyfianafTe ,  Comédie. 

Difcours  fur  la  Poe'fie  en  géne'ral. 
Difcours  lu  dans  l’Aflemblée  publique  ,  du 
25  Août  1749.  à  l’Académie  Françoife. 

Reponfe  de  M.  de  Fontenelle  au  difcours 
de  M.  PEvêque  de  Rennes  le  jour  de  fa  ré¬ 
ception ,  le  15  Septembre  1749. 

Hiftoire  de  Romieu  de  Provence. 

'  *  \  i, 

Et  quelques  Pièces  de  Poefie. 

Tous  ces  Ouvrages  font  fon  éloge ,  8c  le 

*  ,  C«  «  à  v.  •  l  '  '  t  ji  1  L  j  *•>  .  I j  X» 

font  reconnoure  pour  l’émule ,  8c  le  digne 
neveu  de  Pierre,  8c  de  Thomas  Corneille. 
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B  AUGÉ  a  fait  les  paroles  de  POpera  175? î« 
de  Coronis ,  Paftorale  Héroïque  en  trois 
Actes ,  Ôc  un  Prologue  ,  mife  en  Mufique  par 
Théobalde,  ôc  repréfentée  en  1691* 


I  X. 


*T  A  FONTAINE,  (Jean  de)  *  de  1 
§  j  l’Académie  Françoife  ,  où  il  fut  reçu 
le  2  May  16 8  4*  à  la  place  de  Jean-Baptifte 
Colbert. 

Il  naquit  le  8  Juin  i6"zi.  à  Château* 
Thierry  en  Champagne  ;  il  étoit  fils  de  Jean 
de  la  Fontaine  7  Maître  des  Eaux  ôc  Forêts 
du  Duché  de  Château-Thierry,  ôc  de  Frarn- 
çoife  Pidoux  ,  fille  du  Bailly  de  Coulommiersc 
A  Page  de  1 9  ans  il  entra  dans  la  Congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  ,  ôc  il  en  iorrit  18  mois 
après.  Son  Pere  lui  donna  fa  charge  de  Maî¬ 
tre  des  Eaux  ôc  Forêts ,  mais  il  n’y  avoit  au¬ 
cun  goût  ,  Ôc  n’en  fit  les  fond: ions  pendant 
plus  de  20  années  que  par  complaifance  pour 

*  Hift.  de  l’Académie  Fraftcoife,  T.  IL  p.  328, 

Ni] 
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fon  perc  :  on  pourroit  bien  dire  auflî  qu’il 
ne  fe  maria  que  par  la  même  complaifance  ; 
car  jamais  homme  ne  fut  moins  propre  que 
lui  pour  remplir  les  devoirs  d’une  Charge ,  8C 
pour  les  foins  d’un  ménage,  M,  l’Abbé  d’O- 
livet  dit  auflî  oc  que  jamais  homme  ne  fut  plus 
»  Ample  que  la  Fontaine  ,  mais  d’une  fimpli- 
»  cité  ingénue  qui  efl:  le  partage  de  l’enfance* 
Le  goût  de  la  Poë’fie  ne  lui  vint  qu’à  l’âge 
de  20  ans  j  par  la  lc&ure  des  Vers  de  Mal¬ 
herbe  ,  qu’il  apprenoit  tous  les  jours  par  cœur. 
Il  lifoit  peu  nos  autres  Poètes  François  ;  il 
(è  divertifloit  mieux  difoit-il ,  avec  les  Italiens, 
Fur-tout  avec  Bocace  ,  8c  l’Ariolle  ,  qu’il  n’a 
que  trop  bien  imité  dans  fes  Contes  ;  cepen¬ 
dant  ,  en  traitant  des  matières  trop  libres  8c 
trop  licentieufes  ,  les  rermes  dont  il  fc  fert 
font  toujours  purs  8c  honnêtes ,  8c  l’on  peut 
dire  qu’il  corrige  en  quelque  façon  les  cho- 
fes  immodeftes  par  la  chafteté  de  les  expref- 
fions. 

Ses  Fables  font  remplies  d’une  morale  na¬ 
turelle  8c  infirmante ,  capable  de  former  les 
mœurs,  le  vrai  Philofophe,  8c  le  galant  hom¬ 
me  ,  félon  le  monde. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Lulîy 
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Un  petit  différent  qu’il  eut  avec  ce  Poè¬ 
te  au  fujet  de  fa  Paûoralc  de  Daphné,  dont 
il  avoit  compofé  les  paroles ,  8c  fur  lefquel- 
les  Lully  ne  voulut  pas  compofer  fa  Mufique. 
La  Fontaine  fit  les  paroles  d’un  autre  Opéra , 
intitulé  Aftrée  Tragédie  ,  mife  en  Mufique 
par  Colaffe  ,  ,8c  rcpréfentée  par  l’Académie 
Royale  de  Mufîque  au  mois  de  Novembre 
1691»  Qn  dit  qu’à  la  première  représentation 
de  cet  Opéra ,  la  Fontaine  étoit  dans  une  Loge 
derrière  des  Dames  qui  ne  le  connoifloient 
pas ,  8c  qu’à  chaque  endroit  il  s’écrioit  cela 
eft  déteftable  ;  ennuyées  de  l’entendre  tou- 

'  0 

jours  répéter  la  même  çhofe  ,  Moniteur  , 
lui  dirent-elles  ,  cela  n’eft  pas  fi  mauvais  * 
l’Auteur  eft  homme  d’efprit ,  c’eft  M.  de  la 
Fontaine  ;  eh  !  Mefdames,  reprit-il  Fans  s’é¬ 
mouvoir  ,  la  pièce  ne  vaut  rien  ,  8c  la  Fon¬ 
taine  dont  vous  parlez,  eft  un  ftupide  ,  8c  c’eft; 
moi  qui  le  fuis.  Çet  Qpera  n’a  point  été  im¬ 
primé  en  Mufique ,  il  a  fait  dire  que  la  Fon¬ 
taine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra, 
8c  qu’on  ne  téufliflbit  jamais  quand  on  forçoit 
fon  génie* 

Il  a  auftï  compofé  fix  Comédies  pour  le 

Théâtre  François ,  qui  font  l’Eunuque  Go- 

Niij 


i5)S  HISTOIRE 
médiç  imitée  de  Terence  ,  1 6  ç 4.  Le  Florent 
tin  ^  cette  Pièce  eft  fur  le  Catalogue  de  celles 
qui  fe  donnent  journellement.  Le  veau  perdu 
Comédie  >  repreTentée  en  1 686".  Je  vous  prens 
6ns  verd  en  1^9  3.  La  Coupe  enchantée  1710» 
Ragotin  ,  ou  le  Roman  Comique  17 1 6*  Cli- 
méne  Paftorale.  On  a  encore  de  lui  une  Hif- 
toire  de  Plie  hé  en  profe  ,  8c  quelques  autres 
Ouvrages  imprimés  à  Paris  en  1729.  chez 
Barbou  en  3  vol.  in-3°. 

On  a  donné  en  17 16 ,  un  belle  édition  de 
fe  s  Oeuvres  en  3  vol.  in-  4^.  qui  contiennent 
fes  Contes ,  fes  Fables ,  8c  fes  Poefies.  V.  la 
lifte  de  Tes  Ouvrages  8c  de  fa  vie  dans  FHif- 
toire  de  l’Académie  Françoife  par  M,  l’Abbé 
d’Olivet,  T.  II.  p.  347. 

Dans  l’épitaphe  qu’il  fit  pour  lui ,  il  dé¬ 
peint  en  même-tems  fon  caractère ,  la  voici* 

Jean  ssen  alla  comme  il  était  venu , 

Mangeant  fon  fonds  après  fon  revenu  ; 

£t  crut  le  bien  chofe  peu  nécefîaire  , 

Quant  à  fon  tems  bien  le  fçut  difpenferj 
Deux  parts  en  fit  dont  il  fouloit  paffer , 

L'une  a  dormir  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 

-  /  “s 

La  Marquife  de  la  Sablière  3  Dame  de  beau-! 
coup  d’efprit  8c  de  fçavoir  a  qui  aimoit  la 
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Poefie ,  lui  fervit  de  Mecene ,  8c  le  retira  chez 
elle  pendant  près  de  20  ans  jufqu’à  la  mort^ 
qu’il  retrouva  chez  Me.  d’Hervart  la  même 
hofpitalité  8c  les  mêmes  douceurs  dont  il  avoir 
joiii  chez  Me.  de  la  Sablière.  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  voulut  bien  être  aufli  le  Protec¬ 
teur  de  la  Fontaine,  8c  il  lui  donnoit  de  tems 
en  tems  des  marques  de  fa  libéralité  ;  8c  le 
jour  même  qu’il  apprit  qu’il  avoit  reçu  le  S* 
Viatique  ,  il  lui  envoya  une  bourfe  de  fo 
Louis. 

Après  fa  converlîon  il  vécut  ou  plutôt  il 
languit  encore  deux  ans.  Il  mourut  à  Paris 
chez  Me.  d’Hervart ,  rue  Platriere,  le  1 3  Mars 
iô'c)  âgé  de  j 6  ans ,  8c  fut  enterré  dans  le 
cimetiere  de  S.  Jofeph  ,  dans  l’endroit  même 
où  Moliere  avoit  été  mis  2  2  ans  auparavant. 

Il  avoit  époufé  Marie  Hericart ,  fille  d’un 
Lieutenant  au  Baillage  Royal  de  la  Ferté-Mi- 
Ion.  Il  en  eut  un  fils  dont  la  poftérité  lùb- 
fifte  encore  aujourd’hui.  Cette  femme  ne  man- 
quoit  ni  d’efprit  ni  de  beauté ,  dit  M.  l’Abbé 
d’Olivet ,  mais  pour  l’humeur  elle  tenoit  fort 
de  cette  Madame  Honefta  qu’il  dépeint  dans 
fa  nouvelle  de  Belphegor j  aufïi  ne  trouvoit* 

N  iiij 
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il  d’autre  fecret  que  celui  de  Belphegor  pour 
vivre  en  paix  avec  elle  ,  c’eft-à-dirc  ,  qu’il 
s’e'loignoit  de  fà  femme  le  plus  fouvent  ,  8c 
pour  le  plus  long-tems  qu’il  pouvoit,  mais 
fans  aigreur  ôc  fans  bruit. 

Voyez,  Hiftoire  de  P  Académie  Françoife  ,  T.  Il, 
p.  13 6.  -  Moreri.  -  Baillet.  -  Jugement  des  Ouvrages 
des  Sçavans.  -  Perrault.  -  Hommes  illuftres.  -  Le  Par- 
nafle  François,  p.  460.-  Bibliothèque  des  Théâtres  , 
Scc. 


DE  B  A  N  Z  Y  a  compofé  les  paroles 
du  Ballet  de  Ville -neuve  S.  Georges 
en  trois  entrées  ,  mifes  en  Mufique  par  Go- 
laflfe  ,  danfé  devant  Monfeigneur  le  Dauphirç 
à  Ville-neuve  S.  Georges  ,  le  premier  Sep¬ 
tembre  1691.  par  les  Auteurs  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique.  Ce  Ballet  fut  enfuite 
joué  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  ,  avec  le  Car¬ 
naval  Mafcarade ,  en  1731.*  non  imprimé 
£n  Mufique. 
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Me.  DE  S  AINTONGE,  (Louife- 
Geneviève  Gillot  ) ,  née  à  Paris  Pan 
16^0.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  Gillot  fieur 
de  Beaumont ,  6c  de  Geneviève  Gomez ,  con¬ 
nue  par  plufieurs  Ouvrages ,  entre  autres  par 
PAriofte  moderne.  Mademoifelle  Gillot  çut 
une  excellente  éducation  6c  fut  élevée  dans 
l’étude  des  Belles-Lettres  y  étant  portée  par 
Ton  goût  naturel  *  6c  par  l’exemple  de  M.  de 
Saintonee  fon  mari  ,  Avocat  au  Parlement 

o 

de  Paris  ,  homme  d’érudition  6c  d’un  "rare 
mérite. 

Cette  Dame  a  fait  beaucoup  d’honneur  à 
fon  fexe ,  par  la  beauté  6c  l’agrément  de  fon 
génie.  Elle  a  compofé  les  paroles  de  deux 
Opéra.  Le  premier  intitulé  Didon  Tragédie, 
mife  en  Mufique  par  Definarêts ,  repréfentée 
en  1693*  L’autre  „  Circé  Tragédie,  dont  la 
Mufique  eft  du  même  Auteur  ,  6c  repréfentée 
en  1694.  Les  Poëfies  de  Me.  de  Saintongc 
ont  été  imprimées  à  Dijon  en  1714.  par  de 
pay.  fécondé  édition  en  1  vol.  in- 12.  Le 
premier  dédié  à  S.  A,  R.  Madame ,  contient 
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les  charmes  des  Saifons  Ballet  :  Idille  fur  le 
retour  de  Madame  au  Palais  Royal  j  Poeftes 
diverfes ,  8c  l’intrigue,  des  Concerts  Comédie, 
en  Vers  d’un  Aéfce. 

Le  fécond  vol.  dédié  à  M.  de  Migicu ,  Pré- 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bourgogne , 
comprend  un  divertiflement  repréfenté  à  Bar¬ 
celone  pour  le  mariage  de  leurs  Majeftés  Ca¬ 
tholiques  au  mois  d’Octobre  1 70 1 .  plufieurs 
Epitres  ,  Chanfons  ,  Madrigaux  ,  8c  autres 
Poches.  Le  retour  du  Printems  Eglogue ,  Dia¬ 
ne  8c  Endymion  Paftorale  héroïque ,  8c  Gri- 
feldes ,  ou  la  Princefle  de  Saluces ,  Comédie 

r .  _ 

en  Vers  de  5  Aétes.  Cette  Dame  a  donné 

encore  en  profe  la  vie  de  Dom  Antoine  de 

/ 

Portugal. 

Elle  eft  morte  à  Paris  le  24  Mars  17 1  S. 
dans  la  6  8 e  année  de  fon  âge  ,  8c  eft  inhumée 
en  l’Eglife  de  S.  Louis  dans  lifte. 

1  *-*  "■ 
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UCHÉ  DE  VANCY  ,  (  Jofeph- 
François  )  de  l’Académie  Royale  des 
Infcriptions  8c  Belles-Lettres. 

Naquit  à  Paris  .le  28  Octobre  kj<j8.  Il 
ctoit  fils  d’Antoine  Duché ,  Gentilhomme  Or¬ 
dinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ,  8c  depuis 
Sécrétaire  général  jes  Galeres,  Son  Pere  l’a- 
voit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  8c  ce 
fut  tout  l’héritage  qu’il  lui  laiflfa.  Il  avoit  une 
facilité  heureufe  pour  la  Poefie ,  on  en  peut 
juger  par  de  nombre  de  fes  Ouvrages ,  quoi¬ 
qu’il  foit  mort  fort  j*eune  j  il  a  donné  les  pa¬ 
roles  de  fix  Opéra ,  qui  font  1.  Céphale  8c 
Procris  Tragédie,  mife  en  Mufique  par  la  Dlle 
de  la  Guerre,  8c  repréfentée  en  1694. 

2.  Théagêne  8c  Cariclée  Tragédie,  dont 
la  Mufique  eft  de  Defmarêts ,  repréfentée  en 

3.  Les  Amours  de  Momus  Ballet  en  trois 
A&es  8c  un  Prologue  ,  dont  la  Mufique  eft 
du  même  Defmarêts  repréfenté  en 

4.  Les  Fêtes  galantes  Ballet  en  trois  Aétes  s 
la  Mufique  de  Defmarêts 
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f.  Scilla,  T.  mife  en  Mufique  par  Théo^ 
balde,  en  1701. 

6,  Iphigenie  ,  avec  Danchet  ,  Tragédie 
mife  en  Mufique  par  Definarêts  8c  Campra , 
en  1704. 

Il  a  fait  auflï  trois  Tragédies  tirées  de  l’E¬ 
criture  Sainte.  Jonathas  en  iyoo.Abfalon  en 
1702..  8c  Debora  en  1706.  Ces  trois  Tra¬ 
gédies  ont  été  jouées  par  les  Demoifelles  de 
S.  Cyr,  8c  le  feu  Roi  Louis  XIV.  les  a  quel¬ 
quefois  honorées  de  fa  préfençe.  Duché  ache- 
voit  une  pièce  toute  pareille  ,  8c  deftinée  au 
même  ufage  lorfque  la  mort  Pa  enlevé  le  14 
Décembre  1704.  dans  la  57e  année  de  fon 
âge.  Il  eft  inhumé  dans  le  çimetiere  des  SS* 
Innocens.. 

S'il  s’eft  diftingué  par  les  grâces  de  fon 
efprit ,  il  ne  fe  rendit  pas  moins  recomman¬ 
dable  par  la  douceur  8c  la  bonté  de  fon  ca¬ 
ractère  il  ne  lui  eft  jamais  échapé  aucun 
trait  malin  s  pas  même  équivoque ,  8c  Pon 
voit  dans  tous  fes  écrits  ,  cette  candeur  qui 
paroiftoit  peinte  fur  fon  vifage  ,  8c  qui  étoit 
comme  une  expreftïon  fidèle  des  fentimens 
de  fon  aine. 
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Louis  XIV.  l’avoit  gratifié  d’une  penfion 
de  cent  piftoles ,  6c  il  eut  la  bonté  d’en  con* 
lèrver  la  moitié  à  fa  veuve. 

Voyez  Ton  éloge  &  le  Catalogue  de  Tes  Ouvrages  * 
*-  Hiftoire  de  PAcadémie  Royale  des  Infcriptions  in- 
u.  T.  II.  p.  31  &  33.  -  Le  Parnafle  François,  p.  501. 

ét 

-  Bibliothèque  des  Théâtres.  -  Bibliothèque  Poétique 
in-40.  T.  III.  p.  1 61.  T.  I.  de  Tes  Œuvres  imprimées 
à  Amfterdam  1712.  p.  174. 

1 
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L’ABBÉ  PIC  a  compofé  les  paroles  1695, 
de  trois  Opéra.  Le  1.  intitulé  le  Ballet 
des  Saifons  en  quatre  entrées  6c  un  Prolo¬ 
gue  ,  mis  en  Mufique  par  Louis  Lully  6c 
Colaffe ,  repréfenté  en  1 69  f.  i.  La  naiflan- 


ce  de  Venus ,  Paftorale  en  cinq  Aétes  ,  dont 
Colaflfe  a  audi  fait  la  Mufique  ,  repréfentée 
en  6c  le  3e.  Aricic  ,  Ballet  en  cinq 

Actes ,  mis  en  Mufique  par  la  Cofte  en  1697. 

Nous  avons  aufli  de  l’Abbé  Pic  des  Ou¬ 
vrages  en  profe  qui  ont  mérité  l’approbation 
du  Public  -,  entr’autres,  une  Traduétion  Fran- 
çoife  de  Timandre  -,  il  a  donné  un  Recueil 
des  Oeuvres  de  S.  Evremont  ,  où  il  a  mêle 
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beaucoup  de  Tes  productions  ,  qu’i 
faire  pafler  fous  le  nom  de  cet  illuftre  Au¬ 
teur.  On  a  imprimé  encore  de  cet  Abbé  quel¬ 
ques  Epîtres  en  profe  ,  dans  le  caractère  des 
Héroïnes  d’Ovide  \  le  Public ,  Caprice ,  Paris, 
Cellier,  1704, 

îl  eft  mort  en  tjiu 

mm mM'mp  mihhi.ii  .  .11 

XIV. 

r  69  6.  jpj  OUSSEAU  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  de  PA- 
cadémie  Royale  des  Infcriptions  8c 
Médailles.  * 

Naquit  à  Paris  en  1669,  Tout  le  monde 
fçait  que  fa  naiffance  n’étoit  pas  diftinguée  , 
8c  que  fon  pere  faifoit  la  profellion  de  Cor¬ 
donnier  ,  mais  fon  état  ne  l’empêcha  pas  de 
donner  une  bonne  éducation  à  fon  fils  ,  lui 
ayant  fait  faire  fes  études  dans  les  meilleurs 
Collèges  de  Paris.  Le  jeune  Rouffeau  profita 
de  cette  bonne  éducation  ,  8c  donna  dans  tou¬ 
tes  les  clafles  des  marques  de  la  pénétration 
8c  de  la  beauté  de  fon  génie  ,  8c  de  fon  gour 
particulier  pour  la  Poëfie.  Il  s'y  livra  tout 
entier  -,  8c  à  peine  eut-il  atteint  l’âge  de  20 

*  U  étoit  entré  éleve  dans  cette  Académie  en  1701»  Sç 
avoir  été  déclaré  vétejran  en  1705, 
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ans ,  qu’il  fit  paroître  divers  petits  Ouvrages 
pleins  d’efprit ,  qui  lui  acquirent  de  la  répu¬ 
tation  ,  ôc  qui  le  firent  connoître  Ôc  recher¬ 
cher  par  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion  ; 
ôc  d’un  goût  délicat*  M.  Rouillé  du  Coudray , 
Confeiller  d’Etat  ôc  Dire&eur  des  Finances  , 
le  retira  chez  lui  ,  ôc  le  mit  auprès  de  fes 
fils  en  qualité  de  Gouverneur.  Il  vivoit  trar* 
quille  dans  fa  médiocre  fortune  ,  Ôc  avoir 
refufé  plufieurs  emplois  que  quelques  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  lui  avoient  voulu  procu¬ 
rer  auprès  de  M.  de  Chamillard ,  alors  Minif- 
tre  de  la  Guerre  Ôc  des  Finances  ,  lorfqu’en 
1710.  fes  ennemis  le  firent  pafler  pour  Au¬ 
teur  de  ces  fameux  couplets  fatyriques  qui 
firent  tant  de  bruit  à  Paris,  &  à  la  Cour  , 
ôc  qui  noircirent  plufieurs  perfonnes  d’efprit 
ôc  de  mérite  ,  par  les  calomnies  les  plus  atro¬ 
ces  ce  qui  occafionna  un  grand  Procès  en¬ 
tre  lui  ôc  Saurin  ,  à  qui  Roufleau  voulut  im¬ 
puter  ces  couplets.  Malgré  les  amis  ôc  les 
follicitations  en  faveur  de  Roufleau  ,  la  pro¬ 
cédure  tourna  mal  pour  lui ,  il  fut  condamné 
au  banniffement  pour  5  o  ans  hors  du  Royau¬ 
me  comme  Auteur  de  ce  Libelle  ,  quoiqu’il 
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ait  toujours  affuré  qu’il  n’y  avoir  aucune  part  ÿ 
ôc  qu’il  ait  protefté  la  même  chofe  en  mou* 
rant,  ôc  dans  fon  Teftament.. 

•  fc  v  V  "  Ég  . 

Rouffeau  fut  donc  obligé  .en  i  7  1 1 .  d’aller 
chercher  un  afyle  hors  du  Royaume  ;  Ôc  il 
fut  heureux  de  trouver  un  illuftre  Prote&eur 
en  M.  le  Comte  du  Luc ,  Ambaffadeur  de 
France  en  Suiffe  ,  qui  fut  charmé  de  l’avoir 
auprès  de  lui  ,  &  qui  fe  fit  un  vrai  plaifir 
de  lui  rendre  la  vie  douce  ôc  agréable.  Audi 

O 

Rouffeau  de  fon  coté  témoigna  beaucoup  de 
reconnoiflance  à  fon  Bienfaiteur  ,  ôc  faifoit 
un  des  plus  grands  agrémens  de  fa  maifon 
qui  éroit  ouverte  non-feulement  à  tous  les 
Suiffes ,  mais  encore  à  toute  la  nobleffe'des 
Pays  circonvoifins.  M.  le  Comte  du  Luc  ayant 
été  nommé  en  1714*  un  des  Plénipotentiai¬ 
res  pour  la  Paix  qui  fut  conclue  cette  année 
à  Bade  en  Suiffe ,  entre  la  France  &:  l’Em¬ 
pereur  y  le  Prince  Eugène ,  le  premier  de  fes 
Plénipotentiaires,  fut  curieux  de  voir  Rouffeau 
qu’il  connoiffoit  de  réputation  à  l’occafion  de 
fon  Ode  fur  la  Fortune ,  que  ce  Prince  ne 
pouvoit  fè  laffer  d’admirer.  Il  goûta  fi  fort 

l’efprit  ôc  les  converfations  de  Rouffeau  ,  ôc 

*■  1  —  » 

-v  I 

il 
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il  pria  avec  tant  d’inftance  M*  le  Comte  du 
Luc  de  lui  permettre  de  remmener  avec  lui , 
qu’il  11e  put  lui  refufer  fa  demande  j  ôc  aulîi- 
tôt  après  la  conclufion  de  la  Paix  il  rem¬ 
mena  à  Vienne  ,  011  il  le  fît  connaître  à  la 
Cour  de  l’Empereur  ,  ôc  où  il  ne  tarda  pas 
de  faire  d’illuftres  connoiffances. 

Après  avoir  été  près  de  trois  ans  auprès  du 
Prince  Eugène  ,  il  fut  obligé  de  le  quitter 
pour  paffer  à  Bruxelles.  Il  alla  enfuite  en  An¬ 
gleterre  ,  ou  il  fit  imprimer  à  Londres  en  1 7  2  3 . 

fes  Oeuvres  en  deux  vol.  in-40.  Cette  édition , 

»  -  *•  _# 

qui  eft  très-bellé,  lui  valut  plus  de  cinq  cens 
guinees ,  qui  font  environ  douz,e  mille  tiv.  de 
France ,  qu’il  plaça  à  fbn  retour  à  Bruxelles 
fur  la  Compagnie  d’Oftende,  que  l’Empereur 
y  avoir  établie  -,  mais  comme  les  malheurs 
accompagnent  ordinairement  les  malheureux , 
cette  Compagnie  fut  fuppriméè  peu  de  tems 
après ,  &  les  A&ionnaires  perdirent  leurs  fonds. 

C’étoit  tout  le  bien  que  polfe'doit  Rouffeau  , 
ôc  il  auroit  été  très-embarraffé  pour  vivre  , 
fans  la  refiource  de  quelques  amis ,  ôc  de  M, 
le  Duc  d’Aremberg  ,  Prince  du  S.  Empire,  qui 
faifoic  fon  fé jour  ordinaire  à  Bruxelles  ,  Ô€ 
Première  Partie .  O 
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qui  retira  Roufleau  chez  lui  ,  &  lui  fit  une 
penfion  de  ifoo  liv.  jufqu’à  fa  mort. 

Ce  Poete  vint  à  Paris  en  1739.  efpérant 
terminer  l’affaire  de  fon  banniflement  *  mais 
après  avoir  fait  un  féjour  de  trois  mois  en 
cette  Ville  incognito ,  fous  le  nom  de  Richer , 
n’ayant  pu  feulement  obtenir  un  fauf  conduit 
pour  un  an ,  au  bout  duquel  le  tems  prefcric 
pour  fon  banniffement  devoit  expirer ,  il  fut 
contraint  de  retourner  à  Bruxelles  au  mois 
de.  Février  1740.  emportant  avec  lui  les  re¬ 
grets  de  quantité  d’honnêtes  gens.  Quelques 
anne'es  avant  fa  mort  Rouffeau  alloit  paffer 
une  partie  de  l’Eté  à  la  Haye  ,  où  il  avoir 
beaucoup  d’amis.  Au  mois  d’Oétobre  1740. 
en  revenant  de  cette  Ville,  il  fut  attaqué  d’une 
apoplexie  violente  ,  étant  dans  une  Barque 
qui  le  tranfportoït  à  Anvers  :  mais  le  prompt 
fecours  qu’on  lui  apporta  le  mit  en  état  de  ga¬ 
gner  la  Ville,  où  il  arriva  à  demi-mort,  ôc 
fans  connoiflance.  Il  fut  près  de  trois  mois 
dans  cet  état  -,  mais  fa  raifon  lui  étant  reve- 

Vf- 

nue  en  entier  au  mois  de  Décembre ,  on  le 

l  4  S  *  .  /  -  _ 

ramena  à  Bruxelles  où  il  eut  le  tems  de  fe 

i 

préparer  à  la  mort  en  bon  Chrétien  \  c’eft 
dans  ces  difpofitions  qu’il  mourut  le  17  Mars 
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ï  741#  dans  de  grands  fentimens  de  Religion  ± 
après  avoir  reçu  le  S.  Viatique  ,  8c  ayant 
protefte ,  avant  que  de  le  recevoir ,  en  préfen- 
ce  d’un  grand  nombre  d’afliftans  ,  qu’il  n’é- 
roit  point  l’Auteur  des  couplets  de  chanfons 
pour  lefquels  il  avoit  été  condamné.  C’eft 
aufli  ce  que  M.  l’Abbé  d’Olivet  a  fait  con- 
noître  par  un  écrit  que  Roufleau  lui  avoit 
laiffé  pour  fa  juftification  à  fon  départ  de  Paris 
en  1740* 

Voyez  Mémoire  pour  fervir  à  PHiftoire  dès  cou~> 
plets  de  1710.  attribués  fauflement  à  M*  Roufleau  , 
imprimé  a  Bruxelles  en  17 fi.  in- 11.  Lettres  de  M. 
Racine  à  M.  D***  imprimées  à  la  tête  des  Lettrés  dft 
Roufleau,  T.  I. 

1  .  N  .  r  / 

V~oici  un  Epitaphe  que  l'on  a  faite  pour  lui. 

- 

Cÿ  gît  Pilluftre  St  malheureux  Roufleau 
Le  Brabant  fut  fa  tombe,  &  Paris  fcn  berceats. 
Voici  l’Hiftoire  de  fa  vie, 

Qui  fut  trop  longue  de  moitié  ; 

Trente  ans  il  fut  digne  d’envie^ 

£t  trente  ans  digne  de  pitié. 

1  f  (  )  i)  7  w  -  -f  -  * 

Il  eft  mort  âgé  de  ji  ans  à  Bruxelles  3  où 
il  a  pafle  plus  de  30  ans.  Il  fut  inhumé  le 
18  Mars  1741.  dans  l’Eglile  des  Carmes  De- 
chaudes.  U  a  laiffé  par  un  article  de  fou  Tef- 

P  ij 
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tament ,  tous  fcs  papiers  à  M.  Seguy,  Gou¬ 
verneur  du  Prince  héréditaire  de  la  Tour* 
Taiîis ,  avec  une  invitation  prenante  d’entre¬ 
prendre  inceifamment  une  nouvelle  édition  de 
Tes  Oeuvres ,  autant  pour  faire  voir  le  jour 
à  un  grand  nombre  de  fes  pièces  anciennes 
ôc  nouvelles  qui  n’ont  jamais  été  publiées  , 
que  pour  arrêter  la  témérité  ôc  l’indifcrétion 
de  ceux  qui  pourroient  former  la  même  en- 
treprife  par  d’autres  vues.  L’original  du  Tcf- 
tament  eit  entre  les  mains  de  M.  le  Comte 
de  Lannoy,  Gouverneur  de  Bruxelles  en  1 741. 
un  des  plus  généreux  Protecteur  de  ce  grand 
Poète  ,  Ôc  qui  n’a  pas  dédaigné  à  fa  priere  * 
de  fe  charger  de  l’exécution  de  fes  dernieres 
volontés. 

Rouffeau ,  cet  émule  d’Horace  ôc  de  Pin- 
dare ,  à  compofé  plufieurs  Ouvrages  en  Proie 
ôc  en  Vers  -,  outre  fes  Odes ,  fes  Cantates  , 
Epîtres ,  Epigrammes ,  ôcc>  nous  avons  de  lui 
fept  Comédies  ,  qui  font  5  n  Le  Café  ,  Co¬ 
médie  en  profe  de  y  ACtes, 

1.  Le  Flatteur ,  Comédie  en  profe  de  cinq 
Aétes  ,  1 6 $6. 

3.  Le  Capricieux  j  Comédie  en  Vers  de 
cinq  ACtes ,  1700. 
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4.  La  Ceinture  magique ,  Comédie  en  profe 
d’un  Ade ,  1701. 

y.  La  Mandragore  ,  Comédie  en  profe  cinq 
Ades ,  1731. 

6,  Les  Ayeux  .chimériques.  Comédie  en 
Vers  cinq  Ades,  1734. 

7.  L’Androgine  ou  l’Hypocondrc  ,  Comé¬ 
die  en  Vers  de  cinq  Ades,  *  non  imprimée. 

Il  a  auflî  donné  les  paroles  de  deux  Opéra. 
Jafon  ,  Tragédie  mife-en  Mufique  par  Colaf- 
fe ,  repréfentée  en  1 696.  de  Venus  de  Adonis 
Tragédie  ,  donc  la  Mufique  efl  de  Defmarêts, 
repréfentée  en  1697,  Il  y  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions  de  fés  Ouvrages  y  la  première  qui  a  paru 
elt  de  1712. à  Soleure  en  2  vol.  in  -  12.  Id. 
Rotterdam  en  3  vol,  in- 8  p.  compris  l’Anti- 
Rouflfeau  ,  par  Gacon  ,  dit  le  Poète  fans  fard  y 
ce  volume  contient  plufieurs  Epigrammes  de 
Rondeaux  contre  Rouffeau  ,  de  une  partie  des 
pièces  de  fon  Procès  avec  Saurin. 

Outre  l’édition  qu’il  a  donné  lui-même  à 
Londres  en  1723.  par  foufeription  en  deux 
volumes  in-40.  il  y  en  a  une  autre.  Idem  , 
(Chartres  )  1731»  en  2  vol.  in- 12.  une  de 
Bruxelles  en  1743.  en  trois  volumes  in-q0*. 

Q  üj 
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§c  un  autre.  Idem,  en  1743.cn  4  vpl.  in- 12* 
Ôc  en  3  vol.  in-40. 

On  a  imprimé  à  Amfterdam  en  173  ç.  les 
nouvelles  Oeuvres  de  M,  Rouffeau  pour 
fervir  de  fupplément  aux  différentes  éditions 
des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  1  vol  in-12. 

On  a  aiifli  imprimé  à  Paris  en  1 7  3  6".  les 
nouvelles  Epîtres  du  fieur  Rouffeau  en  1  vol* 
in- 12.  &  fçs  Lettres,  à  Genève  en  17 fo.  en 
f  vol.  in- 12. 

Voyez.  Le  Parnaffe  François  ,  par  M.  Titon  du 
Tillet,  Supplément,  p.  731.  -  Le  Médaillon  de  Rouf 
feau  gravé  au  commencement  de  ce  Livre,  p.  3V 
planche  X.  -  Bibliothèques  des  Théâtres  par  M  M* 
Billy ,  &  de  Beauchamps.  -  Hiftoire  du  Théâtre  Fran^ 
Çois  par  MM.  Parfait,  T.  XIV.  p.  181.  &  fuivantes. 
-  Faétums  &  Mémoires  des  heurs  Rouffeau  Saurin, 
imprimés  en  1710  &  1 7 1 1. 

Il  vient  de  paraître  un  Mémoire  imprimé 
à  Bruxelles  en  17  ç  2.  petit  in-x  2.  pour  fervir 
a  PHiffoire  des  couplets  de  1  7 1  o.  attribués 
fauffement  à  M.  Rouffeau. 
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X  V. 


SAINT-JEAN  a  fait  les  paroles  de  1796’* 
i’Opera  d’Ariane  8c  Bacchus  ,  Tragédie 
mife  en  Mufique  par  Marais  ,  ordinaire  de 
l’Académie,  repréfentée  en  1696. 


XVI, 


* 


jp  OYER,  (  Claude  )  Prêtre ,  de  l’Aca-  j  ^  j. 


J  démie  Françoife ,  reçu  en  1666 .  à  la 
place  de  Louis  Giry. 

Il  naquit  à  Alby  en  16T8.  8c  mourut  à 
Paris  le  21  Janvier  1698.  âgé  de  80  ans. 

(  1  )  Il  travailla  pendant  fo  ans  pour  le 
Théâtre  ,  fans  que  jamais  le  mauvais  fuccès 
de  fes  pièces  l’ait  rebuté  ,  tant  fon  amour  pro¬ 
pre  l’avoit  flatté  :  toujours  content  de  lui- 
même  ,  rarement  du  public.  Cependant  pour 
éprouver  fl  la  chute  de  fes  Ouvrages  ne  de- 
voit  pas  être  imputée  à  la  mauvaife  humeur 
du  Parterre  ,  le  ftratagême  dont  il  ufa  fut 
d’afficher  fa  Tragédie  d’Agamemnon,  fous  le 
nom  de  Pader  d’Afleran  ,  jeune  Gafcon  nou- 

(1  )  Hilï.  de  l'Académie  Françoife,  T.  II.  p.  359, 
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veau  débarqué  à  Paris  -,  l’artiflce  réuflit ,  8c 
la  pièce  fut  généralement  applaudie.  Racine 
même ,  le  plus  grand  fléau  de  Boyer ,  protégea 
hautement  le  nouvel  Auteur.  Boyer  perfuadé 
que  fon  nom  feul  avoit  porté  malheur  à  fes 
pièces ,  ne  put  s’empêcher  de  s -écrier  en  plein 
Parterre,  au  milieu  des  applaudiflemens  que 
celle-ci  recevoir.  «  Elle  eft  pourtant  de  Boyer, 
æ  malgré  M.  Racine.  »  Ce  mot  lui  coûta  cher, 
car  elle  fut  fifïlée  le  furlendemain. 

Il  a  compofé  21  Tragédies  ou  Paftorales, 

8c  les  paroles  de  l’Opera  de  Médufe  ,  Tra¬ 
gédie  mife  en  Mufique  par  Gervais  ,  repré- 
fentée  en  1697.  Il  a  aufll  fait  les  caractères 
des  Prédicateurs  ,  des  Prétendans  aux  dignités 
Eccléfiaftiques  ,  ôcc .  avec  quelques  PoçYIes 
Chrétiennes ,  &C  autres. 

Voyez  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages ,  Hiftoire  de 
l’Académie  Françoife  par  PAbbé  d’Olivet  ,  T.  IL 
p.  36't.  -  Le  Parnafle  François  ,  471.  -  Bibliothèques  * 
de?  Théâtres.  -  Hüjoire  du  Théâtre-François,  T.  XIE 
$>.  98.  &  fuivantes.  Idetn,\>.  301.  303. 

•i  '  -  ,  ,  .  I  I  . 

j.  1  k-  « 
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A  MOTTE-,  (Antoine  Houdartde)  1697*. 
reçu  à  l’Académie  Françoife  en  1710. 
à  la  place  de  Thomas  Corneille. 

Naquit  à  Paris  le  17  Janvier  i6yi,  jour 
de  la  Fête  de  S.  Antoine ,  dont  le  nom  lui 
fut  donné.  Après  avoir  fait  fes  humanités 
8c  fes  études  de  droit ,  le  goût  qu’il  avoit  pour 
la  déclamation  en  laquelle  il  excelloit ,  lui 
ht  repréfcnter  diverfes  Comédies  de  Moliere, 
avec  des  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce  fut  en 
ce  tems-là  qu’il  fit  paroître  le  premier  fruit 
de  fa  veine ,  dans  la  Comédie  des  Originaux 
qu’il  donna  en  1  69  3.  à  la  Comédie  Italienne. 

Il  embraflfa  enfuite  l’Etat  Eccldfiaftique  ,  8c  il 
avoit  même  afpiré  à  la  plus  haute  perfeélion , 
par  une  retraite  qu’il  fit  à  l’Abbaye  de  la 
Trape  -,  mais  il  quitta  cet  état  en  1697.  8c 
il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat 

«  Si  jamais  quelqu’un  eut  droit  au  titre 
»  univerfel  ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  *  c’eft 


*  Eloge  de  M.  de  la  Motte  prononcé  par  M.  de  Fonte¬ 
nelle ,  dans  une  féance  publique  de  P  Académie  Françoife  , 
le  6  Mars  1732.  à  la  réception  de  feu  M.  deBuflÿ  Rabutin.» 
£vêque  de  Lujon. 
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.  »  fans  contredit  M.  de  la  Motte,  Le  brillant  3c 

»  la  folidité ,  la  vivacité  ôc  la  juftefle ,  la  pro- 
a>  fondeur  du  raifonnement ,  la  force ,  la  dé- 
»  licateffe ,  la  netteté  3c  la  précifion  du  Style* 
a»  tout  cela  fe  trouve  réuni  au  plus  haut  degré 
30  dans  fes  Ouvrages. 

En  1697.  il  fit  le  Poeme  de  l’Europe  ga¬ 
lante  qui  lui  acquit  à  jufte  titre  une  réputation 
considérable  ;  mais  l’époque  de  fon  plus  grand 
éclat  fut  lorfque  fes  Odes  parurent.  L’Ode 
étoit  prefque  oubliée  depuis  Malherbe  ,  die 
encore  M.  de  Fontenelle;  l’élévation  qu’elle 
demande  ,  les  contraintes  particulières  qu’elle  ' 
impofe  avoient  caufé  fa  difgrace  ,  quand  un 
jeune  inconnu  parut  fubitement  avec  des  Odes 
à  la  main ,  dont  plusieurs  étoient  des  chefs- 
d’eeuvres ,  &  les  plus  foibles  avoient  de  gran¬ 
des  beautés.  Pindare  dans  les  fiennes  eft  tou¬ 
jours  Pindare ,  Anacréon  toujours  Anacréon, 

3c  ils  font  tous  deux  très-oppofés.  De  la  Motte 
après  avoir  commencé  par  Pindare  fçut  deve¬ 
nir  Anacréon.  Il  pafla  au  Théâtre  tragique , 

&  il  y  fut  univerfellement  applaudi  dans  trois 
pièces  de  caractères  différens.  Les  Maccabées 
ont  le  fubîime ,  3c  le  Majestueux  qu’exige  une 
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Religion  divine  -,  Romulus  repreTente  la  gran¬ 
deur  Romaine  naiffante  ,  8c  mêlée  de  quelque 
férocité  j  Inès  de  Caftro  exprime  les  fenti- 
mens  les  plus  tendres ,  les  plus  touchans ,  8c 
les  plus  adroitement  puifés  dans  le  fein  de  la 
nature.  Audi  l’Hifloire  du  Théâtre  n’a-t-elle 
point  d’exemple  d’un  fuccès  pareil  à  celui 

d’Inés  j  fuccès  confiant  à  la  Cour ,  à  Paris  , 

» 

8c  dans  les  Provinces.  Un  autre  Théâtre  a 
encore  plus  fouvent  occupé  M.  de  la  Motte  : 
l’Europe  galante  ,  8c  fes  autres  Poèmes  pour 
l’Opera  dureront  autant  que  le  Théâtre  pour 
lequel  ces  Pièces  ont  été  faites ,  8ç  elles  feront 
toujours  partie  de  ce  corps  de  réfer ve  qu’il  fe 
ménage  pour  fes  befoins.  La  Motte  s’efl  dis¬ 
tingué  par  un  grand  nombre  d’autres  Ouvra¬ 
ges  en  tous  genres ,  8c  de  toutes  fortes  de 
caractères  j  Odes  3  Fables ,  -Idilles,  Eglogues, 
Comédies  ,  Tragédies  ,  Opéra  ,  Cantates  , 
Difcours ,  Mémoires  fur  l’Hiftoire  Romaine 

8c  celle  de  France,  8cc.  Il  n’a  manqué  à  un 

» 

Poète  fi  univerfel ,  qu’un  feul  genre ,  qui  e(l 
la  Satyre  ;  mais  il  eft  plus  glorieux  pour  lui 
qu’elle  lui  manque  ,  qu’il  ne  l’eft  d’avoir 
eu  tous  les  autres  genres  à  fa  difpofition.  Il 
difputa  jamais  de  prix  d’éloquence  &  de 
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Poëfie  qu’il  ne  le  remporta ,  &  il  fut  fi  fou- 
vent  couronné  par  l’Académie  Françoife ,  & 
par  celle  des  Jeux  Floraux ,  qu’il  fut  enfin  prié 
de  ne  plus  concourir. 

Perfonne  n’a  eu  une  plus  grande  facilité 
d’écrire  que  lui  ;  &c  la  même  année  de  fa  mort, 
il  avoit  compofé  trois  Pièces  pour  les  trois 
Théâtres.  L’Italie  galante  pour  le  Théâtre 
François ,  l’Amante  difficile  pour  l’Italien  ,  Sc 
Scanderberg  pour  l’Opera  $  mais  ce  qui  doit 
paroître  furpretiant  en  ce  Poète  univerfèl  , 
c’efl:  que  dès  fa  jeunette  il  fut  privé  de  la  vue , 
*  ôi  de  l’ufage  de  fes  jambes  ;  ainfi  il  n’avoit 
pu  guère  profiter  ni  du  commerce  du  grand 
monde ,  ni  du  fecours  des  Livres  j  &  il  ne  fe 
fervoit  que  des  yeux  d’un  de  fes  neveux  qui 

*  Comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  difcours  lorfqu’il 
fut  reçu  A  l’Académie  Françoife.  “  Vous  m’avez  rendu  la 
,,  vue ,  vous  m’aveï  ouvert  tous  les  Livres ,  en  m’afTociant 
,,  à  votre  Compagnie.  Aurai-je  befoin  de  faits  5  je  trouve- 
,,  rai  ici  des  Scavans  à  qui  il  n’en  eft  point  échapé.  Me 
,,  faudra-t-il  des  Préceptes  ?  je  m’adreflerai  aux  Maîtres  de 
,,  l’Art.  Chercherai-je  des  exemples  ?  j’apprendrai  la  beaueé 
,,  des  Anciens  de  la  bouche  même  de  leurs  rivaux.  J’ai 
,,  droit  enfin  à  tout  ce  que  vous  fçavex  ,  &  puifque  j’ai  le 
,,  bonheur  de  vous  entendre ,  je  n’envie  plus  le  bonheur  de 
,,  ceux  qui  peuvent  lire  ;  juge*, ,  Mefifiedrs ,  de  ma  recon^ 
j,  noififance. 
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lui  a  rendu  Tes  foins  aflîdus  pendant  plus  de 
24  années ,  &  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Paris , 
le  16  Décembre  1731*  dans  la  60e .  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhumé  en  l’Eglife  de  S. 
André-des-Arcs  fa  Paroiffe. 

Outre  les  Comédies  &c  les  Tragédies  dont 
nous  avons  parlé  ,  la  Motte  a  encore  compofé 
la  Matrone  d’Ephèfe  ,  Comédie  en  profe  d’un 
A  été,  repréfentée  en  1702.  Les  trois  Gafcons, 
idem  1702.  Le  port  de  Mer  ,  idem  1704# 
(Edipe  Tragédie ,  repréfentée  en  1716*  la  mê¬ 
me  mile  en  profe  ,  non  repréfentée.  Le  Ta- 
lifman ,  Comédie  d’un  Aéle  en  profe ,  repré¬ 
fentée  en  1 7  2  6,  ôc  remife  au  Théâtre  en  1 7  3 1 . 
avec  Richard  Minutulo  ,  3c  le  Magnifique  j 
ces  trois  dernieres  Pièces  fous  le  titre  de  l’I¬ 
talie  galante. 

Il  a  donné  pour  l’ancien  Théâtre  Italien, 
les  Originaux,  Comédie  en  trois  Aétcs  1693. 
Tome  IV.  du  Théâtre  de  Gherardi  •,  &  l’A¬ 
mante  difficile  ,  ou  l’Amant  confiant  ,  pour 
le  nouveau  Théâtre  Italien  en  1731. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  douze  Opéra. 

1.  L’Europe  galante.  Ballet  en  4  entrées, 
&  un  Prologue  mis  en  Mufique  par  Campra, 


X. 


I 
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de  repre'fènté  le  2406t.  1697;  &  repris  5  fais. 

ik  IHe  ,  Paftorale  Héroïque  en  3  Aétes  i 
dont  la  Mufique  eft  de  Deftouches  ,  repré- 
fèntéle  17  Décembre  de  la  meme  année 
de  repris  quatre  fois. 

3.  Amadis  de  Grcce  ,  dont  la  Mufique  eft 
du  même  Muficien ,  repréfenté  le  26  Mars 
1699.  de  repris  trois  fois* 

4.  Marthefie  première  Reine  des  Amazo¬ 
nes,  Tragédie.  La  Mufique  du  même  ,  repré- 
fèntée ‘le  29  Nov.  de  la  même  année  1699. 

r.  Le  Triomphe  des  Arts  *  Ballet  en  cinq 
Entrées ,  mis  en  Mufique  par  la  Barre  *  re¬ 
préfenté  le  16  May  1700. 

6.  Canente  Tragédie ,  la  Mufique  de  Co- 
lafte  ,  repréfentée  le  4  Novembre  de  la  même 
année  1700. 

9  • 

7.  Omphale  Tragédie ,  la  Mufique  de  Def- 

touches  1701.  reprife  en  1721,  1  7  3  $  & 

1 7  5 z:  ,  ■  ■  * 

8.  Le  Carnaval  de  la  Folie  Comédie ,  Ballet 

en  quatre  Entrées  de  un  Prologue  ,  la  Mufi- 
que  de  Deftouches  1704.  reprife  quatre  fois, 
en  17  19  ,  1730  ,  1738  de  1748. 

9.  La  Vénitienne  ,  Comédie,  Ballet,  trois 
Aétes  de  un  Prologue  ,  la  Mufique  de  la  Barre 
1705. 


/ 
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ïo.  Alcione  Tragédie  ,  la  Mufique  de  Ma¬ 
rais  1  706.  reprife$  fois,  1719, 1730  8c  1741. 

1 1.  Semelé  Tragédie  ,  la  Mufique  du  mê¬ 
me  ,  1709. 

1 1.  Scanderberg  Tragédie  Pofthume ,  mife 
en  Mufique  par  Rebel  8c  Francœur  ,  repré¬ 
sentée  le  ij  Oéèobre  173  y. 

Les  Oeuvres  de  Théâtre  de  la  Motte,  font 
imprimées  à  Paris  par  Dupuis  1 7  30.  en  2  vol* 
in -8°. 

V  •  •  I  *  t  .  N 

Le  même  Libraire  a  imprimé  les  Odes  de 
la  Motte  ,  avec  un  discours  fur  la  Poëfie  en 
général  ,  8c  fur  l’Ode  en  particulier  4e.  édi¬ 
tion  1713*  2.  vol.  in- 8°. 

L’Iliade  d’Homere  ,  avec  un  difeours  fur 
Homere  ,  par  M.  de  la  Motte ,  Paris  ,  idem 

1714. 

Homere  vengé  ,  ou  réponfe  à  M.  de  la 
Motte  fur  l’Iliade  ,(parGacon)  Paris,  171^. 

Fables  nouvelles  dédiées  gu  Roi  par  M.  de 
la  Motte  ,  avec  un  difeours  fur  la  Fable.  Paris, 
idem  troifiéme  édition,  1719. 

Voyez,  l'Eloge  de  M.  de  la  Motte,  Difeours  de  M.  de 
Fontenelle  prononcé  dans  une  féance  de  l'Académie 
Françoife,  du  6  Mars  173a.  -  Mercure  de  Février 


1 
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1710.  p.  né.  -  Lettre  de  M.  l'Abbé  TrubJet  ,  împri» 
mée  chez  Chaubert.  -  Le  Parnaffe  François,  p.  65Ç. 
-  Bibliothèque  des  Poètes ,  T.  IV.  p.  193.  -  Bibliothè¬ 
que  des  Théâtres.  -  Mercure  de  France,  Janvier  1731. 
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I  699.  T3  E  G  N  A  R  D,  (  Jean-François  )  Lieutc- 
nant  des  Eaux  ôc  Forêts  de  Dourdan^ 
Ôc  TreTorier  de  France  au  Bureau  des  Finan*^ 

,  ces  de  Paris ,  Seigneur  de  Grillon. 

Naquit  à  Paris  Tan  1 6^7;  d’une  bonne 
famille.  Il  eut  dès  fa  jeuiiefle  une  fi  grande 
paflîôn  pour  les  voyages  ,  qu’il  parcourut  la 
,  plus  grande  partie  de  l’Europe  ,  ôc  de  l’Afri¬ 
que.  Sa  vié  a  été  remplie  d’une  infinité  d’a¬ 
ventures  intérefifantes ,  dont  il  fait  en  partie  le 
récit  dans  l’Hiftoire  de  fes  Voyages.  Il  raconte 
cornmènt  il  fut  pris  entre  Nice  ôc  Marfeille 
par  des  Corfaires  d’Alger ,  ôc  mené  en  Es¬ 
clavage  ,  où  il  tefta  environ  une  année  :  fon  * 
Patron  l’employa  les  cinq  premiers  mois  à 
ramer  ,  mais  ayant  appris  qu’il  fçavoit  faire 
quelque  ragoût  ,  il  le  mit  à  la  cuiiïne.  Ses 
maniérés  prévenantes  ,  ôc  fon  enjouement 
joints  à  fa  bonne  mine ,  le  firent  aimer  de  cc 

Maître 
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Maître  ,  8c  de  tous  les  Efclaves  de  la  maifon  * 
8c  même  des  femmes  favorites  -,  l’amour  de 
ces  dernieres  l’engagea  dans  des  intrigues  aux¬ 
quelles  il  fe  livra  plus  qu’il  ne  devoir ,  8c  les 
chofes  allèrent  fi  loin ,  que  fon  Maître  ayant 
découvert  ce  qui  fe  pafloit ,  le  livra  à  la  Jufti- 
ce  pour  être  puni  fuivant  les  Loix  qui  veulent 
qu’un  Chrétien' trouvé  avec  une  Mahométane, 
expie  fon  crime  par  le  feu ,  ou  fe  fafle  Maho- 
métan*  Le  Gonful  de  la  Nation  Françoife  qui 
avoir  reçu  une  fomme  confidérable  pour  le 
rachetter  ,  ayant  appris  ce  qui  fe  pafloit ,  in- 
terpofa  fon  autorité  *  &  alla  trouver  le  Maî¬ 
tre  ,.  qui  d’abord  ne  voulut  rien  écouter  ;  mais 
enfin  le  Conful  ne  fe  rebutant  point ,  perfua- 
da  le  Maître  ,  en  lui  offrant  dix  mille  livres 
pour  la  rançon  de  Renard ,  qui  par  ce  moyen 
fortit  d’efclavage  ,  8c  emporta  avec  lui  la  chaî¬ 
ne  dont  il  avoir  d’abord  été  attaché  pendant 
fon  efclavage,  8c  qu’il  a  toujours  confervée 
depuis  dans  fon  cabinet ,  pour  fe  rappelles 
dans  l’efpric  le  tems  de  fà  difgrace. 

Renard  revint  auiîi-tot  après  à  Paris,  mais 
à  peine  y  fut -il  arrivé,  qu’il  fe  vit  engagé 
par  Meflieurs  de  Fercourt  8c  de  Corbon  fès 
amis  ,  à  voyager  de  nouveau,  ils  partirent  le 

Pnmierc  Partie*  P 

r  / 


HISTOIRE 


2,26 

1 6  Avril  i£8i.  ils  furent  en  Flandres  ,  en 
Hollande ,  en  Dannemarck  ,  en  Suède  ,  en 
Laponie ,  en  Pologne  ,  en  Hongrie  ôc  en  Al¬ 
lemagne  ,  dont  Renard  nous  a  donné  la  rela¬ 
tion  dans  l’Hiftoire  de  fes  Voyages, 

Rendu  enfin  dans  fa  patrie ,  après  un  voya¬ 
ge  de  près  de  trois  années ,  notre  célébré  Voya¬ 
geur  ,  laffé  de  toutes  fes  courfes ,  acheta  la  char¬ 
ge  de  Lieutenant  des  Chaffes ,  des  Eaux  ôc  Fo¬ 
rêts  de  Dourdan  ,  &  de  Tréforier  de  France  au 
Bureau  des  Finances  de  Paris  -,  il  acquit  auflî 
là  Terre  de  Grillon  proche  Dourdan  ,  à  on¬ 
ze  lieues  de  Paris  Le  Château  de  Grillon  eft 
jfitué  dans  un  vallon  agréable  entre  deux  Forêts, 
ayant  pour  principal  point  de  vue  la  ville  de 
Dourdan  -,  les  jardins  en  font  beaux ,  bornés 
d’un  coté  par  un  Canal  formé  par  la  petite  ri¬ 
vière  d’Orge  i  l’autre  partie  plus  baffe  eft  or¬ 
née  de  deux  Parterres,  ôc  de  plufieurs  jets  d’eau. 
Sec. 

C’eft  dans  cet  aimable  féjour  que  Renard 
paffoit  tout  le  tems  de  la  belle  faifon,  ôc  que 
par  fes  maniérés  nobles  ôc  par  fon  efprit  en¬ 
joué  il  attiroit  les  perfonnes  du  meilleur  goût, 
ôc  même  du  premier  rang:  il  y  faifoit  une  che- 


r 
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re  très-délicate  *  ôc  il  y  donnoit  des  Fêtes  des 
plus  galantes.  C'eft-là  que  dégagé  de  tout  em¬ 
barras  ,  ôc  livré  aux  charmes  d’j.m  doux  loiiïr. 
Renard  compofa  plufieurs  de  (es  Comédies  * 
qui  ont  été  fi  bien  reçues  du  Public  ,  ôc  que 
l’on  voit  encore  tous  les  jours  avec  plaifir. 

Nous  avons  douze  Comédies  &  une  Tra¬ 
gédie  de  cet  Auteur  pour  le  Théâtre  François, 
qui  font ,  la  Sérénade.  C.  en  i.  Le  Bal 

ou  le  Bourgeois  deFalaife,  14  juin  1696,  5, 

ft 

Le  Joueur ,  le  19  Décembre  1 6 y  6.  4.  Le  Dif- 
trait,  1  Décembre  1697.  f.  Démocrite  ,  12. 
Janvier  1700.  <T.  Le  retour  imprévu,  12  Fé„ 
vrier  ijoo»j»  Les  Folies amoureufes ,  1 704* 
8.  LesMenechmes,  4  Décembre  170^.  9.  Le 
Légataire  univerfel ,  9  Janvier  1708.  10.  La 
critique  du  Légataire  uni verfel,  1 9  Fév.  1708,. 
1 1.  Les  Souhaits ,  C.  non  repréfentée.  1  a.  Les 
Vendanges,  ou  le  Ballet  d’Afnieres,  1 3.  Sapor* 
Tragédie  *,  ces  trois  dernières  Pièces  font  im¬ 
primées  dans  Tes  œuvres  ,  Ôc  non  repréfentées* 

Il  a  aufli  donné  'dix  autres  Comédies  pour 
l’ancien  Théâtre  Italien  ,  qui  font  imprimées 
dans  le  Recueil  de  Ghérardiè 

Renard  a  encore  compote  les  paroles  du 

Pi, 
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Carnaval  de  Venife  ,  Ballet  en  quatre  Entrées, 
8c  un  Prologue  mis  en  mufique  par  Campra  » 
8c  représenté  en  165)  9. 

Il  y  a  eu  plusieurs  Editions  de  Ses  oeuvres. 
La  derniere  eff  de  1 7  3  1 .  Paris ,  Ribou  ,  en  f 
vol.  in- 8°. 

Le  premier  contient  la  relation  de  Ses  Voya¬ 
ges  en  Flandres  ,  en  Hollande  ,  en  Suède  ,  en 
Dannemarck ,  en  Laponie  ,  en  Pologne  8c  en 
Allemagne.  Dans  les  quatre  autres  volumes , 
font  la  Provenfale  ,  œuvre  Pofthume ,  le  Voya¬ 
ge  de  Normandie  1689,  &  Ses  Pièces  de  Théâ¬ 
tres,  diverSes  Epîtres,  Satyres&  autres  PoeSîes. 
Renard  a  fait  encore  quelques  Çhanfons  gayes 
8c  agréables  fur  différcns  fujets  ;  entr’autres , 
une  fur  l’Abbaye  qu’il  difoit  ,  en  badinant, 
vouloir  fonder  à  Grillon  ,  8c  qu’il  confacroic 
à  Bacchus.  C’eft  dans  cette  charmante  folitude 

<  V 

qu’il  finit  fes  jours ,  au  mois  de  Septembre 
1 7  09.  âgé  de  y  1  ans ,  d’où  fon  corps  fut  por- 

p 

té  8c  inhumé  en  l’Eglife  de  S.  Germain  de 
Dourdan,  qui  n’en  eft  éloigné  que  d’un  quart 
de  lieue.  Renard  n’avoit  point  été  marié. 

Voyez.  Moreri.  Mémoires  pour  fervir  à  PHiftoire 
des  Hommes  illuftres  ,  par  le  P.  Niceron ,  T.  11.  p. 

1 2.8.  -  Le  ParnafTe  François  ,  p.  f  14.  -  Bibliothèque 
Poétique ,  T,  III.  p.  19$,  -  Bibliothèque  des  Théât. 
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*  ¥  "X  ANCHET  ,  (  Antoine  )  de  l’Acadé-  i  yoo- 
|  mie  Françoise  ,  où  il  fut  reçu  en 
1 7 1 2.  en  la  place  de  Paul  Tallemand ,  ôc  de 
celle  des  Infcriptions  ôc  Belles  Lettres  en 
170  y.  commis  à  la  recherche  des  Livres  des 
Belles  Lettres  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  ÔC 
Cenfeur Royal,  né  en  Auvergne  l’an  i<?7  2. 
mourut  à  Paris  le  20  Février  1748»  dans  la 
67e  année  de  Ton  âge ,  ôc  fut  inhumé  à  faint 
Jofeph.  / 

Ses  Ouvrages  font  fon  éloge.  Il  a  compa¬ 
ré  les  paroles  de  quatorze  Opéra ,  qui  font , 

1.  Héfione  ,  Tragédie  inife  en  Mufique  par 
Campra  ,  repréfentée  en  1 7  o  o.  ôc  reprife  trois 
fois.  2.  Aréthufe  ,  T,  La  mufique  du  même, 

1701. 

3.  Les  Fragmens  de  Lully  ,  Ballet  en  quatre 
entrées.  La  Mufique  idem ,  10  Sept.  1702* 

4.  Tancrede  ,  idem  ,  7  Novembre  1702® 
repris  fix  fois. 

f.Les  Mufes,  Ballet  en  quatre  Entrées  ,  ôc 

un  Prologue.  La  mufique  du  même  1705. 

\ 

Amarillis  Paftoralc  ,  à  la  place  de  celle  qui 

P  il) 
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fe  trouve  dans  le  Ballet  des  Mufes,  17044 

6.  Iphigénie  ,  Tragédie,  avec  Duché.  Là 
mufique  efl  de  Defmarêts  Sc  Campra,  1704* 

7.  / Télemaque  ,  Fragmens  des  Modernes, 
T.  La  mufique  de  Campra  ,  11  Novembre 
1704. 

8.  Alcine,  Tragédie.  La  mufique  du  même, 
1708. 

9.  Les  Fêtes  Vénitiennes  j,  Ballet  en  dix  En¬ 
trées.  La  mufique  du  même,  1710. 

10»  Idomenée,  Tragédie,  idem ,  1712.. 
ix.  Les  Amours  de  Mars  ôcde  Venus.  Bal¬ 
let  en  trois  Entrées ,  Sc  un  Prologue ,  mufique, 
idem ,  1712® 

1 2,.  Telephe,  Tragédie.  Mufique ,  id.  1715® 
1 3 .  Camille ,  T.  idem,  1717* 
ï  4.  Achille  Sc  Deidamie  ,  Tragédie ,  idem  * 

*73  5- 

La  Mufique  de  tous  ces  Opéra  eft  de  Cam¬ 
pra.  , 

Dan  ch  et  a  auffi  donné  quatre  Tragédies  au 

Théâtre  François.  1.  Cyrtis,  repréfentée  en 
170 6*  2.  Les  Tyndarides  en  1708.  3.  Hé- 

radius,  1719»  4-  Nithetis  ,  6111723.  On 

vient  dîimprinièr  fes  Ouvrages  de  Théâtre  en 

3  vol.  in*  8®*  Paris  ,1751®. 
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Lagrange  chancel,  Gen*  1702. 

tilhomme  de  Périgord  ,  Auteur  vivant , 
a  donné  les  paroles  de  trois  Opéra. 

1.  Médus  Roi  des  Médes  ,  Tragédie,  mife 
en  Mulîque  par  Bouvard  ,  repréfentée  en 
1702. 

2.  CafTandre  Tragédie ,  dont  la  Mufîque  eft 
de  Bouvard  8c  Bertin  ,  17 06, 


5.  Ariane,  Tragédie  avec  Roi ,  mife  en  mu- 
fïque  par  Mouret,  17  17. 

Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
173  5. en  trois  vol.in-S°.Le  1.  contient  (es  Tra¬ 
gédies  de  Jngurtha ,  ï  697.  *  Orefte  8c  Pilade , 
169 8.  Meléagre.,  1^99.  Athenais  le  30  No¬ 
vembre  1699.  Le  II.  vol.  comprend  Ama- 
fis ,  T ragédie  1701.  Alcefte  1 7  o  3 .  Ino  8c  Mc- 
licerte  1713.  Cafîius  8c  Vi&orinus  Martyrs 
Tragédie  Chrétienne  1732.  Tome  III. les  Jeux 

*  Il  n’avoit  que  quinze  ans  lorfqu’il  fit  cette  Tragédie  qui 
fut  repréfentée  par  les  Comédiens  François  le  8.  Janvier 
i59+.  fous  le  nom  d’Adherbal,  &  remife  fous  le  nom  de  Ju*- 
furtha  en  1697, 
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Olympiques,  ou  le  Prince  malade  ,  Comédie 
Héroïque  pour  le  Théâtre  Italien,  1729.  Mé- 
dus  Roi  des  Médes,  Opéra,  1702.  CafTandre, 
idem  1706.  Orphée,  Tragédie,  avec  un  Prolo¬ 
gue»  Poefies  c^iverfes. 

Voyez.  Hiftoire  du  Théâtre  François,  T.  XIII.  p. 

J  1I«  • 


XXI, 


GU  I C  H  A  R  D  ,  (  Henry  ;  Contrô¬ 
leur  des  Bâtimens  du  Roi ,  a  fait  les 
paroles  de  l’Opera  4’Ulifle  ,  Tragédie  rnife  en 
Mufique  par  Rebel  pere ,  repréfçntée  en  1705. 
Ç’eft  ce  même  Guichard  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion  dans  la  vie  de  Lully  ,  au  fujet  du  procès 
qu’il  çur  avec  lui, 

-  1  ji  11  il,  ii ■■  .»!■■■■ 

V  VN  V  I  rr^  -  •  ^  \  f  V  •  V 


XXII. 


705.  OY,(  Pierre-CharlesJ  Parifien ,  Poe- 

tç  vivant  ,  fut  d’abord  Cpnfeiller  au 
Châtelet,  &  éleve  de  l’Académie  Royale  des 
înfctiptions  &  Médailles,  aujourd’hui  Trélo- 
rier  de  la  Chancellerie  près  la  Cour  des  Aydes 
4e  Clermont  -  Ferrand ,  &  Chevalier  de  l’Or- 


/ 
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dre  de  Saint  Michel  3  depuis  1741*  il  acom- 
pofé  les  paroles  des  Opéra, 

1 .  Philomele ,  Tragédie  mife  en  Mufique  par 
Lacofte ,  repréfentée  en  170  f . 

2.  Bradamante  Trage'die.  La  Mufique  du 
même,  1707. 

* 

3  •  Hyppodamie ,  T.  La  Mufique  de  Cam- 
pra  ,  1 708, 

4.  Creufe ,  T.  la  Mufique  de  Lacofte,  1712, 

5 .  Callirhoé ,  T.  la  Mufique  de  Dcftouches, 
ï  712» 

6.  Ariane  &  Thefée,  T.  avec  la  Grange, 
la  Mufique  de  Mouret ,  1717, 

7.  Semiramis ,  T.  la  Mufique  de  Deftouches, 
1718. 

8.  Les  Elemens ,  Ballet  en  4  entrées  8c  un 
Prologue ,  danfé  par  le  Roy  au  Palais  desTuil- 
leries,  le  22  Décembre  1721.  8c  repréfenté 
fur  le  Théâtre  de  l’Opera  le  29  Mai  172 r. 
repris  trois  fois.  La  Mufique  eft  de  Deftouches 
8c  la  Lande. 

9.  Les  Stratagèmes  de  l’Amour ,  Ballet  en 
3  entrées  8c  un  Prologue.  La  Mufique  de  Def¬ 
touches  ,  1-716. 

10.  Le  Ballet  des  Sens  en  3  entrées  8c  un 
Prologue.  La  Mufique  de  Mouret,  1733. 


*34  HISTOIRE 

il.  Les  Grâces,  Ballet  en  4  entrées  &  un 
Prologue  ,  la  Mufique  de  Moutet ,  1  7  3  ç. 

I  2..  Le  Ballet  de  la  Paix ,  ^  Actes  6c  un  Pro- 
logue ,  mis  en  Mufique  par  Rebel  6c  Francœur, 
1738. 

1 3.  Le  Temple  de  Gnide ,  ajouté  à  l’Opera 
d’Alcione  le  31  Octobre  1741* 

- Les  Auguftales ,  Prologue  ajouté  à  l’O¬ 
pera  d’Acis  6c  Galathée  ,  le  15  Novembre 
1744.  mis  en  Mufique  par  Rebel  6c  Fran¬ 
cœur. 

1 4»  L’Année  Galante ,  Ballet  en  4  entrées  , 
mis  en  Mufique  par  Mion  ,  repréfenté  à  Ver- 
failles,  le  14  Mars  1747.6c  à  Paris  le  1 1  Avril 
fuivant. 

15.  Titon  6c  l’Aurore,  Aéte  des  nouveaux 
Fragmens ,  dont  la  Mufique  eft  de  Bury  ,  repré¬ 
fenté  à  Verfailles  en  1750.  6c  à  Paris  le  18 
Février  1751. 

Les  Oeuvres  du  Sieur  Roy  ont  été  impri¬ 
mées  à  Paris  par  Robuftel  6c  Piffot ,  1 7  27.  z 
vol.  in-8°. 

Le  I.  contient  des  Eglogues  8c  des  Pièces 

O  O 

mêlées ,  avec  des  réfléxions  fur  l’Eglogue. 

Le  II.  comprend  des  Odes ,  des  Poemes  avec 
des  réfléxions  fur  l’Ode ,  6c  des  difçours  fur 
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diverfes  matières  de  Morale  &  de  Religion. 

TT».  •  \ 


XXIII. 

<  v  ,  . 

LA  S  E  R  R  E ,(  Jean-Louis-Ignace  de  )  170^» 
Sieur  de  Langiade  ,  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Quercy ,  Auteur  vivant ,  âgé 
de  plus  de  §0  ans. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  huit  Opéra.  1. 

Polixene  &  Pirrhus,  Trage'die  ,  mifeen  Mufi¬ 
que  par  Colaflfe ,  repréfentêe  en  1  70 6. 

2.  Diomède ,  T.  dont  la  Mufique  eft  de  Ber-  \ 

tin,  171  o. 

*  f 

3.  Polydore  5  T.  la  Mufique  de  Batiftin- 
Struck ,  1710. 

4.  Pirithous,  T.  la  Mufique  de  Mouret , 

tTH*  >  ■ 

s.  Pyrame  &  Thysbé ,  T.  la  Mufique  de 

Rebel  Sc  Francœut ,  1716» 

C.  Tarfis  &  Zélie ,  T.  la  Mufique  des  mêmes 

Auteurs,  1728. 

7.  Scanderberg  avec  la  Motte  ,  T.  la  Mufi- 

que  des  mêmes ,  17  3  5* 

8.  Nitetis  ,  T.  la  Mufique  de  Mion  ,  1741* 

La  Serre  a  aulîi  donne'  une  Trage'die  au 


I 
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Théâtre  François,  intitulée  Artaxare,  repr©- 

fentée  le  3  Mai  1,7 1 8. 

— 


XXIV. 

x7°p.  T|  O  L  Y ,  (  Antoine-François  )  dcParis,  Cen- 
J  feur  Royal ,  Auteur  vivant ,  a  donné  les  pa¬ 
roles  de  l’Opera  de  Meléagre  ,  Tragédie ,  mife 
en  mufique  par  Batiftin  -  Struck  ,  repréfentée 
en  1709. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  travaillé  avec  foin 
de  la  part  du  Poète  6c  du  Muficien,ne  fut  point 
goûté  du  Public. 

Il  a  fait  au'TI  trois  Comédies  pour  le  Théâtre 
François.  1.  L’Eçole  des  Amans  envers,  3. 
Aéles  ,  repréfentée  le  1 8  Qéfcobre  17 1  g  „ 
z,  La  Vengeance  de  PAmour  en  5  Aéfces 
en  vers ,  jouce  le  4  Décembre  1711. 

3.  Done  Elvire  de  Gufman  en  3  A&es  en 
vers  >  non  encore  repréfentée. 

www 

*  $ 
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XXV. 

MEN  E  SS  O  N ,  more  à  Paris  en  1741. 

dans  un  âge  fort  avancé.  Il  a  com- 
pofé  trois  Opéra. 

1.  Manto  la  Fée ,  Tragédie, mife  en  muli- 
que  par  Bariftin-Struck  ,  repréfentée  en  1 7 1 1. 

2.  Les  plaifîrs  de  la  Paix  ,  Ballet  en  5  En¬ 
trées  8c  un  Prologue ,  la  Mufîque  eft  de  Bour¬ 
geois,^^. 

j.  Ajax  ,  Tragédie ,  la  Mufîque  de  Bertin  , 
17 1<>. 

Cet  Opéra  n’eut  pas  d’abord beaucoup  de 
fuccès ,  mais  fur  les  applaudiffemens  qu’il  re¬ 
çut  dans  les  Opéra  de  Province ,  on  le  donna 
à  Paris  en  172 6  8c  en  1741 , 8c  il  réuflit.  Cet 

i  1 

Auteur  peu  connu  d’ailleurs  avoit  aufficompo- 
fe  deux  Tragédies  pour  le  Théâtre  François, 
que  les  Comédiens  n’ont  pas  voulu  recevoir 
malgré  les  recommandations  qu’il  avoit  em* 
ployées  à  cet  effet. 


171 1.' 
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XXVI 


A  ROQUER  Antoine  de  )  Ecuyer, 


Il  j  ancien  Gendarme  de  la  Garde  ordinaire 
du  Roi ,  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de 

Saint  Louis,  Auteur  du  Mercure  de  France 

* 

depuis  1721  cà  1744. 

Naquit  à  Marfeille  en  167 2.  d’une  bonne 
&  ancienne  famille  de  la  même  ville.  Iifongea 
de  bonne  heure  à  fe  pourvoir  d’une  aifance  hon¬ 
nête  qui  pût  répondre  à  la  variété  de  les  goûts; 
il  comprit  que  pour  y  parvenir  il  falloir  quitter 
fa  Patrie,  il  fit  plufieurs  Voyages  dans  fa  jeu- 
neffe,  tant  en  différentes  Provinces  de  France 
que  hors  du  Royaume  ,  cherchant  également  à 
s’amufer  8c  à  s’inftruire.  Il  parcourut  la  Syrie 
8c  le  Mont  Liban  ,  dont  il  a  donné  la  defcrip- 
don  imprimée  à  Paris  en  171 6»  in-i  2. 

De  retour  dans  fa  famille  ,  il  entreprit  deux 
vafles  projets  que  d’autres  occupations  plus  in- 
difpenfabies  l’empêcherent  d’exécuter  ,  mais  fur 
lefquels  il  a  recueilli  quantité  de  Mémoires  qui 
contiennent  un  grand  nombre  de  faits  particu¬ 
liers.  L’un  de  ces  projets  étoit  une  hifloire  des 
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Peintres  ,  &  l’autre  celle  du  Théâtre  François. 
Pour  fe  fatisfaire  fur  cette  entreprife ,  il  crue 
devoir  fuivre  â  Paris  l’aîné  de  fès  freres;  il  y 
trouva  bientôt  une  occafion  favorable  de  s’y 
fixer ,  &  d’entrer  en  même  tems  dans  le  fer- 
vice  j  il  la  (affit  avec  joye,  Sc  fut  reçu  Gen¬ 
darme  de  la  Gard.e  ordinaire  du  Roy  Louis 
X  i  V.  Il  s’acquitta  toujours  avec  honneur  ÔC 
avec  zélé  des  fonctions  qui  lui  furent  con¬ 
fiées  jufques  en  1705?.  qu’il  eut  le  malheur 
d’avoir  une  jambe  Sc  une  partie  de  la  eu  j  fie 
emportée  à  la  Bataille  de  Malplaquet.  Cet  ac¬ 
cident  accompagné  de  circonftances  honora¬ 
bles  Sc  fîngulieres ,  lui  valut ,  avec  la  Croix  de 
Saint  Louis  ,  une  penfion  qu’il  a  confcrvée  juf* 
quesà  fa  mort.  Il  jouifloit  aufiî  d’une  pareille 
penfion  de  la  part  d’un  Officier  Général  ref- 
peétable  ,  mort  au  commencement  de  l’année 
1734.  à  qui  il  étoit  attaché  depuis  long- 
tems ,  Sc  pour  lequel  il  a  toujours  confervé 
une  parfaite  reconnoilfance. 

Le  Sieur  Du  Frefny  l’ayant  afibeié  au  Privi¬ 
lège  du  Mercure  de  France  en  l’année  17a  r. 
il  fallut  que  M.  de  la  Roque  remplaça  par  un 
travail  affidu  des  foins  que  le  Sieur  Du  Fref- 
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ny  employoit  plus  volontiers  à  la  compofitiori 

de  Tes  Comédies  6c  à  la  conftruéfcion  des  Bâti- 

* 

mens  6c  des  Jardins  qu’il  faifoit  ,  enforte  que 
tout  l’Ouvrage  du  Mercure  tomba  fur  le  Che¬ 
valier  de  la  Roque  6c  fur  le  Sieur  Fuzelier  * 
aujourd’hui  Auteur  du  Mercure ,  qu’il  avoit 
engagé  de  partager  ce  travail  avec  lui.  Après 
la  mort  de  Du  Frefny  ,  il  obtint  un  Brevet  du 
Roy,  du  17  O&obre  1714.  6c  un  Privilège 
en  fbn  nom  ,  pour  faire  feul  la  compofition 
du  Mercure  de  France*  On  peut  dire  qu’il  a 
toujours  fçU  le  rendre  intéreflant,  fur -tout 
dans  la  partie  qui  regardoit  les  Arts  ,  que  per- 
fonne  n’avoit  traité  avant  lui ,  avec  autant  de 
goût  6c  de  difeernément  y  qu’il  ne  s’eft  jamais 
écarté  de  la  modération  6c  de  la  fageffe  qu’exi¬ 
ge  un  Ouvrage  périodique  de  cette  nature , 
dont  il  a  donné  331  volumes  fans  interrup¬ 
tion  pendant  vingt-trois  années ,  depuis  le  mois 
de  Juin  1711.  jufques  au  mois  d’O&obre- 
I744*  qu’il  tnort  le  trois  du  même  mois  * 
d’une  fièvre  maligne  ,  dans  la  72e  année  de 
fon  âge,  6c  inhumé  à  St  Sulpice  fa  Paroiffc* 

La  probité  ,  la  douceur  des  mœurs  ,  la  can¬ 
deur  6c  toutes  les  vertus  néceffaires  à  la  focié- 

f 
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kè  qui  formoient  fon  caraékere  ,  Sc  qiii  étoierît 
fi  naturellement  peintes  fur  fon  vifage ,  lui  at- 
Croient  Peftime  Sc  la  vénération  de  tous  ceux 
qui  le  connoiffoient ,  Sc  lui  avoient  fait  quan¬ 
tité  d’amis ,  qui  le  regrettent  encore  tous  les 
jours.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  &r"de  connoif- 
fance  des  Belles-Lettres  Sc  des  Arts.  Il  a  laid# 
un  cabinet  très-curieux  en  toutes  fortes  de  gen¬ 
re  ;  on  eh  peut  juger  par  le  Catalogue  raifon- 
né  des  diftérens  effets  curieux  Sc  rares  conte¬ 
nus  dans  ce  Cabinet ,  fait  par  Gerfaint ,  Sc  im¬ 
primé  en  Sc  vendus  apres  fa  mort*  Il 

étoit  compofé  de  près  de  300  Tableaux  choi- 
fis  des  plus  habiles  Maîtres  d’Italie ,  de  Flan¬ 
dres  ,  de  Hollande  Sc  de  France  ,  de  plufieurs 
Bronzes,  Marbres  Sc  autres  ouvrages  de  Scul¬ 
pture  j  Yvoire ,  Terre  cuite ,  Scc.  Porcelaine  3 
Lacs ,  Pierreries  ^  Agathes ,  Cornalines ,  Sc 
Pierres  gravées ,  Coquilles ,  Delfeins  Sc  Eftam* 
pes  en  tous  genres.  . 

M.  de  La  Roque  a  compofé  les  Paroles  dè 
deux  Opéra  ,  Médée  Sc  Jafon  ,  Tragédie  mife 
en  raufique  par  Salomon ,  reprcfentée  en  1713* 
Sc  Théonoé ,  T.  dont  la  Mufique  eft  du  même 
Auteur  ,  Sc  repréfentée  en  x  7  1 5 .  Il  a  donna. 

Première  Partie*  Q 


HISTOIRE 


le  Voyage  de  Syrie  8c  du  Mont- Liban ,  imprî* 
aie'  à  Paris  en  1712.  en  2  vol.  in- 1 2. 

Voyez  Catalogue  raifonné  des  difFérens  effets  con¬ 
tenus  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de  la  Roque.  Paris, 
Barrois  1745.  -  Bibliothèque  des  Théâtres. 


x  x  v  i  r. 

UZELIER,  (Louis)  de  Paris 


JL*  11  a  eu  le  Privilège  du  Mercure  de 
France  après  la  mort  du  (leur  de  la  Roque  , 
conjointement  avec  le  S.  Charles  de  la  Bruyè¬ 
re  ,  par  Brevet  du  Roy  ,  donné  au  camp  de-* 
vant  Fribourg  ,  le  3  1  Octob.  1744*  Ces  deux 
Auteurs  ont  donné  leur  premier  Mercure  au 
mois  de  Novembre  fuivant ,  8c  l’ont  continué 
fans  interruption  jufques  à  préfent  ,  à  la  fà- 
tisfa&ion  du  Public.  Ils  ont  compofé  au  mois 
d’Avril  1752.  cent  quatre  volumes. 

*  V  > . 

Le  fieur  Fuzeiier  a  fait  les  paroles  de  dix 
Opéra. 

1.  Les  Amours  déguifés.  Ballet  en  trois  Ac¬ 
tes,  8c  un  Prologue  mis  en  mulîque  par  Bour¬ 
geois,  repréfenté  le  22  Août  1713.  Il  a  etc. 
repris  deux  fois,  en  1714  8c  en  1726". 


( 
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2.  Arion  ,  Tragédie,  dont  la  mufique  eft  de 
Matho  1714. 

3.  Les  Ages.  Ballet  en  trois  ehtrées,  5c  un 

Prologue.  La  mufique  de  Campra  1718. 

/ 

4.  Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines.  Ballet 
héroïque  en  trois  entrées ,  8c  un  Prologue» 
La  mufique  de  Colin  de  Biamont,  1725.  a  été 
repris  en  1733  &  1741. 

5.  La  Reine  des  Péris,  Comédie  Perfanne* 
en  cinq  Aétes ,  8c  un  Prologue.  La  imifique 
d’Aubert,  1725'. 

6 .  Les  Amours  des  Dieux.  Ballet  héroïque  9 
en  4  entrées  ,  8c  un  Prologue.  La  mufique 
de  Mouret ,  1727.  repris  en  1757  8c  1746, 

7.  Les  Amours  des  Déeffes.  Ballet  héroïque,, 
en  quatre  entrées,  8c  un  Prologue.  La  mufique 
de  Quinault  1729. 

8.  Les  Indes  galantes.  Ballet  en  4  entrées , 
8c  un  Prologue.  La  mufique  de  Rameau  lj$  U 
repris  en  1747. 

9.  L’Ecole  des  Amans.  Ballet  en  trois  A éfces>> 
8c  un  Prologue.  La  mufique  de  Niel  1744* 
repris  avec  un  nouvel  Acte  en  1745’» 

1  o.  Le  Carnaval  du  Parnaffe.  Ballet  Héroï¬ 
que  en  trois  Aétes  >  8c  un  Prologue.  La  mufi«? 


! 


r 
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que  de  Mondonvillle  1749.  repris  en  Janvier 
ôC  en  Octobre  17^0. 

Le  fleur  Fuzelicr  a  auffi  compofé  plufieur® 
pièces  pour  le  Théâtre  François.  Momus  Fa- 
bulifte,  ou  les  Noces  de  Vulcain  ,  Comédie 
d’un  A&e ,  8c  un  Prologue  en  profe  ,  repré- 
ièntée  le  16  Septembre  1725?. 

Les  Amufemens  de  l’Automne.  Comédie  en 
trois  aétes,  8c  un  Prologue  ,avec  intermèdes* 
117  Octobre  1 72  f.  . 

Le  Procès  des  Sens.  Comédie  d’un  a&e  en 
vers  1732. 

Il  a  auflî  donné  une  vingtaine  de  Comédies 
au  nouveau  Théâtre  Italien  ,  6c  plufleurs  piè¬ 
ces  pour  la  Foire  ,  dit  l’Opera-  Comique. 

Il  efl:  mort  à  Paris  le  19  Septembre  2752* 
dans  la  80  année  de  Ton  âge,  8c  a  été  inhu¬ 
mé  le  20.  en  l’Eglife  de  S.  André  des  Arcsfà 
Paroifle. 

F oyez  le  Recueil  des  Pièces  du  Théâtre  de  la  Foi¬ 
re  ,  imprime  à  Paris  de  1711  à  1739.  en  10  volumes 
in- h.  par  Meilleurs  le  Sage  &  Dorneval. 

Bibliothèques  des  Théâtres.  Mercures  de  France: 
êcc. 
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XXVIII. 

PELLEGRIN,  (  Simon  Jofeph)  Prê-  I7*4« 
tre  du  Diocèfe  de  Marfeille*. 

Il  naquit  en  cette  Ville  en  166 1.  6c  vint  a 
Paris  au  commencement  de  ce  fiécle.  Il  syf 
fit  connoître  par  plufieurs  pièces  de  Théâtre 
6c  par  beaucoup  d’autres  Ouvrages  de  Poefies. 

Il  a  travaillé  dans  tous  les  genres  de  Littéra¬ 
ture.  Il  a  donné  plulîeurs  Tragédies  &  Comé¬ 
dies  pour  les  Théâtres  François  6c  Italien  ,  6c 
pour  la  Foire.  Il  a  compofé  onze  Opéra  ,  des 
Cantiques  fpirituels  ,  des  Noël  s  ,  des  Pfeau- 
mes  6c  la  traduction  en  vers  des  Odes  d’Ho¬ 
race.  Ses  Ouvrages  ont  prefque  tous  été  im¬ 
primés  ,  6c  il  fe  difpofoit  à  en  donner  une  nou¬ 
velle  édition  dont  il  avoit  obtenu  le  Privilège 
quelques  jours  avant  la  mort ,  arrivée  â  Paris 
le  cinq  Septembre  1745’.  dans  84e.  année 
de  fon  âge.  Il  eft  inhumé  en  l’Eglife  de  Saint 
Corne  fa  Paroilfe. 

Il  avoit  un  Frere  nommé  Jacques  ,  dit  le 
Chevalier  de  Pellegrin  ^  Fous  le  nom  duquel 
il  mettoit  fes  pièces  de  Théâtre.  On  n’a  guère 
vu  de  plume  plus  féconde  que  celle  de  l’Ab¬ 
bé  Pellegrin.  Il  faifoit  dçs  vers  avec  une  faci*» 

Q"i 


\ 
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lité  prodigieufe  :  On  prétend  que  le  nombre 
va  à  plus  de  cent  mille.  On  l’a  comparé  ail 
Poë'te  Hardi ,  qui  compofa  ,  à  ce  que  l’on  dit  9 
fix  ou  fept  cens  Pièces.  a  Hardi  avoit  reçu  ce 
»  dop  de  la  Nature  ,  qui  n’eft  pas  toujours  la 
30  preuve  du  raient,  de  qui  peut  même  quel- 
3>  quefois  l’étouffer  ,  fur*  tout  quand  la  pau- 
a>  vreté  s’y  joignant  oblige  le  famélique  de  ra- 
3o  pide  Ecrivain  d'abufer  de  fa  fécondité  :  tel 
fut  le  fort  de  Hardy  $  mal  partagé  des  biens 
»  de  la  Fortune,  il  étoit  à  la  folde  d’une  trou- 
2»  pe  de  Comédiens ,  dont  il  falloir  continuel- 
a?  lement  remplir  le  Répertoire.  La  veine  in- 
ao  tariffable  du  Poète  fuffifbit  au  prompt  dé- 
a>  go^t  du  Public  ,  une  pièce  étoit  l’Ouvra- 
so  ge  de  quinze  jours  au  plus  -,  »  mais  nous 
n’adoptons  point  ce  parallèle  *  car^  malgré  la 
critique  de  quelques  ouvrages  de  l’Abbé  Pel- 
legrin ,  il  en  a  compofé  de  très-bons  ,  que  le 
Public  revoit  tous  les  jours  avec  plaifîr ,  tels 
que  l’Opera  de  jepthé  ,  Sc  plufieurs  autres.  Il 
cil  le  premier  qui  a  donné  à  l’Opera  un  fujee 
îiré  de  l’Ecriture  Sainte. 

!/  .  s  '  i  •  4  V  s  *  r  ■' 

4 

'**$■ 
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CATALOGUE 

/ 

Des  Ouvrages  de  l’Abbé  Peliegrin. 

Tour  r Académie  Royale  de  Mufique. 
ONZE  OPERA. 
î.r  |  1  Elemaque  ou  Caliplo  ,  Tragédie  mi¬ 
le  en  mufique  par  Deftouches ,  re- 
préfentéc  en  1714.  reprife  en  1730. 

2.  Les  Fêtes  de  l’Eté.  Ballet  en  trois  entrées, 
&  un  Prologue.  La  mufique  de  Monteclair 
171  f.  repris  en  1 72  ç. 

3.  Le  Jugement  de  Paris.  Pafiorale- Héroï¬ 
que  en  trois  aéles  &  un  Prologue.  La  mufique 
de  Bertin  1718.  repris  en  172.7* 

4.  Les  plaifirs  de  la  Campagne.  Ballet  en  3 
Aétes.  La  mufique  du  même  Auteur  1719. 

f.  Renaud  ou  la  fuite  d’Annide.  Tragédie 
mife  en  mufique  par  Defmarêts  1722. 

6*.  Télegone.  Tragédie.  La  mufique  de  La 
Colle  172  f. 

7.  Orion  T.  avec  La  Font.  La  mufique  du 
même  La  Colle  1728. 

8.  La  Princeffe  d’Élide.  Ballet  Héroïque 
en  trois  Aéles  &  un  Prologue.  La  mufique  de 
Villeneuve  1728. 

9.  Jephté,  Tragédie  tirée  de  l’Ecriture  Sain- 

Q.  iüj 
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te ,  mife  en  mufique  par  Monteclair  i  7  $ 1.  re<* 

prife  fept  fois. 

10.  Hypolite  ôç  Aricie  *  T.  La  mufîque  de 
Rameau  1753^  reprife  le  ï  1  Septemb.  1742^ 

1 1.  Les  Caradleres  de  l’amour.  Ballet  en 
trois  entrées  Ôc  un  Prologue.  La  mufique  de 
Colin  de  Blamont  1  7  3  B. 

On  lui  attribue  aufli  les  paroles  de  l’Ope- 
|a  de  Polydore.  Tragédie  ,  repréfentée  le  1 5 
Février  1720.  dont  on  dit  que  la  Serre  eft 
Auteur, &  mife  en  mulique  par  Batiftin  Struck, 

Tour  le  Théâtre  François, 

Polydore.  Tragédie,  repréfentée  en  1705. 

La  mort  d’Ulyfle.  Tragédie,  1706".  fous  le 
nom  du  Chevalier  Pellegrin  fon  frere. 

Le  Pere  intéreffe.  Comédie  en  vers  de  cinq 
A  êtes  1720.  à  Paris,  fous  le  titre  de  la  fauf- 
fe  Inconftançe ,  *  n’ell  point  imprimée. 

Le  nouveau  Monde.  Comédie  en  vers  de 
trois  Actes  1722. 

Le  divorce  de  l’Amour  de  de  la  Raifon,  fui¬ 
te  du  nouveau  Monde.  Comédie  héroïque  en 
vers  de  troisActes  ôc  un  Prologue ,  avec  des 
divertiiîemens  1725» 

•  Le  Paftor  Fido  a  Paftorale  héroïque  en  vers 
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libres  de  trois  A  êtes ,  de  un  Prologue  1726* 

Pélopée ,  Tragédie  1732. 

L’Ecole  de  l’Hymen  ,  ou  l’Amante  de  Ton 
Mari.  Comédie  en  vers  de  cinq  Actes  ,  de  un 
Prologue  1737.  *  n’eft  pas  imprimée. 

Carilina,  Tragédie  non  repréfentée,  impri- 
xnéeà  Paris,  Prault  1742. 

Tomyris,  T.  fous  le  nom  de  Maderuoifelk 
Barbier  170(5". 

Pour  le  Théâtre  Italien^ 

LTnconftant  ,  ou  les  trois  Epreuves.  Co¬ 
médie  en  vers  de  3  Actes,  repréfentée  le  3a 
Juillet  1727. 

Pour  l'Opera-Comiquc. 

Arlequin  à  la  Guinguette,  en  3  A  êtes  17 1  u 

Le  Pied  de  nez ,  en  trois  Aétes  1721. 

Arlequin ,  rival  de  Bacchus ,  idem,  trois  Ac¬ 
tes  1721. 

*  Ces  3  pièces  n’ont  point  été  imprimées. 

Autres  Oeuvres  imprimées  de  l’Abbé  Pel- 
legrin  ,  l’Hymenée  Royal ,  divertiflement  pré- 
fenté  à  la  Reine  des  Romains.  La  mufique  eft 
du  Sr  Gillier  le  jeune  ,  imprimée.  Paris  3  Bal- 
lard  in-4°% 
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Ode  à  la  gloire  de  i’Augufte  Sang  de  Fran¬ 
ce  fur  l'élévation  du  Duc  d'Anjou  auThrône 
d’Efpagne  1701.  in-40. 

Etrennes  pour  les  Princes  Chrétiens  1 704* 
idem •• 

Poefies  Chrétiennes,  contenant  fix  Recueils 
de  Cantiques  -,  trois  de  Chanfons  Spirituelles, 
6c  fept  de  Noels  nouveaux  ,  avec  les  Airs  no¬ 
tés.  Paris  1702.  in-8°.  2  vol. 

Les  Proverbes  de  Salomon  ,  mis  en  Canti¬ 
ques  171^.  in-8°. 

Odes  tirées  des  Cantiques  de  l’ancien  6c  du 
nouveau  Teftament  172  6»  in- 8°. 

Noels  nouveaux  6c  Cantiques  fpirituels  en 
forme  d’Homélies  fur  les  Epîtres  des  Diman¬ 
ches  6c  Fêtes ,  depuis  l’ A  vent  jufqu’à  la  Puri¬ 
fication  ,  VIIe,  Recueil  1738.  in~8°.  2  vol. 

Cantiques  fpirituels  1705,  1725^  6c  1740. 

Noëls  6c  Cantiques  1725.  avec  les  airs  no¬ 
tés. 

Les  Pfêaumes  de  David  ,  fur  les  plus  beaux 
airs  de  Lambert ,  Lully  3c  Campra  1 725.  in- 
oéfcavo. 

t  '  A  . 

L’Imitation  de  Jefus-Chrift ,  mife  en  Canti¬ 
ques  fpirituels  fur  les  plus  beaux  Airs  notés  , 
1727.  in-86. 
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Hiftoire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tefta- 
ment  en  Cantiques  fur  des  Airs  d’Opera  &  de 
Vaudevilles ,  2  vo!.in-8°.  1702. -La  même, 
fécondé  e'dition  }  augmentée,  1713.  im8°* 
2  vol. 

Paftorale  fur  la  naiffance  de  Jefus-Chrifl:, 
in  -  4°. 

Ode  à  l'honneur  de  Saint  François  de  Sales, 
in  -  40. 

La  France  confolée,  avec  un  difcours  fur 
rode,  1744.  in-40. 

Autres  PoëYïes. 

Les  Odes  d’Horace,  traduites  en  vers  Fran¬ 
çois,  Paris  1715.  2  vol.  in- 12. 

*•  :  ■  ^  t  . 
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XXIX. 

E  LA  FONT,  né  à  Paris  en  168^.1714 
recommandable  par  le  mérite  de  Pefprit 
de  la  bonté  du  coeur*,  avoit  beaucoup  de  talens 
pour  le  genre  comique  de  lyrique  ,  qu’il  trai- 
toit  d’une  maniéré  naturelle  de  neuve  *,  il  etoit 


encore  plus  eftimable  par  Ces  mœurs.  Sa  fante 
fe  dérangea  les  dernieres  années  de  fa  vie  ;  de  il 
mourut  à  Paffy  près  Paris ,  après  une  longue 
maladie ,  le  20  Mars  1 7  2  5  •  âge  de  3  9  ans. 
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Il  a  îaifle  quatre  Comédies  ôc  quatre  Opéra  f 
fçavoir ,  i .  Les  Fêtes  de  Thalie  avec  la  Criti¬ 
que  ,  Ballet  en  4  entrées  ôc  un  Prologue  ,  mis 
en  mufique  par  Mouret ,  ôc  repréfenté  le  Mar¬ 
di  14  Août  1714.  repris  fix  fois* 

2.  Hypermneftre,  Tragédie,  dont  la  mufique 
eft  de  Gervais ,  1710, 

5.  Les  Amours  de  Prothée ,  Ballet  en  3  Ac¬ 
tes  ôc  un  Prologue.  La  mufique  du  même  Ger¬ 
vais,  1720. 

4.  Orion  ,  Tragédie ,  avec  l’Abbé  Pelle- 
grin.  La  mufique  de  La  Cofte  1728. 

Les  Comédies  font,  i.Danaé  ou  Jupiter 
Crifpin ,  C.  en  un  A<fte  en  vers  libres,  1 707* 

2.  Le  Naufrage  ou  la  Pompe  funebre  de 
Crifpin ,  C.  d’un  Aéte  en  vers  ,  1710. 

3.  L’Amour  vengé  ,  C.  d’un  A&e  en  vers , 
Ï712.&  reprife  en  1722. 

1  4.  Les  trois  Freres  rivaux,  C.  d’un  A&e  en 
vers,  171$. 

Le  Prologue  de  la  Comédie  des  Captifs* 
Comedie  du  Sieur  Roy ,  non  imprimée. 

Il  a  aufîl  compofé  une  Pièce  pour  la  Foire , 
qui  eft  la  Querelle  des  Théâtres,  avec  le  Sage  5 
repréfentée  à  la  Foire  de  Saint  Laurent.,  *7 1,8*. 
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imprimée  dans  le  troifiéme  Recueil  du  Théâ¬ 
tre  de  la  Foire. 


Les  Oeuvres  de  La  Font  furent  imprimées  à 
Paris  en  1715.  in«i  2. 


XXX. 

Ferme  lhuis,(  1730; 

a  compofé  les  paroles  de  l’Opefà  de 
Pyrrhus,  Tragédie,  mife  en  mufique  par  Royer,  , 
repréfentée  le  2  6  Octobre  1730.  cet  Opéra 
n’a  eu  que  fept  Repréfentations  quoique  relevé 
de  trois  magnifiques  décorations  du  Chevalier 
Servandoni 


XXXI. 

<  ■  '  T  < 

FLEURY,  (  Auteur  1 7  3 

vivant ,  a  compofe  les  paroles  de  deux 
Opéra. 

1.  Biblis,  Tragédie,  mife  en  mufique  par 
La  Cofte,  &  repréfentée  le  6  Novembre  17  3  2. 

2.  Les  Génies  Elémentaires,  Ballet  en  4 
entrées  $c  un  Prologue ,  dont  la  Mufique  eifc  de 
la  Demoifelle  Duval ,  Chanteufe  à  l’Opefa , 
repréfentée  le  iS  Octobre  17  3  6". 


histoire 


XXXII. 


*  î\  Æ  ^  ^  ^  ^  ^  (  François-Auguftin- 

IV Paradis  de)  Parifien  ,  Auteur  vivant, 
de  l’Academie  Françoifè  ,  où  il  fut  reçu  en 
1733.  membre  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  8c  Belles  Lettres  de  Berlin  ,  Le&eur 
de  la  Reine  ,  8c  Secrétaire  Général  des  Poftes. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  l’Empire  de 
l’Amour ,  Ballet  Héroïque  en  trois  Aéles ,  8c 
un  Prologue  mis  en  muiique  par  le  Cheva¬ 
lier  de  B  *  *  * ,  repréfenté  le  14  Avril  1  733  » 
repris  avec  un  Acte  nouveau  intitulé  Linus,  le 
2  f  Mai  1741. 

Zelindor  Roi  des  Sylphes.  Ballet  d’une  en¬ 
trée  ,  avec  un  Prologue  mis  en  Mu  laque  par 
Rebel  8c  Françœur ,  8c  repréfenté  le  1  o  Août 

I745*  . 

Il  a  aufli  compofé  pour  l’Opéra  les  Fra- 
emens  d’Almafis ,  de  Linus  8c  d’Ifmene ,  re- 
préfentés  le  18  Août  17^0*  par  l’Académie 
Royale  de  Mufîque  ^  8c  les  Génies  Tutélaires 
Dkertiffement ,  compofé  à  l’occafïon  de  la 
.naiffance  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  mis 
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en  Mufique  par  Rebel  de  Francœur  ,  de  re- 
préfenté  avec  l’Opera  des  Indes  Galantes ,  le 

t 

Mardi  2 1  Novembre  1731. 

Il  a  donné  les  Abderites  Comédie  en  Vers 
libres  d’un  Aéle  ,  de  un  Prologue ,  repréfentéc 
par  les  Comédiens  François ,  le  Jeudi  24 
Juillet  1732.  • 

Il  a  fait  l’Hiftoire  des  Chats ,  imprimée  à 
Paris  en  1721.  C’efl:  fon  premier  Ouvrage. 

Effais  fur  la  néceflité  de  les  moyens  de 
plaire.  Paris  1 7  3  8 .  in- 1 2 . 

Il  a  donné  une  nouvelle  édition  de  fes 
Oeuvres.  Paris  ,  Brunet  1742.  in- 12.  con¬ 
tenant  fes  Poe’fles  de  Oeuvres  mêlées. 

Il  vient  de  paroître  une  derniere  édition 
tn  1751»  en  trois  vol.  in-12. 

Le  premier  contient , 

Effais  fur  la  néceflité  de  les  moyens  de 
plaire. 


L  e  II. 

Le  Difcours  de  M.  de  Moncrif,  lorfqu’il 
prit  féance  à  l’Académie  Françoife ,  le  25). 
Décembre  1733- 

Plufieurs  Lettres  de  Differtations  fur  divers 
Sujets. 


HISTOIRE 


I 


Le  III. 

Poefics  Chrétiennes  ,  eompofées  par  ordrë 
de  la  Reine* 

Les  Abderites  ,  Comédie.  -  Les  Ames  réu¬ 
nies  j  ou  la  Métempficofe,  Ballet  Héroïque. 

-  L’Empire  de  l’Amour,  Ballet  Héroïque.  Al- 
mafis.  Ballet.  -  lfmene,  Paftorale  Héroïque. 

-  Le  Trophée  ,  Prologue  à  l’occafion  de  la 
Vidoire  de  Fontenoy.  -  Zélindor  ,  Roi  des 
Sylphes ,  Ballet  en  un  A&e*  -  Les  Génies  Tu¬ 
télaires,  Divertiffement  compofé  à  l’occafion 
de  la  Naiffance  de  Monfeigneur  le  Due  de 
Bourgogne.  -  Poefies  diverfes* 

O  O 


*734* 


X  X  X 1 1  I. 

A  SS  IP, ( 

Auteur  vivant ,  a  compofé  les  paroles 
des  Fêtes  nouvelles ,  Ballet  en  3  entrées  &  un. 
Prologue  ,  mis  en  nautique  par  Duplelîîs ,  ÔC 
repréfenté  le  Jeudi  1  z  Juillet  1734» 

Cet  Opéra  n’a  eu  que  trois  repréfentationsè 


4 


XXXIV. 


1 


XXXIV» 

LA  B  RUE  RE  3  (  Charles -Antoine  le  1736* 
Clerc  de)  Secrétaire  d’Ambaffade,  char¬ 
ge  des  affaires  du  Roi  à  Rome  3  après  le  dé¬ 
part  de  M.  le  Duc  de  Nivernois  en  175  3* 
de  l'Académie  délia  Crufca  ,  8c  de  celle  de 
Celi  Arcadi. 

Il  eft  mort  à  Rome  ,  le  18  Septembre 
1754.  %é  de  38  ans,  &  il  a  été  autant 
regretté  qu’il  méritoit  de  l’être  ,  tant  par  fon 
efprit  que  par  la  douceur  de  fes  mœurs» 

U  a  compofé  les  paroles  de  deu*  Opéra 
I.  Les  Voyages  de  l’Amour,  Ballet  en  quatre 
entrées  8c  un  Prologue ,  mis  en  Mufique  pat 
Boifmortier,  repréfenté  le  3  May  1736* 

2  Dardanus ,  Tragédie ,  dont  la  Mufique  eft 
du  fieur  Rameau,  repréfentée  le  19  Novem¬ 
bre  1739.  8c  repris  avec  quelques  change- 
mens,  le  22.  Avril  1744. 

Il  a  aufîi  donné  au  Théâtre  François  ,  les 
Mécontens  ,  Comédie  en  vers  libres  d’un  aéte 
8c  un  Prologue ,  8c  un  DivertiiTemen: ,  dont 
la  Mufique  eft  du  fîeur  Mouret,  repréfentée 
le  premier  Décembre  1734* 

Il  eft  aufli  l’Auteur  d’une  Hiftoire  de  Char- 
Première  Partie .  R, 


1 
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lemagnc,  8c  de  quelques  manufcrits  qui  n’ont 
pas  encore  vu  le  jour. 


X  X  X  V. 


i735#  ü  ONNEVAL,  (  Michel  de)  Auteur 
JU  vivant,,  a  donne'  les  paroles  de  l’Opera 
des  Romans.  Ballet  en  quatre  entrées  „  8c  un 
Prologue mis  en  mufique  par  Niel,  repré- 
fenté  le  23  Août  1736'. 


XXXVI. 

*73  7.  TT  E  FRANC,  (  Jean  Jacques  )  Premier 
JLj  Président  de  la  Cour  des  Aydes  de'Mon- 
tauban ,  de  l’Académie  de  cette  Ville ,  8c  de 
celle  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe ,  a  fait 
les  paroles  du  Triomphe  de  l’Harmonie,,  Ballet 
en  trois  Aétes  8c  un  Prologue  5  mis  en  mufi¬ 
que  par  Grenet,  repréfenté  le  9  May  1737» 
repris  en  1738  8c  1746". 

Et  de  Léandreôc  Hero,  Tragédie ,  dont  le 
Chevalier  de  B *  *  *  *  a  fait  la  mufique ,  8c 
repréfentée  le  5  Mai  175c.  Ces  deux  Auteurs 
ont  abandonné  le  profit  de  cet  Opéra  aux  Srs 

r 

Rebel  8c  F rancœur. 

M.  Le  Franc  a  aufiî  compofé  plufieurs  autres 
Ouvrages. 

.  Voyei  la  France  littéraire.,  17^6  p.  £ 
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XXXVII. 


B 


EKNARD,; 


Secré¬ 


taire  Géne'ral  des  Dragons ,  8c  Garde 
des  Livres  du  Cabinet  du  Roi  à  Choify  5  Au¬ 
teur  vivant  ,  a  donné  les  paroles  de  l’Opera 
de  Caftor  8c  Pollux  ,  Tragédie  mile  en  mud- 
cjue  par  le  fieur  Rameau,  repréfentée  le  22 
Octobre  1737.  ^  pudeurs  Pièces  de  Poe'fîes* 


XXXVIII. 

MO  ND  ORGE,  (  Auteur 

vivant ,  a  fait  les  paroles  des  Fêtes 
d’Hebe  ,  ou  les  talens  Lyriques ,  Ballet  en  4 
entrées  8c  '.un  Prologue  *  mis  en  mulîque  par 
Rameau  j  repréfenté  le  2 1  Mai  1739.  8c  repris 
le  27  Juillet  1  747. 


XXXIX. 

E  LA  M  ARE)(  mort  en 

Bohême  où  il  alla  au  commencement 
de  la  guerre  en  1 741  pour  exercer  un  emploi 
dans  les  Vivres.  Il  y  fut  attaqué  d’une  fievre 

R  ij 


17  37* 


î737ô 


î737« 


! 


zCo  HISTOIRE 

maligne.  Sa  Garde  le  quitta  un  moment ,  îî 
avoit  le  tranfport  *,  il  fc  leva ,  ouvrit  fa  fenêtre , 
fe  jetta  d’un  troifiéme  étage  de  fe  tua.  Il  étoic 
âgé  d’environ  3  8  ans.  Ce  Poète  étoit  Breton  , 
il  avoit  beaucoup  d’imagination  de  de  feu  * 
de  faifoit  joliment  des  Vers.  C’eft  une  perte 
•  pour  la  Scene  Lyrique. 

Il  a  compofé  les  paroles  de  Zaïde ,  Ballet 
héroïque  en  trois  Aéfces  de  un  Prologue  ,  mis 
en  mufique  par  Royer,  repréfenté  le  3  Sep¬ 
tembre  1739*  repris  avec  un  nouvel  Aételc 
1 3  Mai  1745. 


t? 41. 


N 


X  L.’ 

ERICAUT  DESTOUCHES 
(  Philippe  )  Gouverneur  de  Melun  , 
de  ci-devant  Miniftre  du  Roi  en  Angleterre  en 
1733  5  ^e  l’Académie  Françoife ,  à  la  place  de 
Jean-Galbert  de  Campiftron.  Il  eft  mort  à- 
Melun  le  y  Juillet  1754  dans  la  foixante-qua- 
torziéme  année  de  fon  âge. 

Il  a  fait  les  paroles  du  mariage  de  Ragonde 
de  de  Colin  ,  Divertiflement  mis  en  mufique 
par  Mouret ,  donné  au  Château  de  Sceaux  à 
S»  A.  S.  Me  la  DuchefTe  du  Maine ,  au  mois 


DE  L’OPERA;  £6t 

Se  Décembre  1714,  &  repréfenté  à  Paris  par 
1  Academie  Royale  de  Mufiique,  le  3  o  janvier 
I742.  repris  le  1  2  Février  1743. 

Les  paroles  de  ce  Divertiflfement  font  dans 
le  V.  volume  des  Œuvres  de  M.  Deftouches , 
nouvelle  édition,  Paris,  Praulc  1736.  en  cinq 
vol,  in-8°.  contenant  16  Comédies ,  repré¬ 
sentées  fur  le  Théâtre  François  3  fçavoir ,  T.  I« 
Le  curieux  impertinent  1710.  -2,  L’Ingrat 
*  7 1  .  LTrréfolu  17 1  3.-4.  Le  Médifant 

lI7!r-  _ 

Tqitk  IL  Le  triple  Mariage  ij  16.  -<£. 

L’Obftacle  imprévu  1718.  -7.  Le  Philofophe 
marié  1727, -8.  L’Envieux  1727.  -9.,  Les 
Philofophes  amoureux  1729. 

Tom.  III,  -10.  La  fauffe- Agnes  1736.  -11, 
Le  Tambour  noéturne ,  ou  le  Mari  devin ,  Co¬ 
médie  Angloife  mife  au  Théâtre  François  en 
17 3 6.  12.  Le  Glorieux  1732.  i3.LeDifli«? 
pateur  1736’. 

Tom.  IV.  -14.  L’Ambitieux  ôc  l’Indifcret  ; 
Tragi-Comédie ,  avec  utf  Prologue  1 73  7.-1  f. 
La  Belle  Orgueilleufe  1 741.  1 6 .  L’Amour  ufé 
1741- 

Voye\  fa  première  Comédie  ,  T.  I.  Prologue  de  la 
Comédie  de  l’Ambitieux ,  T.  IV.  L’Homme  fingu- 
lier  ,  Comédie  en  vers  de  cinq  Aücs»  Epître  au  Roi 
for  fa  Convalefcçnce  1744. 

R  üj 


/ 


%6z  HISTOIRE 

Difcours  prononcé  le  25  Août  171?»  pa^ 
M»  Néricaut  Deftouches ,  lot  (qu’il  fut  reçu  a 
P  Académie  Françoife  à  la  place  de  M*  Cam-» 
piftron. 

Réponfe  de  M.  de  Fontenelle  au  Difcours 
précédente 

Réponfe  de  |VL  Deftouches  au  Difcours  de 
M.  l’Abbé  de  S.  C  yr  ,  reçu  à  1* Académie  Fran*» 
coi(e  le  10  Mars  1742. 

Tom.  V.  Première  Lettre  de  M.Tevenot. 

Le  Mariage  de  Raoonde  6c  de  Colin.  Diver- 
tiffemc'nt  en  mufkjue  donné  à  Sceaux  au  mois 
de-Décembre  1714.  -Les  Fêtes  de  l’Inconnu  * 
idem  ,  1714-  -  La  Fêre  de  la  Nymphe  de  Lu- 
îéce  ,  idem.  Scènes  de  l’aimable  Vieillard. -Scè¬ 
nes  du  Tracafticr,  Comédie.  Le  Vindicatif* 
Comédie.  -  Scènes  Angloifes  tirées  de  la  Co¬ 
médie  intitulée  la  Tempête.  -  Scènes  de  Pro- 
thée.  Comédie.  -Prologue  du  Curieux  im¬ 
pertinent. 


X  L  I. 


741*  “jf"^  E  L.  R***  Brigadier  des  Armées  du 
JLJ?  Roi ,  Chevalier  de  Saint  Louis ,  Auteur 
vivant  a  a  donné  à  l’Opera  les  paroles  d’Ishé , 
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Paftorale  en  cinq  entrées ,  mife  en  mufique 
par  Mondonville  ,  8c  représentée  le  dix  Avril 


1742, 


X  L  I  I. 


FA  VART,(  Charles-Simon)  Auteur  vi-  1741. 

vant  a  fait  les  paroles  de  Don  Guichotte, 
Ballet  Comique  en  trois  Actes  ?  dont  la  mufi- 
que  eft  du  fieur  Boifmortier  ,  repréfenté  fur  le 
Théârre  de  l’Opera  ,  le  Mardi  1  2  Fév.  1743; 

Le  fieur  Favard  a  aufîi  compofc  plufieurs 
pièces  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie  Italien¬ 
ne,  8c  pour  celui  de  la  Foire  dit  l’Opera  Co¬ 
mique  ,  qui  ont  eu  un  grand  fuccès. 


X  L  I  I  î. 

SAINT  M  A  R  C ,  (  Charles-Hugues  le  i74s, 
Fevre  de  )  Auteur  vivant,  a  fait  les  paro¬ 
les  du  pouvoir  de  l’Amour  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  Adtes ,  mis  en  mufique  par  Royer  , 
repréfenté  le  23  Avril  1743»  &  il  a  donné 
plufieurs  autres  ouvrages* 


R  iv 


/ 


/ 
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*74? 


X  L  1  V. 


U  CLOS,  (  Charles)  Auteur  vi~ 
vivant ,  de  l’Académie  Royale  des 
Inlcnprions  &  Bv lies  -  Lettres  en  1739# 
reçu  à  l’Académie  Françoife  en  1  746*  &  Hif- 
toriographe  du  Roi, 

Il  a  compofe  les  paroles  de  l’Opera  des 
Caractères  de  la  Folie  ,  Ballet  en  trois  ACtes 
&  un  Prologue  ,  dont  la  mufîque  eft  de  Bury  * 
repréfenté  le  20  Août  17^$* 

Il  a  aufli  donné  le  Roman  d’ Acajou  ,  petit 

* 

in- 40.  L’Hiftoire  de  Louis  XI.  imprimée  à 
Paris  en  1745*  tro^s  v°h  in-  8°,  &  Confidéra-* 
dons  fur  les  Mœurs  de  ce  fïécle  1 7  5 1.  in  1 
Sc  pluheurs  autres  ouvrages  en  profe. 


X  L  V. 


A  H  U  S  A  C  ,  (  Louis  de  )  Auteur  vi¬ 
vant  de  l’Académie  Royale  de  Berlin  , 
&  de  celle  de  Montauban  a  donné  à  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  les  paroles  de  cinq 
Opéra. 

ï Q  Les  Fêtes  de  Polymnie  ,  Ballet  Héroïque 


/ 


\ 
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en  trois  Actes  &  un  Prologue  ,  repreTentés  le 
il  Octobre  1745. 

2.  Les  Fêtes  de  l’Hymen  8c  de  l’Amour,  ou 
les  Dieux  d’Egypte ,  Ballet  en  trois  Aétes  8c 
un  Prologue  ,  représenté  à  Verfailles  pour  le 
mariage  de  M.  le  Dauphin  le  1  y  Mars  1747  > 
8c  à  Paris  le  5  Novembre  1748, 

3.  Zaïs ,,  Ballet  Héroïque  en  quatre  entrées 
8c  un  Prologue  ,  repréfenté  le  29  Février 
1748. 

4.  Naïs,  Opéra  pour  la  Paix  en  trois  A  êtes 
8c  un  Prologue,  22  Avril  1749. 

y  Zoroaitre  ,  Tragédie,  repréfentée  le  5 
Décembre  1749.  Tous  ces  Opéra  ont  été  mis 
en  mufique  pat  le  fieur  Rameau. 

On  a  traduit  en  Vers  Italiens  l’Opera  de 
Zotoaftre ,  8c  il  a  été  repréfenté  pendant  le 
Carnaval  de  Tannée  17 j 2.  avec  grande  ma¬ 
gnificence  8c  beaucoup  de  fuccès  fur  le  Théâ¬ 
tre  Royal  de  Drefde. 

M.  deCahufac  a  auflî  compofé  les  paroles  de  la 
Nailfance  d’Ofiris ,  Ballet  Allégorique  pour  la 
Naififance  de  M,  le  Duc  de  Berry ,  en  un  Aête , 
repréfenté  à  Fontainebleau  devant  le  Roi  le  Sa¬ 
medi  12  Octobre  1754.6c  les  paroles  d’Ana- 

Voyei  le  Mercure  de  France  >  Mai  1752,  pag,  1 6\% 
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créon  ,  Ballet  Héroïque  en  un  A  été  ;  auffi  re* 
préfenté  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  le  Mer¬ 
credi  1 3  du  même  mois  d’Oétobre.  La  muE- 
que  de  ces  deux  Ballets  eft  du  fieur  Rameau. 

Il  a  encore  donné  quatre  Pièces  au  Théâtre 
François.  Pharamond  ;  Tragédie  reprélèntée  le 
14  Août  17  $6. 

Le  Comte  de  Warvick ,  Tragédie,  le  28 
Novembre  1742. 

Zénéide ,,  Comédie  d’un  Aéfce  en  Vers  libres, 
le  1  3  Mai  1744. 

L’Algérien  ,  ou  les  Mufes  Comédiennes  , 
Ballet  en  Vers ,  d’un  Aéfce  8c  un  Prologue  , 
avec  un  divertiffement  fur  la  Convalefcencc 

t 

du  Roi ,  reprélenté  le  15  Septembre  1744. 

Il  a  fait  une  E  pitre  en  Vers  fur  les  dangers 
de  la  Poëfie  -,  Grigri ,  Hiftoire  véritable  -,  la 
Partie  de  l’Encyclopédie  qui  a  rapport  au  Théâ¬ 
tre  Lyrique  *  la  Danfe  ancienne  8c  moderne , 
ou  Traité  Hiftorique  de  la  Danfè,  La  Haye 
[ï  y  y  4.  3  vol.  in- 1  2. 


"  X  L  V  I.  ^ 

*74C*  A  ROUET  DE  VOLTAIRE,  (Fran- 
çois- Marie  )  de  l’Académie  Françoifc 
en  174 6,  8c  de  celle  de  Berlin ,  a  fait  les  pa- 
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rôles  du  Temple  de  la  Gloire  ^  Ballet  en 
trois  Aétes ,  dont  la  mufique  cfl  du  fieur  Ra¬ 
meau  ,  repréfenté  à  Verfailles  le  27  Novemb« 
1745-  &  à  Paris  le  Mardi  4  Déc.  fuivant. 

Il  a  fait  auffi  les  paroles  de  la  Reine  de  Na¬ 
varre  ,  repréfenté  à  Verfailles. 

On  a  plufîeurs  Editions  de  fes  Oeuvres  dont 
la  derniere  eft  en  dix  vol.  in-$.  imprimé  à  Gê¬ 
nes  17^6".  il  y  aura  une  fuite  contenant  les  dif- 
férens  morceaux  d’Hift.  que  cet  Auteur  a  fait. 


X  L  V  I  I. 

’ALBARET,  (  Auteur  174^ 

vivant .  a  fait  les  paroles  de  Sylla  Ôc 
Glaucus ,  Tragédie  ,  dont  la  mufique  effc  de  le 
Clerc  _j  reprcfentée  le  4  Octobre  17  4(3. 


X  L  V  I  II. 

LAUJON,(  Secrétaire  des  1747. 

Commandemens  de  S.  A.  S.  M.  le  Comte 
Clermont ,  de  la  Société  des  Sciences  ôc  Belles- 
Lettres  de  Chaalons  fur  Marne  ,  Auteur  vi¬ 
vant  ,  a  compofé  les  paroles  de  la  Paftorale  de 
Voye\  la  France  Littéraire  ou  les  Beaux  Arts ,  im¬ 
primée  chez-  Duchefhe  en  1756.  in- 16* 


\ 
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Daphnis  8c  Chloé ,  en  trois  entrées  *  mifc  en 
Mufique  par  Boismortier repréfentée  le  28 
Septembre  1747.  &  l’Aéte  d’Eglé ,  dont  lâ 
Mufique  eft  du  fieur  la  Garde ,  Ordinaire  de 
la  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi  *  représenté 
à  Verfailles  en  1748.  8c  174p.  ôc  à  Paris  le 
3  8  Février  1751. 


1748. 


XL  I  X. 

B  AL  O  T  D  E  SOVOT,  Auteur  vivant*. 

frere  du  heur  Baîot  Notaire ,  a  compofé 
les  paroles  de  l’Aéte  de  Pigmalion  ,  duTriom" 
phe  des  Arts  1700.  au  lieu  de  celles  de  M.  la 
Motte  j  la  mufique  eft  du  fieur  Rameau.  Cet 
Aéte  a  été  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
Mardi  27  Août  1748.  repris  le  Mardi  9  Mars 
1 7  f  1.  avec  les  nouveaux  Fragmens  d’Ifmene  * 
de  Titon  8c  l’Aurore  ,  8c  d’Eglé. 


L. 
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AU  T  R  E  A  U ,  (  Jacques  )  de  Paris  9 
mort  le  18  Octobre  1745*  âgé  de  89 
ans ,  a  compofé  les  paroles  de  platée ,  ballet 


1 
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Ibouffon ,  mis  en  mufique  pat  le  fieur  Rameau , 
repréfenté  le  9  Février  1749.  Sc  repris  les  25 
janvier  1750.  &  21  Fe'vrier  1754. 


LI. 

MARMONTEL/(  Auteur  W 

vivant,  a  compolé  les  paroles  de  la 
Guirlande  ou  les  Fleurs  Enchantées ,  A&e  de 
Ballet ,  repréfenté  à  la  fuite  des  Indes  Galan¬ 
tes  ,  le  Mardi  2 1  Septembre  1751  .de  mis  en 
mufique  par  le  fieur  Rameau. 

Acanthe  &  Cephife,  ou  la  Sympathie,Pafi:o-i 
raie  Héroïque  ,  à  Poccafion  de  la  naifiancc  de 
M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  mile  en  mufique 
par  le  fieur  Rameau  ,  &  repréfentée  par  l’A- 
cadémie  Royale  de  Mufique  *  le  Jeudi  1 8  Nov# 

*  7  5  1  •  ,  '  >  * 

Il  a  donné  à  la  Comédie  Françoife  ,  les  Tra¬ 
gédies, de  Denis  le  Tyran,repréfentée  le  Jeudi  5 
Février  iyqg.d’Ariftomene  le  30  Avril  1749. 
Cléopâtre  le  20  Mai  175  o.des  Héraclides  le 
24  Mai  17  j  2.  &:  autres  ouvrages. 

Vojei  la  Françç  Littéraire  175^ 
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*75  3 


L  I  I. 

E  LA  MARRE,  (l’Abbé)  a  fait 
les  paroles  de  Titon  Sc  l’Aurore  , 
Paftorale  Héroïque  en  trois  Actes  &  un  Pro¬ 
logue  dont  la  mufique  eft  du  fieur  Mondon- 
ville  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le 
théâtre  de  l’Opera  le  Mardi  9  Janvier  1 7  ^  3  • 
avec  un  très-grand  fuccès.  On  attribue  les 
paroles  du  Prologue  à  feu  M.  de  la  Motte. 


L  I  I  I. 

-  •  ■  ‘  *  r-9  .  .  r 

'  ■  •  '  ■  Ivi  <  I  Viii  --  *  .  .  .  ,  i  ...  X _ •  4-  •-  „  -  -  -,  y/tr 

O  L  L  E  T  ,  Secrétaire  de  M.  de  Meu* 
lan,  Receveur- Général  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Paris ,  a  fait  les  paroles  du 
Jaloux  corrigé,  Opéra  bouffon  en  un  Aéte  , 
dont  la  mufique  eft  du  fieur  Blavet ,  repré- 
fenté  avec  le  Devin  de  Village  ,  le  Jeudi  gras 
premier  Mars  1755.  il  eft  aufli  l’Auteur  de 
plufieurs  autres  pièces, 

Voye\  les Spe&acles  de  Paris,  année  i75^*p* 


L  I  V. 


R  O  U  S  S  E  A  U ,  (  Jean» Jacques  )  de  1753 
Genève  ,  Auteur  vivant, a  compofé  les 
paroles  &  la  mufique  du  Devin  de  Village  , 
intermede  en  un  A&e ,  repréfenté  devant  le 
Roi  à  Fontainebleau  au  mois  d’O&obre  1752. 

&  à  Paris  le  Jeudi-gras  premier  Mars  1753. 

&  repris  plufieurs  fois  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  a  aufli  donné  au  Théâtre  François  le 
18  Décembre  17^2.  une  petite  Comédie  en 
Profe  d’un  Ade  qui  a  pour  titre,  NarcifTeou 
l’Amant  de  lui-même.  Difcours  pour  prouver 


que  le  rétabliffement  des  Sciences  ôc  des  Arts 
a  corrompu  les  mœurs.  Ce  Difcours  a  été 
couronné  par  l’Académie  de  Dijon  en  17^*0* 
Réponfes  à  diverfes  Critiques  fur  ce  Difcours. 
Difcours  fur  l’inégalité  des  conditions ,  in- 8°. 
175  5.  Lettre  fur  la  Musique  ,  in- 8°.  17  5  3. 
Ce  qui  regarde  la  mufique  dans  l’Encyclopédie 
eft  de  fa  composition ,  &  plufieurs  autres  ou¬ 
vrages. 


Voyz\  la  France  Littéraire ,  année  1 7  f 


histoire 


I7H 


l  v. 

ONDONVILLE,  Auteur  vivant, 
a  compofé  les  paroles  ôc  la  mufique  de 
la  Paftorale  de  Daphnis  ôc  Alcimadure. 

Voy ce  qui  fera  dit  à  fon  fujet  à  l’Article  des  Mur 
iens,  II.  ~ 


M 


fîcié 


Partie  >  N°.  LXI. 


L  V  I. 

SA  I N  T  F  O  1  X  ,  (  Germain-François 
Poulain  de  )  né  à  Rennes  le  13  Févriç^ 
1703.  de  l’Académie  de  Rouen,  a  fait  les  ; 
paroles  de  Deucalion  ôc  Pyrrha  ,  Paftorale  en 
trois  Actes ,  dont  les  fieurs  Giraud  Ôc  le  Breton 
ont  compofé  la  Mufique  ,  ôc  repréfentée  le 
Mardi  3*0  Septembre *7 5 5. 

Il  a  alilfi  compofé  plufieurs  Pièces  de  Théâ¬ 
tre,  repréfentées  par  les  Comédiens  François 
avec  un  grand  fuccës ,  ôc  imprimées  en  1748. 
en  1  vol.  in- 1 1.  Effais  hiftoriques  fur  Paris,  3 
parties ,  chez  Duchefne  ,  ôc  plufieurs  autres 
Ouvrages. 

O 

V yez  la  France  littéraire  17$^ 
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pièces  Italiennes  qui  ont  été  représentées 
fur  le  Théâtre  le  U  Opéra  par  les 
Musiciens  Italiens  ,  dits  les  Bouffons 9 
depuis  le  premier  Août  iy'5z.  jufquà 
leur  départ  en  IJÔ4  9  avec  U  Extrait 
de  ces  Pièces * 


Première  Pièce.  La  Serva  Paârona  9  ou  la 
Servante  Maîtreiïe  >  repréfentee  le  j  Août 
17  ç  1. 

II.  IhGiocatore,  le  Joueur,  le  z  1  Août  17  y  2* 
III-  IlMaeft  ro  di  Mufica ,  le  Maître  de  Mu- 

fîque  ,  le  19  Septembre. 

IV.  La  Finta  Cameriera  ,  La  Fauffe  Sui¬ 
vante ,  le  30  Novembre. 

V.  La  Donna  fuperba  ,  la  Femme  orgueil- 
leufe ,  le  19  Décembre. 

VI.  La  Scaltra  Governatrice  ,  la  Gouver¬ 
nante  rufée  ,  le  23  Mars  1755. 

r  VI  i.  Il  Cinéfe  rimpatriato  ,  le  Chinois  de 
\  retour,  le  19  juin. 

j  VIII.  La  Zingara  3  la  Bohe'mienne  ,  le  me- 
t  me  jour. 

r  IX.  Gli  Artigliani  Arrichiti ,  les  Artifans  de 
^  qualité ,leij  Septembre. 

VX.  Il  Paratagio,  la  Pipée ,  le  même  jour. 
Xr.  Bertoldo  in  Gortc  ,  Bertolde  à  la  Cour , 
le  9  Novembre. 

XII.  Iivaggiatori 9  les  Voyageurs ,  le  1 1  Fé¬ 
vrier  1754. 
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PREMIERE  PIECE. 

LA  Serva  Padro?ia  ,  ou  la  Servante  Maî- 
treffe  ,  Comédie  Italienne  en  deux  Aéèes  > 
repréfentée  à  la  fuite'  de  l’Opera  d’Acis  Ôc 
Galatée  le  premier  Août  17^2. 

Noms  des  Acteurs. 

Hubert,  Vieillard  ,  le  fieur  Manelli. 
Serpine ,  fa  Gouvernante  ,  la  Demoifeilc 

Tonelil. 

Freflon ,  Valet ,  perfonnage  muet  ,  le  fieur 

Cofimu 


* 

* 

•  r 


r 

La  Pièce  commence  par  ces  quatre  Vers 


Italiens  chantés  par  Hubert. 


\  » 


\r 


.Afpettare ,  e  non  venire 
Stare  in  létto  e  non  dormirez 
Ben  fervire  , .  e  non  gr adiré 
Son  tre  cofe  da  morire . 


t  *  » 

i  -  ^ 


*  ,  •  v 


\  «  '  »  ‘  *  ,  I  *  1  - 

Il  fe  plaint  de  Serpine  fa  Servante  qu’il  ap¬ 
pelle  depuis  long-temps  fans  quelle  daigne 
lui  répondre,  ni  venir  à  fes  cris;  il  s’impa¬ 
tiente  contre  elle ,  de  ce  qu’elle  veut  le  gou¬ 
verner  3  Ôc  qu’elle  refufe  de  lui  obéir  ;  il  veut 
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prendre  une  femme  pour  fe  débarrafler  de 
l’empire  de  cette  Servante  ,  &  finit  par  l’é- 
poufer  ,  trompé  par  un  affez  mauvais  ifrata- 
gême  quelle  imagine  pour  l’y  forcer  en  fai¬ 
sant  déguifer  Freilon  en  Orficier  Huflard  . 

O  9 

qu’elle  pré  fente  à  fon  maître  comme  fon  pré¬ 
tendu  mari  ;  Hubert  attaché  depuis  long-tems 
à  cette  Servante  Maîtreflc  l’arrache  à  fon  rival 
en  l’époufant ,  &  cette  fille  rufée  étant  parve¬ 
nue  à  fes  fins  dit  pour  la  conclufion  de  cette 
Comédie , 

E  di  Serva.  àevenni  alfîn  Padrona. 

Enfin  de  Servante  me  voilà  devenue  Maitrejfe • 

.  <  • 

La  Pièce  finit  par  un  Duo  admirable  3  dont 

le  Dialogue  8c  les  fentimens  y  font  exprimés 

avec  une  précifion  8c  une  finefïe  qui  font  au- 

*  *  .  » 

deiTus  de  toutes  louanges.  Il  furHt  d’en  nom¬ 
mer  l’Auteur  pour  en  faire  l’éloge  :  il  efi:  du 
fameux  Pergoleze  qui  a  compofé  le  Stabat 
Ain  ter ,  le  Salve  Regina  8c  plufieurs  beaux 

ouvrages  admirés  des  connoififeurs.  Il  eut  été  à 
o 

fouhaiter  pour  le  progrès  de  l’art  que  cet  il- 
luftre  Muficien  n’eût  pas  été  enlevé  au  corn- 

s 

mencement  de  fa  carrière. 

Le  fond  du  fujet  de  cette  Pièce  efi:  très-peu 

S  ij 
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de  chofe,  &  fi  le  Poëte  a  quelque  mérite  ,  c’eft 
tout  au  plus  dans  le  Dialogue  qui  eft  affez  na¬ 
turel. 

Cette  Comédie  eft  imprimée  à  Paris  en  Ita~ 
lien  3c  en  François  chez  la  Veuve  de  Lormel 
8c  fbn  Fils ,  rue  du  Foin  à  l’image  Sainte  Ge¬ 
neviève  17  5  2.  in- 1 1*  ôc  la  mufique  a  aufli  été 
gravée  en  1751*  L’Editeur  en  donnant  au  Pu¬ 
blic  l’original  de  cet  excellent  ouvrage  ,  a  ré¬ 
tabli  tout  ce  qu’on  a  été  obligé  d’en  retrancher 
pour  le  jouer  fur  le  Théâtre  de  l’Opera. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  fur  leur 
Théâtre  le  Mercredi  14  Août  175*4  une  Pa¬ 
rodie  de  cette  Pièce  en  François  par  le  fieur 
Borand ,  elle  a  eu  un  grand  fuccès  par  le  jeu  du 
fieur  Rochard  8c  de  la  Demoifelle  Favart  quia< 
parodié  la  Demoifelle  Tonelli.  Cette  Pièce  a 
été  reçue  du  Public  avec  le  même  applaudiffe- 
ment  jufqu’au  15?  Mai  1755  pour  la  cent- 
quarante-uniéme  fois  avec  fes  grâces  ordi¬ 
naires. 

Elle  fe  trouve  comme  la  précédente  chez  la 
Veuve  de  Lormel ,  imprimée  en  1754* 
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IL  PIÉC  E. 

/L  Giocatore ,  le  Joueur ,  Intermede  en 
trois  A  êtes  ,  repréfenté  le  21  Août  1751* 
à  la  fuite  des  fragmens ,  compofés  du  Prologue 
des  Fêtes  de  l’Eté  ,  &  de  l’Aéte  d’Alphée  ôc 
Arcthufe. 

Acteurs 

Serpille  ,  la  Demoifelle  TonellL 
Baccoque  ,  le  fleur  APanelli. 

Le  fond  du  fujet  de  cette  Pièce  eft  plus  co¬ 
mique  ôc  plus  théâtral  que  celui  de  la  Serve* 
Padrona ,  ôc  le  Dialogue  en  eft  du  moins  auftl 
naturel  ôc  plus  plaifant.  Cet  Intermede  avoir 
déjà  été  exécuté  il  y  a  plufieurs  années  fur  le 
Théâtre  de  l’Opera  ,  Ôc  y  avoir  été  fort  goûté. 
Le  public  l’a  revu  avec  d’autant  plus  d’empref- 
fement  que  leTuccès  de  la  ServaPadrona  a  voit, 
pour  ainfl  dire  ,  déjà  difpofé  favorablement 
les  oreilles  Françoifes. 

Baccoque  ,  Joueur  de  profeffion  arrive  en 
défordre  für  le  Théâtre  ,  en  faifant  des  impré¬ 
cations  contre  le  jeu  de  la  Baffette  ,  il  fait  de 
vains  efforts  pour  tromper  fa  femme  Serpille 

S»  •  m 

h] 
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en  voulant  lui  perfuader  qu’il  a  pafle  la  nuit 
dans  un  lieu  écarté  ,  en  compagnie  de  gens  de 
bien  ôc  d’honneur  en  pieux  exercices.  Elle  lui 
demande  ce  qu’il  a  fait  de  (on  chapeau  ,  il  lui 
dit  qu’il  Ta  donné  un  pauvre  ;  ce  qu’il  a  fait 
de  fon  manteau  par  le  froid  qu’il  fait  :  Il  ré¬ 
pond  qu’il  en  a  couvert  un  homme  nud  ;  ce 
que  font  devenues  fon  épée  3  fa  bague  ,  fa  mon¬ 
tre  ,  ôc  ce  qu’il  en  a  fait.  Il  dit  qu’il  a  tout 
donné  pour  délivrer  un  prifonnier  *,  mais  Ser- 
pillequi  fe  défie  d’une  fi  prompte  converfion 
fouille  dans  (es  poches  ôc  y  trouve  des  carres 
avec  lefquelles  il  a  joué  à  la  baffette.  Elle  fait 
grand  bruit ,  Ôc  malgré  les  excufes  de  fon  mari 
elle  veuc  s’en  réparer*  il  fe  déguife  &  prend  la 
place  du  Juge  à  qui  Serpille  va  porter  (a  plain¬ 
te.  Baccoque  lui  promet  la  réparation,  à  con¬ 
dition  de  prendre  le  Juge  pour  fon  amant.  Elle 
y  confent  après  quelques  minauderies  ,Te  mari 
fe  découvre  alors  Ôc  fait  autant  de  bruit  fur 
l’infidélité  de  fa  femme  qu’elle  lui  en  avoit  fait 
fur  fon  jeu  ;  elle  demande  en  vain  pardon  à 
Baccoque  ^  il  eft  inexorable  ,  &:  la  chafle  de 
fa  maifom  Elle  emporte  ce  qu’elle  peut  d’ar¬ 
gent  ôc  de  nippes  ,  ôc  fc  déguife  en  pèlerine  , 
demandant  l’aumône  par  les  chemins  d’une 


DE  L’O  P  E  R  A.  279 

façon  très -pathétique  de  très- agréable  ;  Ton 
mari  la  joint  de  la  reconnoît  ;  elle  lui  deman¬ 
de  de  nouveau  pardon  ;  elle  touche  Baccoque 
jufqu’aux  larmes,  de  le  raccommodement  fe 
fait.  N 

La  mufique  de  cet  Intermede  telle  qu’elle 
fut  jouée  eft  de-  différens  Auteurs  :  le  récitatif 
qui  eft  ancien  de  très-bon  ,  eft  d 'Orlandini , 
ainfi  que  les  Duo  des  deux  premiers  Acèes  5  de 
l’air  du  troifiéme ,  A  quejla  Pelegrina  fate  la 
carita.  On  y  a  ajouté  plufîeurs  Ariettes  fort 
agréables  de  des  meilleurs  maîtres.  Quoique  la 
Serva  Padrona  ait  eu  un  grand  fuccès  ,  les 
connoiffeurs  donnent  la  préférence  à  cette  der¬ 
nière  Pièce  qui  a  été  très- bien  exécutée  ,  de 
qui  a  toujours  paffé  pour  le  chef-d’œuvre  de 
l’Italie  dans  le  goût  de  Mufique  comique. 

Cette  Pièce  a  été  jouée  jufqu’au  Dimanche 
Ü7  Septembre  17^1. 


III.  PIÈCE. 

/L  Adaeftro  di  Mttfica  ,  le  Maître  de  Mu- 
iîque  y  intermede  en  deux  A  êtes  ,  repré- 
lenté  le  Mardi  1 9  Septembre  ,  à  la  fuite  du 
Ballet  d’Arethufe* 


HISTOIRE 
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Acteurs., 

Lambert,  Maître  de  Mufiqtie  ,  le  {leur  Jofeph 

Cofimi . 

Laurette ,  Jardinière ,  fon  Ecoliere,  la  Demoi- 
felle  Anne  Tonelli . 

Collagian  ,  Entrepreneur  d’Opera ,  le  fieur 

Pierre  Manclli . 

' .  >  .  ,  ..  *-• . 

Le  Théâtre  repréfente  une  chambre  avec  un  clavecin. 

Le  fond  du  fujet  de  cet  Intermede  eft  peu 
intéreffant  :  Laurette  ,  jeune  Jardinière  eft 
aimée  de  Lambert  fon  Maître  de  Mufique. 
Collagian  Entrepreneur  d’Opera ,  vient  par 
hafird  à  la  traverfe  ,  il  trouve  l’Ecoliere  fort 
à  fon  gré ,  &  il  fe  propofo  d’en  faire  l’acquifi- 
tion  pour  fa  troupe  &  pour  lui.  Sa  figure  le 
prévient  fi  fort  qu’avant  qu’elle  ait  chanté  ,  il 
admire  fa  voix  -,  Lambert  lui  dit  qu’il  n’en  peut 
pas  juger ,  puifqu’il  ne  l’a  pas  encore  enten¬ 
due  ;  il  lui  répond  que  les  Entrepreneurs  d’O¬ 
pera  en  voyant  la  taille  des  Aétrices  en  con- 
noiftent  la  voix.  Lambert  devient  jaloux  ,  ôc 
témoigne  fes  inquiétudes  par  différens  aparté  -, 
il  craint  que  Collagian  ne  lui  enleve  fon  éco¬ 
lière  5  Celui-ci  fait  fa  déclaration  à  Laurette  a 
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&  lui  offre  fa  fortune  8c  fa  main ,  elle  lui  donne 
la  préférence ,  8c  l’époufe. 

Voilà  tout  le  fond  de  la  Pièce  dans  laquelle 
il  n’y  a  proprement  ni  nœud  ,  ni  intrigue  ,  ni 
dénouement  ;  il  y  a  d’ailleurs  d’aflèz  mauvaifes 
chofes  de  détail  de  la  part  du  Poète. 

Le  Poeme  eft  d’autant  plus  imparfait ,  qu’il 
eft  fait  originairement  pour  cinq  Aétes ,  8c 
qu’on  a  été  obligé  de  le  mutiler  pour  le  ré¬ 
duire  à  deux  ;  aufti  cet  Intermede  auroit-il  eu 
moins  de  fuccès  que  les  deux  précédens ,  fans 
la  fupériorité  de  la  Mufique  8c  du  jeu  des  Ac¬ 
teurs.  On  peut  affurer  qu’il  y  a  dans  cette  Pièce 
plufieurs  Ariettes  dignes  d’être  mifes  en  para- 
lelle  avec  les  meilleures  de  la  Serva  Padrona. 
Elles  font  au  refte  de  différens  Auteurs,  8c  les 
Aéteurs  ont  le  mérite  d’avoir  très-bien  choid. 
L’Ariette  de  l’Echo  au  fécond  Aéte  a  un  chant 
très-agréable  ,  8c  par  cette  raifon  il  a  eu  un 
plus  grand  fuccès  que  tous  les  autres. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  Samedi 
3  i  Mai  175  une  Parodie  de  cette  Pièce  in¬ 
titulée,  le  Maître  de  Mudque,  du  fieur  Borand, 
Comédie  en  deux  Actes,  mélée  d’ Ariettes  avec 
des  divertiffemens.  Elle  eft  imprimée  chez  les 
mêmes  Libraires  des  précédentes  Pièces, 


r 
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Les  memes  Comédiens  avoient  déjà  donné 
pluheurs  années  auparavant  la  même  Pièce 
lous  le  nom  de  Baioco  ,  dont  la  mufique  eft 
du  heur  Sodi. 


i 


IV.  PIÈCE. 


A  Finta  C  amener  a ,1a  Faufle  Suivante- 
Intermede  en  deuxAdtes,  repréfenté  le 
Jeudi  30  Novembre  à  la  fuite  des  Amours  de 
Tempe* 

Acteurs. 


Pancrace  ,  Vieillard ,  pere  d’Erofminc ,  le  heur 

JLaz,z,ari. 

Erofmine  promife  en  mariage  àDom  CalilTon  ; 

&  amante  de  Joconde ,  la  DIle  Laz,z,ari. 
Joconde  ,  jeune  homme  Livournois ,  amant 
d’Erofmine  j  déguifé  en  fuivante  chez 
Pancrace  ^  ôc  fous  le  nom  d’Alexandrine, 
la  Demoifelle  Rojfî. 

Babet ,  Jardinière  de  Pancrace  ,  la  Dlle  TonellL 
Dom  CalilTon  5  jeune  homme  extravagant , 
Romain  promis  en  mariage  à  Erofmine , 
le  heur  Aîanelli. 

Filinte  ,  frere  de  Dom  Califfon  &  Amant  d’E- 
rolmirie  ,  le  heur  Guerrieru 
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la  Scene  eft  à  Florence  dans  la  maifon  de 
Pancrace. 

La  Mufique  eft  du  (leur  Attella. 

Le  Théâtre  repréfente  une  chambre.’ 

Pancrace  ouvre  la  Scene  avec  Joconde ,  6c 
lui  annonce  que  Dom  Califton  doit  arriver 
aujourd’hui  de  Rome  pour  époufer  fa  fille  , 
fuivant  l’avis  qu’il  lui  en  a  donné  j Joconde  dé- 
guifé  en  fuivante  d’Erofmine  ,  6c  rival  de  Ca- 
lifton  paroît  furpris  6c  fâché  de  cette  nouvelle, 
en  témoigne  fa  peine  à  Pancrace  en  lui  difant 
le  chagrin  que  lui  caufe  le  départ  de  fa  Maî- 
trefte ,  que  Califton  va  lui  enlever.  Pancrace 
le  confble  6c  l’aflure  que  s’il  perd  une  bonne 
Maîtrefte  il  trouvera  toujours  en  lui  un  bon 
Maître  3  Sc  que  lorfque  fa  fille  fera  partie  3  il 
prétend  l’époufer.  Cette  déclaration  met  Jo¬ 
conde  dans  un  nouvel  embarras  :  fur  ces  en¬ 
trefaites  Dom  Califton  arrive  avec  fon  frere 
Filinte  j  la  coefture  6c  les  propos  de  Califton 
l’annoncent  d’abord  pour  ce  qu’il  eft  ,  comme 
un  fou  6c  un  extravagant.  Erofmine  amoureufe 
de  Joconde  fans  le  connoître  fous  l’habille¬ 
ment  de  fille  ,  lui  témoigne  le  chagrin  qu’elle 
a  de  ce  que  fon  pere  veut  la  marier  avec  cet 
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original  pour  lequel  elle  a  une  haine  invinci¬ 
ble  ,  &  elle  allure  fa  fui  vante  qu’elle  n’y  con- 
fentira  jamais ,  &  qu’elle  n’aura  point  d’autre 
mari  que  Joconde.  Cet  aveu  le  met  au  comble 
de  fes  efpérances  ;  pour  retarder  le  mariage  de 
Calilfon  avec  Erofmine ,  elle  feint  d’être  in- 
difpofée.  Filinte.,  rival  de  fon  frere.,  &  qui  fçait 
qu’Erofmine  ne  l’aime  point  >  fe  propofe  lui- 
même  pour  l’époufer.  Pancrace  lailfe  le  choix 
à  fa  Hile  de  l’un  des  deux  freres#  Joconde  arrive 
ayant  quitté  fes  habits  de  fille  ;  Erofmine  fur- 
prife  de  ce  qu’Alexandrine  eft  devenu  un  hom¬ 
me ,,  reconnoît  alors  fon  amant,  auquel  elle  dit 
qu’elle  a  promis  là  main,  Pancrace  confent  à 
ce  mariage  ,  puifque  le  Ciel  en  a  formé  les 
nœuds.  Dom  Calilfon  s’en  confole  en  époulant 
Babe:  la  jardinière  de  Pancrace.  Toute  cette 
intrigue  eft  allez  mal  menée ,  8t  l’on  ne  com¬ 
prend  pas  comment  Erofmine  ne  reconnoît  pas 
d’abord  Ion  amant  fous  un  habit  de  fille ,  car 
il  n’eft  pas  naturel  que  l’on  aime  quelqu’un; 
fans  le  connokre  ,  ou  fans  l’avoir  vu.  Aulïï  lo 
fort  de  cette  Pièce  ne  fut  pas  heureux  j  il  y 
avoir  tant  de  récitatifs  ennuyeux  pour  les  oreil-. 
les  qui  n’y  font  pas  encore  faites-,  on  y  avoir 
mélé  un  fi  grand  nombre  d’airs  mal  affortis  ^ 
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die  finifïoit  fi  mal ,  8c  l’exécution  en  fut  fi 
mauvaife  ,  que  fa  chute  n’étonna  perfonne  • 
elle  ne  fe  releva  pas  le  Vendredi  à  la  fécondé 
repréfentation  ,  quoiqu’on  eut  fubftitué  au 
Chœur  un  Quatuor  qui  fut  trouvé  très- agréa¬ 
ble  :  enfin  la  Finta  Cameriera  telle  qu’elle  a 
été  donnée  n’eft  pas  mife  par  le  Public  à  coté 
des  trois  Intermèdes  qui  l’ont  précédée ,  8c  elle 
n’a  attiré  que  peu  de  fpeélateurs  -,  cependant 
la  Demoifelle  Tonelli  y  a  été  plus  applaudie 
qu’elle  ne  l’avoit  encore  été. 


y.  pièce. 

iA  Donna  fuperba  3  la  Femme  orgueil- 
leufe  y  Intermede  en  deux  Actes ,  repré. 
fenté  le  Mardi  19  Décembre  175  a.  à  la  fuite 
des  Amours  de  Tempé. 


A  c  t  e  u 


R  S. 


Pandolfe ,  Bourgeois  de  Florence ,  mari  de  No- 
bilie  8c  pere  de  Lucinde,  le  fieur  La^aru 
Nobilie  ,  femme  de  Pandolfe ,  ôc  mere  de  Lu¬ 
cinde  ,  la  Demoifelle  Roffi. 

Lucinde  ,  fille  de  Pandolfe  8c  de  Nobilie  3  8c 
Amante  deCelinde,  la  Dije  La^&ari. 
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Célinde ,  jeune  homme ,  Amant  de  Lucinde , 
le  fieur  Guerrieru 

Marcquion ,  vieillard ,  riche ,  avare,  6c  Bour¬ 
geois  de  Florence  ,  le  heur  JUfanelli, 
Dorine ,  Suivante  de  Nobilie ,  la  Dlle  Tonelli. 

La  Scene  eft  à  Florence  dans  la  rraifon  de 
Pandolfe. 

Le  Théâtre  repréfente  une  falle. 

Marcquion  6c  Pandolfe  ouvrent  la  Scene  , 
Pandolfe  (  de  meme  que  George  Dandin  de 
Moliere  )  fe  plaint  de  fon  malheur  d’avoir  pris 
une  femme  de  qualité,  entichée  de  fa  nobleffc , 
dont  elle  fe  fait  un  fujet  d’orgueil,  6c  quoiqu’il 
Fait  époufée  fans  dot ,  elle  croit  lui  accorder 
une  faveur  lorfqu’elle  lui  permet  de  lui  parler 
6c  avec  refped: ,  6c  qu’elle  veut  bien  le  fouffrir 
dans  fa  maifon.  Après  cette  confidence ,  Marc¬ 
quion  lui  en  fait  une  autre ,  lui  déclare  qu’il 
veut  fe  marier ,  6c  lui  demande  fa  fille  Lucinde 
en  mariage ,  lui  promettant  qu’elle  fera  la  maî- 
trefle  de  toute  fa  maifon*  6c  même  de  fon  coffre 
fort.  Pandolfe  lui  dit  qu’avant  de  lui  donner 
fon  agrément  il  veut  confulter  fa  fille  à  ce  fu- 
jer.  Cependant  Lucinde  a  déjà  difpofé  de  fon 
cœur  en  faveur  de  Célinde ,  6c  lui  a  promis 
qu’elle  n’auroit  jamais  d’autre  mari  que  lui  y 
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Nobilie  même  avoit  approuvé  ce  mariage,  de 
Dorine  étoit  dans  Tes  intérêts  en  faveur  de  fon 
amant  *  dans  ces  circonftances  ,  Marcquion  va 
demander  à  Nobilie  fa  fille  en  mariage  en  des 
termes  les  plus  fournis  de  les  plus  refpeéfueux  9 
la  traitant  d'illuftriftime  de  de  Princeffe  ;  elle 
lui  répond  d’un  ton  fier  de  méprifant  qu’elle 
ignore  quand  elle  voudra  donner  un  époux  à 
fa  fille  ,  mais  que  lorfqu’elle  en  aura  pris  le 
deflein  ,  il  pourra  venir  chez  elle ,  de  qu’il  y 
aura  toujours  four  lui  un  habit  de  livrée • 
Après  une  réponfe  aufîi  infultante  il  croit  ne 
devoir  plus  penfer  à  époufer  Lucinde  -,  il  fe 
plaint  à  Pandolfe  du  refus  de  fa  femme  6c  des 
termes  injurieux  dont  elle  s’eft  fervie  à  cé  fujet, 
Pandolfe  tâche  de  le  rafiltrer  en  lui  difant  qu’il 
eft  le  maître  de  (a  fille  de  que  fi  elle  ne  vouloir 
pas  l’époufer  de  bonne  grâce  ,  il  la  meneroit 
lui-même  chez  lui.  Cependant  Nobilie  a  con- 
fenti  au  mariage  de  fa  fille  avec  Celinde  -,  elle 
déclare  à  fon  pere  que  Celinde  eft  (on  époux  , 
de  lui  demande  auflî  fon  agrément  qu’il  eft 
obligé  de  lui  accorder ,  puifque  fa  femme  le 
veut .  Marcquion  fe  moque  des  promefles  de 
Pandolfe  en  lui  difant  par  ironie ,  qu'on  voit 
bien  qu'il  eft  le  maître  >  lorsqu'il  eft  feul  a  mais 
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qu'il  fe  confolera  en  [olfiant  le  ,  re  3  mi 3  fa» 
Voilà  le  beau  dénouement  8c  toute  l’intri-» 
gue  de  cette  Pièce  ,  qui  cependant  a  eu  un 
très-grand  fuccès  dès  le  premier  jour  jufqu’au 
2 3  Mars  I753.  que  les  Muficiens  Italiens  ont 
donné  la  Scaltra  Governatrice  ,  dont  nous  allons 
donner  l’extrait. 


VI.  PIÈCE. 


XA  Scaltra  Governatrice ,  la  Gouvernante 
rufée ,  Opéra  burlefque  en  trois  Aéfces , 
avec  des  Ballets’,  repréfenté  le  Mardi  2  \  Mars 

17  J  3*  r  X': 

Acteurs. 


Fazio ,  homme  crédule  ,  pere  de  Leonore  ,  8c 
amant  de  Drufille  ,  le  fieur  Manelli . 

Leonore  ,  fille  de  Fazio ,  8c  amante  d’Octave  f 
la  Demoifelle  RojJi. 

Drufille ,  jeune  veuve  rufée ,  gouvernante  dans 
la  maifon  de  Fazio ,  8c  amante  de  Pifton , 
la  Demoifelle  Tonelli , 

Pifton, Valet  de  Fazio  ,  feignant  le  balourd,  8c 
amant  de  Drufille ,  le  fieur  Cojimi . 

Oèfave,  amant  de  Leonore  ,  le  fieur  Guerrieru 

Flaminio , 
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X  }  | 

Flaminio  ,  jeune  homme  emporté  ,  amant  de 

Leonore  ,  le  heur  La&z,arL 

Une  Efclave  muette# 

/ 

La  Scene  eft  à  Naples  dans  une  galerie  de  la 
xnaifon  de  Fazio. 

La  Mufîque  eA  du  fieur  Cocchi. 


î.  ACTE. 


Le  Théâtre  repréfente  une  galerie. 


LE  O  N  O  R  E  eft  occupée  à  broder ,  Dru* 
hile  appuyée  fur  une  table  examine  pla¬ 
ceurs  ouvrages  de  femme  ,  &  Pifton  écrit  fur 
une  autre  table  *  Fazio  vient  dans  la  galerie  en 
fcrtant  par  une  porte  qui  introduit  dans  les 
apparteniens  *,ii  témoigne  à  ces  trois  Aéfeurs  la 
fatisfaéfcion  qu’il  a  de  les  voir  tous  appliqués  à 
différens  ouvrages  :  ils  fe  lèvent  &  lui  baifenc 
les  mains  en  lui  marquant  la  joye  qu’ils  ont  de 
le  revoir  ,  il  leur  annonce  qu’il  va  partir  pour 
la  campagne  d’où  il  doit  revenir  le  foir  même; 
ils  font  lemblant  d’être  fâchés  de  fon  départ  9 
mais  ils  voudroient  le  voir  déjà  bien  loin  .,  8c 
qu’il  ne  revînt  pas  h-tôt  pour  pouvoir  pendant 
fon  ablence  s’entretenir  â  leur  aife  avec  les  ob- 
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jets  de  leurs  amours.  Leonore  fait  confidence 
à  Drufille  qu’elle  n’aime  point  Flaminio ,  8c 
que  fî  elle  a  feint  quelque  fenfîbilité  pour  lui , 
ce  n’étoit  que  pour  le  calmer ,  étant  un  jeune 
homme  emporté ,  mais  que  c’eft  Oétave  qu’elle 
a  vu  il  y  a  deux  ans  en  allant  à  Salerne  qui 
pofféde  fon  cœur ,  dont  elle  eft  aufïi  tendre¬ 
ment  aimée  ,  8c  qui  doit  venir  au  premier  jour 
pour  l’époufer.  Il  arrive  en  effet  dans  la  Scene 
fui  vante,  8c  tandis  qu’Oétave  8c  Leonore  font 
occupés  à  fe  faire  réciproquement  les  plus  ten¬ 
dres  aveux  ,  Pifton  vient  annoncer  tout  bas  à 
Leonore  que  Flaminio eft  dans  la  fallequi  veut 
la  voir  ,  elle  paroît  furprife  8c  fâchée  de  cette 
vifite  j  Oétave  lui  demande  le  ftijet  de  fon  trou¬ 
ble  ,  elle  lui  dit  que  c’eft  un  correfpondant  de 
fon  pcrc  qui  eft  en  campagne  qui  veut  lui  par¬ 
ler  ,  8c  que  la  bienféance  ne  permet  pas  qu’il 
la  voye  ici  f*ule  avec  un  jeune  homme  „  elle 
prie  Oétave  de  fe  cacher  dans  l’appartement  : 
il  lui  obéit ,  mais  cette  crainte  qui  lui  paroît 
mal  fondée  lui  donne  de  cruels  foupçons.  Fla¬ 
minio  fe  plaint  à  Leonore  de  ce  qu’elle  lui  a, 
fait  attendre  fi  long-temps  le  plaifir  de  la  voir  * 
elle  s’excufe  en  feignant  que  la  crainte  qu’elle 
a  de  fon  pere  ^  met  malgré  elle  un  obftacle  à 
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fcs  vœux.  Flaminio  lui  reproche  fon  indiffé¬ 
rence  à  fon  égard  >  &:  lui  dit  qu*il  faut  qu’elle 
en  aime  un  autre ,  il  s’emporte ,  8c  lui  jure  qu’il 
aura  fa  main  >  ou  la  vie  de  celui  qui  voudra  la 
lui  difputen,  Dans  ce  moment  Drufiile  vient 
annoncer  à  Leonore  l’arrivée  imprévue  de  fon 
pere  ;  nouvel  embarras }  Dru  fille  propofe  un 
expédient  pour  l’en  tirer  qui  eft  de  faire  entrer 
Flaminio  l’épée  à  la  main  dans  l’appartement 
où  Octave  eft  caché  ,  comme  fi  il  cherchoit 
quelqu’un  qui  l’eut  infulté  ,  &  d’en  fortir  en 
criant  d’un  air  fier  8c  menaçant  ,  nous  nous  re¬ 
verrons  ailleurs ,  8c  de  s’en  aller  enfuite  ;  Fia- 
minio  fait  ce  que  Drufiile  lui  prefcrit  >  il  entre 
dans  l’appartement  du  côté  oppofé  à  celui  où 
eft  entrée  Octave,  Drufiile  fait  iemblant  de  s’é¬ 
vanouir,  &  dans  ces  entrefaites  Fazio  arrive  ; 
il  eft  furpris  de  trouver  fon  amante  dans  cec 
état ,  mais  elle  en  revient  promptement  8c  lui 
en  dit  le  fujet ,  qui  eft  la  peur  que  lui  a  caufée 
un  jeune  homme  furieux  qui  en  pourfiiivatiÊ 
un  autre  l’épée  à  la  main  eft  entré  dans  cette 
maifon  pour  le  chercher,  8c  qui  veut  ablolu- 
ment  le  tuer  5  tandis  que  Fazio  entre  dansl’ap- 
partement ,  d’un  côté  3  Drufiile  pafTe  de  l’autre 
pour  avertir  Oéta^e  de  ce  qu’il  doit  dire.  Fazid 
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trouve  dans  l’appartement  Flaminio  enflammé 
décoléré  qui  lui  dit  qu’il  poiuTuit  un  perfide  , 
un  inlolent  qui  s’effc  réfugié  chez  lui ,  &  qui  ne 
pourra  ie  garantir  de  fa  colere  que  tandis  qu’il  fe¬ 
ra  dans  cet  aille  ,  mais  qu’il  fçaura  bien  le  punir 
aufti  rôt  qu’il  en  fortira  j  Fazio  s’applaudit  d’être 
arrivé  fi  à  propos  pour  empêcher  un  meurtre. 
Octave  aufli  inftruit  par  Drufille  dit  à  Fazio 
qu’en  paflant  devant  la  porte  de  fa  maifon  il  a 
été  attaqué  par  un  homme  fufieux  fans  lui 
donner  le  temps  de  fe  mettre  en  défenfe  ;  Sc 
qu’il  l’auroit  immolé  à  fa  fureur  s’il  ne  s’étoit 
pas  fauvé  chez  lui.  Fazio  lui  recommande  de 
n’en  point  fortir  qu’il  n’ait  tout  appaifé  ;  Octa¬ 
ve  reçoit  cet  offre  avec  plaifir  pour  s’entrete¬ 
nir  avec  fa  maîtrefle  à  laquelle  il  fait  des  repro¬ 
ches  de  fon  infidélité  en  lui  difant  qu’il  a  été 
rémoin  de  l’entretien  qu’elle  a  eu  avec  fon 
rival.  Ce  premier  Aéte  finit  par  un  épifode  af- 
fez  plaifant ,  Drufille  fait  cacher  Pifton  fous 
une  table ,  6c  demande  à  Fazio  celui  de  tous 
fes  domeftiques  qu’il  croit  lui  être  le  plus 
fidèle  5  Fazio  ,  fans  héfiter ,  aflure  que  c’eft 
Pifton  ;  elle  lui  dit  qu’il  fe  trompe ,  que  ce 
Pifton  eft  un  traître  &  un  fourbe  ,  &  qu’il 
vient  dans  ce  moment  de  lui  faire  une  décla- 
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ration  d’amour ,  qu’il  doit  revenir  dans  un  mi¬ 
tant  ,  8c  qu’il  le  convaincra  de  fa  perfidie,  s'il 
veut  fe  cacher  fous  cette  table  *  Pifton  qui  en¬ 
tend  tout  ce  colloque  ,  a  grande  envie  de  fortir 
de  fà  prifon  où  il  n’eft  pas  plus  à  fon  aife  qu’Or- 
gon  dans  la  Comédie  du  Tartufe  -,  mais  tandis 
que  Drufiüe  fait  entrer  Fazio  fous  cette  table , 
elle  en  fait  fortir  Pifton  d’un  autre  côté ,  8c 
l’inftruit  tout  bas  qu’il  faut  qu’il  la  menace 
d’un  ton  afiez  haut  pour  que  Fazio  l’entende, 
&  qu’il  lui  dife  qu’elle  eft  une  perfide  ,  qu’il 
n’a  feint  d’avoir  de  l’amour  pour  elle  que  pour 
l’éprouver  8c  pour  voir  fi  elle  étoit  fidèle  à  fon 
maître  -,  tandis  que  Pifton  joue  fon  rôle ,  Dru- 
fille  s’approche  de  la  table  où  Fazio  eft  caché, 
8c  lui  demande  s’il  a  tout  entendu  ,  il  lui  dit 
qu’oui ,  Pifton  l’apperçoit ,  il  entre  en  fureur 
contre  Drufille  ,  lui  dit  qu’elle  a  fait  cacher 
fon  amant  fous  la  table  ,  &  qu’il  va  le  tuer  ; 
Fazio  a  beau  lui  crier  que  c’eft  lui ,  que  c’eft 
Fazio  fon  maître  ,  Pifton  fait  femblant  de  n'en 
rien  croire  ,  8c  enfin  après  bien  des  lazzis  il 
reconnoit  ion  maître  qui  l’embrafie ,  charmé 
d’avoir  un  valet  fi  affectionné ,  8c  une  maî** 
trefle  fi  tendre  8c  fi  fidèle. 

•  * 

Cet  Acte  eft  fuivi  d’un  Ballet  de  Jardiniers 
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8c  de  Jardinières  ,  compofé  des  Danfeurs  de 
l’Opera.  •  '  • 


IL  ACTE. 

FA  Z  I  O  s’applaudit  du  bonheur  qu’il  a 
eu  de  rencontrer  en  chemin  l’homme 
d’affaire  qu’il  alloic  chercher  à  fa  maifon  de 
campagne  5  8c  qui  l’a  obligé  de  revenir  fur  fès 
pas  affez  à  propos  pour  empêcher  un  grand 
malheur  ,  mais  il  eft  fâché  de  n’avoir  pu  join¬ 
dre  Flaminio  pour  l’engager  à  fe  réconcilier 
aveç  le  jeune  homme  qui  eft  refté  dans  fa  mai* 
fon ,  cependant  comme  il  ne  convient  pas  qu’il 
y  pafle  la  nuit  0  il  ordonne  à  Pifton  de  le  faire 
venir  -,  Oétave  arrive  8c  apperçoit  Leonore  qui 
eft  à  l’écart  •  »  mon  cher  ami ,  lui  dit  Fazio  ,  œ 
il  fait  nuit }  vous  pouvez  à  préfent  vous  reti- 
»  rer  en  toute  fureté ,  je  vous  ferai  efcorter  par 
mes  gens,  œ  Oéfcave  le  remercie  de  fon  offre  8ç - 
de  l’afile  qu’il  a  bien  voulu  lui  accorder  ,  il  lui  * 
fait  fes  excufes  du  trouble  qu’il  a  caufé  chez 
lui  ;  Fazio  lui  dit  qu’il  eft  fâché  de  n’avoir  pu 
le  reconcilier  avec  Flaminio  a  Oéfave  lui  ré¬ 
pond  qu’il  ne  le  connoitpas  -,  8c  quel  motif,  lui 
dit  Fazio  5  a-tTl  donc  eu  pour  le  porter  à  voua 
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faire  une  infulce  ?  il  aflure  qu’il  J’ignore,  cepen¬ 
dant  qu’il  croit  en  avoir  deviné  le  fujetqui'eft 
la  perfidie  d’une  maîtrefle  infidèle  qui  demeure 
en  fa  maifon  -,  Leonore  qui  l’obferve  craint 
qu’il  ne  découvre  le  myftere  ,  8c  Fazio  fort 
furpris  de  ce  difcours,  lui  dit ,  comment  ici 
dans  ma  maifon',  »  non  lui  répond  Oéfave , 
»  (  en  regardant  Leonore  d’un  air  irrité  )  ,  j’ai 
»  voulu  dire  dans  la  Ville,  il  y  a  long-temps 
»  que  cette  perfide  m’avoit  promit  fa  fidélité  , 
»  j’étois  ce  matin  auprès  d’elle ,  8c  dans  l’inf- 
»  tant  meme  qu’elle  me  juroit  l’amour  le  plus 
»  tendre ,  ce  jeune  homme  que  voifs  nommez 
»  Flaminio  eft  furvenu ,  8c  il  efl:  arrivé  enfuitc 
»  ce  qui  vous  efi:  connu  ;  mais  fi  vous  voyez 
30  ce  jeune  homme ,  donnez-lui  le  confeil  de 
»  fuir  la  perfide  qui  nous  trahir  tous  deux.  x> 
Fazio  plaint  le  malheur  d’Oéfave  qui  lui  a 
parlé  les  larmes  aux  yeux  ,  il  croit  qu’il  faut 
que  fa  maîtrefle  lui  ait  fait  une  cruelle  trahi- 
fon ,  8c  il  loue  le  Ciel  d’avoir  dans  la  maifon 
des  perfonnes  d’un  caradbere  bien  différent. 
Leonore ,  au  défefpoir  de  voir  partir  fon  amant 
fi  prévenu  contre  elle  ,  auroit  bien  fouhaité  de 
le  défabufèr  de  fon  erreur ,  mais  Drufille  la 
confole  en  l’affuraru  qu’elle  vient  de  rencon- 
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trer  Octave  ,  à  qui  elle  a  donné  un  rendez*» 
vous  pour  ce  foir  à  onze  heures  ÿ  elle  lui  a  die  , 
qu’il  trouveroit  la  porte  de  la  (aile  entr’ouver-  ' 
te  ,  8c  un  petit  cordon  étendu  par  terre  ,  qu’il 
fallait  qu’il  le  tirât  trois  fois  8c  s’il  lentoic 
qu’on  y  répondît  en  le  tirant'  de  meme  ,  il 
devoir  entrer  doucement  8c  en  fuivant  le  cor- 
don.  Enfuite  Drulille  confeille  à  Leonore  d’al¬ 
ler  trouver  fon  pere ,  8c  de  l’engager  à  fe  cou¬ 
cher  promptement  ;  elle  lui  dit  qu’elle  va  ici 
attendre  Octave  ,  mais  qu’il  n’entrera  point 
qu’elle  ne  l’ait  avertie  que  fon  pere  eft  couché  ; 
Drufille  s’rffifeoit  8c  s’endort.Leonore  vient  pour 
lui  dire  que  fon  pere  ,  au  lieu  de  fe  coucher  eft 
forti  de  fon  appartement  ;  elle  le  voit  arriver 
8c  elle  fe  retire  :  Fazio  qui  n’a  pu  fe  coucher 
fans  revoir  fa  chcre  Drufille  ,  la  trouve  endor¬ 
mie  8c  admire  fa  beauté  *,  il  apperçoit  le  cordon 
attaché  à  l’un  de  fes  doigts  ,  il  en  paroit  fur- 
pris  ,  il  craint  qu’il  ne  cache  quelque  myftere ,  _ 
8c  cette  lingularité  ne  lui  paroîr  pas  une  preuve 
d’innocence  ;  pour  s’en  éclaircir  il  s’attache  à 
un  doigt  ce  myftérieux  cordon  ,  un  moment 
après  il  fent  qu’on  le  tire  par  trois  différentes 
fois  j  fes  foupçons  augmentent  ,  il  retire  aulTi 
ce  cordon  3  ôc  dans  l’inftant  il  apperçoit  un 
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homme  *,  Octave le  vifage  couvert  „  recon- 
noît  Fazio  &  Le  fauve  dans  les  appartenons  ; 
Drufiile  s’éveille  au  bruit  ,  ôc  demande  à  Fazio 
le  lujet  de  fa  colère,  il  dit  qu’il  pourfuit  un 
infâme  raviffeur  de  fa  réputation  quis’eft  fauve 
dans  fa  maifon  ,  de  il  court  après  lui  :  Pifton 
de  I  eonore  arrivent,  Drufiile  lui  apprend  que 
le  ftratagêmeeft  découvert,  que  fon  pere  court 
apres  Ton  amant  pour  le  reconnoître  ,  Leonore 
croit  fa  perte  affurée  -,  mais  Drufiile  fertile  en 
expédients,  dit  à  Pifton  de  lui  amener  prompte¬ 
ment  l’Efclave  îmieite ,  de  la  placer  far  fon  fau¬ 
teuil  j  &  d'éteindre  toutes  les  lumières,  Pif  on 
obéit  a  ce  commandement  ,  CT  laijfe  l'Efclave 
feule  dans  la  falle.  FaEioy  revient  en  difant  qu'il 
n'a  pu  joindre  le  traître  que  l'infame  Drufiile 
avoit  introduit  avec  la  jolie  invention  d'nu  cor¬ 
donnet  attaché  au  doigt  ;  il  efi  furprit  de  ne  plus 
voir  de  lumière  dans  cette  falle  ,  mais  il  y  retrou¬ 
ve  l'Efclave  muette  qu’il  prend  pour  Drufii¬ 
le  ,  il  l’accable  de  coups ,  lui  coupe  les  che¬ 
veux  de  lui  balafre  le  vifage.  Il  rentre  dans  les 
appartenons  pour  appeller  les  gens ,  pendant 
ce  temps  Drufiile  ordonne  qu’on  forte  l’Efclave 
de  la  falle ,  qu’on  l’amene  dans  le  fond  du 
jardin  avec  les  autres }  de  qu’on  allume  les 
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bougies  ;  elle  {e  met  dans  le  fauteuil  avec 
un  livre  à  la  main.  Fazio  arrive  avec  Xeo- 
nore  à  qui  il  raconte  le  beau  traitement  qu’il 
a  fait  à  Drufille ,  mais  fa  furprife  eft  extrême 
en  la  voyant  tranquille  dans  cette  falle  qu’il 
venoit  de  quitter  ,  qui  étoit  fans  lumière  il  n’v 
avoir  qu’un  inllant ,  6c  qu’il  voit  Ci  bien  éclai¬ 
rée.  Il  apperçoit  Drufille  lifànt  tranquillement 
afïife  dans  un  fauteuil ,  il  l’accable  de  repro¬ 
ches  ,  elle  ,  fans  s’émouvoir ,  lui  demande  fî 
c’eft  à  elle  qu’il  veut  parler,  6c  quel  efl  le  fu- 
jet  de  fa  colere  ,  il  lui  raconte  avec  emporte¬ 
ment  le  ftratagême  qu’elle  lui  a  fait  pour  1er 
tromper  en  faifant  entrer  un  homme  dans  fa 
maifon,  mais  qu’il  en  a  tiré  vengeance  fur  elle  t 
même  en  lui  déchirant  le  vifage ,  en  lui  cou¬ 
pant  les  cheveux  6c  en  l’accablant  de  coups , 
elle  rit  de  cette  extravagance ,  6c  lui  perfuade 
avec  Pifton  qui!  faut  qu’il  foit  devenu  fou  , 
6c  pour  le  détromper  de  fon  erreur  *  elle  lui 
dit  qu’il  n’a  qu’à  la  regarder  pour  lui  prouvée 
qu’il  n’y  a  aucune  apparence  à  ce  qu’il  dit ,  ni 
dans  fa  coeffure  ni  fur  fon  vifage  ;  Fazio  ne 
peut  comprendre  cette  métamorphofe  ,  Dru- 
fille  fe  fâche  à  fon  tour  contre  lui  ôc  l’oblige 

O 

à  lui  demander  pardon  de  fa  folie. 
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Cet  Ade  eff  fuivi  d’un  Ballet. 

»  ► 

On  trouvera  peut  être  l’extrait  des  deux  pre¬ 
miers  Actes  de  cette  Pie'ce  un  peu  longs  „  mais 
on  n’a  pas  cru  devoir  les  abréger  à  caufe  des 
différens  incidens  qui  ont  paru  pîaifans ,  l’ex¬ 
trait  du  dernier  Ade  fera  beaucoup  plus  court. 


III,  ACTE, 

FA  Z  I  O  ne  peut  revenir  de  Ton  étonne¬ 
ment  &c  du  trouble  où  le  jette  tout  ce 
qu’il  a  vu,  &  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
l’Ade  précèdent  ;  il  apperçoit  Drufille  avec 
fon  valet  ,  il  les  foupçonne  d’être  d’in¬ 
telligence  pour  le  tromper  ,  8c  fè  cache  dans 
un  coin  du  Théâtre  pour  les  obferver.  Drufille 
demande  à  Pifton  où  eft  Ton  maître  ,  il  lui  dit 
qu’il  eft  forti ,  8c  qu’ils  peuvent  s’entretenir 
librement  *,  ils  forment  enfemble  le  deffein  de 
le  voler  en  ouvrant  fes  coffres  forts  dont  Dru- 

i 

fille  fl  les  clefs  5  &  de  fe  fauver  enfuite.  Dru- 
fille  qui  apperçoit  Fazio  rejette  la  faute  de  cet 
infâme  projet  fur  Pifton  qu’elle  accufe  de  la 
vouloir  féduire  ^  8c  lui  arrache  fon  couteau  de 
çhafle  pour  le  tuer,,  Fazio  accourt  pour  lui 
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retenir  le  bras ,  elle  lui  dit  que  ce  malheureux 
depuis  une  heure  veut  lui  perfuader  de  l’épou- 
fer  8c  de  voler  fon  maître  ;  il  veut  le  faire  pen¬ 
dre  8c  le  chafier  de  chez  lui;  cet  A  été  finit  par 
le  dénouement  ordinaire ,  mais  affez  mal  amené 
du  mariage  d’Oétave  avec  Leonore ,  de  celui 
de  Drufîlle  avec  Pifton  ,  8c  de  Flaminio  avec 
une  autre  fille  de  Fazio. 

Le  troifiéme  Ballet  qui  termine  cette  Pièce  re- 
prcfente  cinq  nations  différentes  qui  font  la 
Françoifè,  l’Elpagnole,  la  Polonoife,la  Turque, 
8c  la  Vénitienne  ;  chaque  nation  par  fa  danfe  ex¬ 
prime  Ton  caraétere  ,  la  Françoifè  l’emporte  fur 
les  autres  par  fes  pas  raviffans ,  mais  enfin  elles 
fe  réunifient  toutes  à  former  la  même  danfe*  J 
Cet  Intermede  n’a  pas  eu  un  grand  fuccès  j 
plufieurs  caufes  ont  concourus  à  cette  infortu¬ 
ne;  la  trop  grande  quantité  de  récitatifs,  l’i¬ 
gnorance  de  la  langue  Italienne  ,  un  trop 
grand  nombre  d’Ariettes  de  même  genre ,  le 
jeu  de  quelques  Aéteurs ,  8c  peut-être  un  dé¬ 
faut  de  caraétere  dans  la  Mufique ,  mais  ces 
défauts  ou  ces  inconvéniens  font  rachetés  par 
de  grandes  beautés. 
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VIL  PIÈCE. 

*  ■ 

'  '  Z' 

/L  Cinefe  rimpatriato  ,  le  Chinois  de  re- 
rour  i  Scene  lyrique  repréfentée  le  Mardi 
19  Juin  1753.  dont  la  Mufîque  eft  du  heur 
Selietti. 

« 

Acteurs. 

Argefe  ,  Demoifelle  Chinoife  ,  la  Demoifelle 
Anne  Tonclli. 


Vexorin  ,  noble  Chinois  de  retour  à  Pékin 
après  un  voyage  d’Europe, le  heur  Aîanelli. 
£gle' ,  fui  vante  d’ Argefe ,  Catherine  Tondit . 

La  Scene  eft  dans  le  palais  Impérial  de  Pékin* 

Le  Théâtre  repréfente  un  cabinet  de  toilette; 

Tout  le  mérite  de  cette  Scene  confîfte  dans 
les  grâces  de  la  Demoifelle  Tonelli  3  elle  eft  à 
fa  toilette  avec  Eglé  fa  femme  de  chambre  qui 
la  coeffe ,  elle  s’applaudit  de  fa  coeffure  ^  ôc 
tandis  qu’elle  admire  fon  ajuftement ,  Vexorin 
paroît  tout  d’un  coup  dans  le  cabinet  *,  Argefe 
ôc  Eglé  s’enfuyent,  Vexorin  retient  Argefe  en 
lui  difant  qu’il  ne  vient  point  pour  lui  faire  du 
mal ,  qu’il  n’eft  ni  tigre  ni  afpic  ;  mais  elle 


» 
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lui  répond  que  c’eft  pis  que  tout  cela  ,  puilqiie 
c’ell:  un  homme  ,  ôc  qu’elle  elt  furprife  de  ce 
qu’il  a  eu  la  hardielfe  de  pénétrer  jufques  dans. 
Ion  appartement ,  elle  le  prie  de  le  retirer  , 
linon  elle  le  menace  d’appeller  tous  les  voifins* 
ôc  de  le  livrer  à  la  Juilice.  Il  fait  femblant  de 
s’en  aller  ,  Argefe  le  rappelle ,  ôc  lui  demande 
fl  perfonneme  la  vû  entrer  chez  elle  >  il  dit  que 
pas  une  arae  ne  l’a  vu  j  en  ce  cas ,  dit-elle ,  vous 
pouvez  donc  relier  encore  un  moment  ;  après 
quelques  complimens,  Vexorin  lui  fait  des  pré- 
fens  de  poudre  à  la  Maréchale  ,  de  pommade 
de  Rome  ôc  d’eaux-  de  fenteurs ,  dont  il  lui  dit 
que  les  femmes  de  l’Europe  fe  fervent  pour  ef¬ 
facer  la  laideur  ôc  réparer  les  outrages  des  ans 5 
pendant  que  Vexorin  fe  difpofe  à  mettre  de  la 
poudre  à  Argefe ,  Egle'  lui  annonce  que  fon 
pere  va  venir ,  elle  prie  Vexorin  de  s’en  aller  > 
mais  pour  adoucir  fa  fuivante  ,  il  lui  préfente 
fa  bourfe,  ainfi  qu’il  fe  pratique  en  Europe  * 
elle  la  reçoit  de  bonne  grâce  en  lui  difant  que 
les  Européens  avoient  plus  d’elprit  qu’elle  n’a- 
voit  cru  ;  le  relie  de  cette  Sceile  fe  palfe  en 
complimens  entre  Argefe  ÔC  Vexorin  qui 
finit  en  lui  difant  qu’il  fera  content  s'il  peut 
avoir  un  jour  le  bonheur  de  lui  plaire* 
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L’Opéra  Comique  a  donné  le  Samedi  2  o 
Juillet  1  7  54.  à  la  Foire  S.  Laurent  une  Paro¬ 
die  de  cette  Pièce  intitulée  ,  le  Chinois  poli  en 
France.  Les  paroles  font  du  fieur  Anfeaume. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  aulîi  donné  une 
Parodiede  cette  Pièce  le  Jeudi  18  Mars  1756. 
dont  les  paroles  fè  vendent  comme  les  précé¬ 
dentes  chez  de  Lormel ,  rue  du  Foin. 

On  a  joint  le  même  jour  à  cet  Intermede  la 
Zingara ,  la  Bohémienne,  autre  Intermede  en 
deux  Aétes. 

V rye^  le  Mercure  de  France  ,  O&ob.  1754*  P*  1 8 1.' 

- - - - - JL. _ _ _ - 


VIII.  PIÈCE. 


/ 

M  j  A  Zingara ,  Bohémienne.* 


A  C  T  E  U  R  Sé 

\  ■  -  '  ■ 

Nice  ,  Bohémienne ,  la  Demoifelle  Tonelli . 
Calcante  ,  vieux  avare  ,  le  fieur  ManellL 
Piquepoche ,  frere  de  Nice ,  le  fieur  Cojimi. 
Chœurs  de  Bohémiens  de  de  Bohémiennes. 


La  Mufique  eft  du  fieur  Rinaldo  de  Capoue. 

Le  Théâtre  repréfente  une  rue  écartée ,  près  les 
murs  d’une  Ville,  d’où  l’on  voit  des  ruines. 
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I.  ACTE. 


IQUEPO  C  H  Eeft  habillé  en  ours , 
avec  une  peau  de  cet  animal  ;  Nice  le  re¬ 
garde  en  riant  de  Ton  déguifement,  Se  lui  dit 
qu’ils  fçavent  par  expérience  combien  cet 
habillement  leur  ell  avantageux  pour  faire  de 
bons  coups-,  elle  lui  annonce  qu’un  vieux  Mar¬ 
chand  fort  riche  doit  bientbr  paffer  en  ce  lieu  , 
Se  qu’il  faut  l’y  attendre  -,  mais  Piquepoche  lui 
dit  que  l’ours  a  faim ,  de  qu’il  va  périr  d’ina¬ 
nition  s’il  elf  encore  long-temps  fans  manger  5 
dans  ce  moment  Calcante  paroît  avec  fon  va¬ 
let  ,  Nice  lui  offre  de  lui  dire  fa  bonne  aven¬ 
ture  ;  Calcante  apperçoit  Piquepoche  déguifé 
en  ours  „  il  en  a  peur  Se  veut  fe  fauver  ,  Nice 
.  le  raffure  en  lui  difant  qu’il  n’a  jamais  fait  de 
mal  à  perfonne  ,  que  c’eft  le  plus  joli  animal 
du  monde ,  qu’il  eft  privé  comme  un  homme  ^ 
qu’il  boit  Se  qu’il  mange  avec  elle  ,  Se  lui 
demande  fa  main  pour  lui  dire  fa  bonne  for¬ 
tune  -,  Calcante  ordonne  à  fon  valet  d’aller 
dire  à  un  marchand  Juif  de  l’attendre  ,  qu’il 
va  le  trouver  dans  l’inftant  pour  lui  donner  de 
l’argent  ÿ  ce  mot  réjouit  la  Bohémienne  qui  le 

répété 


DE  L’OPERA,  $oç 
répète  tout  bas  à  fon  ours.  Calcante  préfente 
fa  main  à  Nice  :  elle  lui  demande  aufïi  à  voir 
Ton  front ,  elle  l’affure  qu’il  eft  né  fous  une  heu- 
reufe  étoile  le  jour  que  le  foleil  parcourant  le 
zodiaque  entra  dans  le  ligne  du  capricorne, 
qu’il  doit  vivre  plus  de  cent  ans  aufïi  frais  Ôc 
gaillard  qu’il  eft,  préfentement ,  ôc  qu’il  doit 
être  aujourd’hui  même  l’amant  ôc  l’époux  d’u¬ 
ne  jolie  perfbnne  ;  il  ne  veut  pas  ajouter  foi  à 
ce  dernier  article  parce  qu’il  ne  trouve  aucun 
parti  qui  ait  affez  de  bien  pour  lui  ,  mais  Nice 
lui  dit  qu’un  homme  aulli  riche  qu’il  l’eft  doit 
préférer  la  beauté  à  l’argent  -,  elle  le  prie  de 
voir  danfer  fon  ours  au  fon  de  fa  voix  -,  il  paroic 
enchanté  de  la  Bohémienne  ôc  de  l’Ours  ôc  il 
conclut  le  marché  de  cet  animai  à  vingt  ducats 
qu’il  lui  compte  fur  le  champ  ,  il  la  prie  de  ve¬ 
nir  quelquefois  le  voir,  ôc  lui  demande  fes 
bonnes  grâces  -,  elle  lui  remet  l’Ours  enchaîné 
en  lui  proteftant  par  une  Arriette  charmanre 
qu’elle  brûle  d’amour  pour  lui.  Tandis  qu’elle 
chante  cet  air,  Piquepoche  vole  la  bourfe  à 
Calcante  ,  puis  il  défait  fa  chaîne  ôc  s’enfuit  ÔC 
Nice  forr.Calcante  s’applaudit  d’avoir  fait  une  fi 
bonne  affaire  dans  l’achat  de  cet  Ours  qu’il  efti^ 
plus  de  mille  ducats }  mais  il  s’apperçoic 
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dans  ce  moment  qu’il  ne  tient  que  la  chaî¬ 
ne  ,  ôc  que  l’Ours  s’efl  fauve  j  il  fe  défefpére  ,  il 
veut  fe  pendre  pour  ne  pas  furvivre  au  regret 
qu’il  a  de  la  perte  de  fes  vingt  ducats.  Nice  re¬ 
vient  Ôc  lui  demande  le  fujet  de  Ton  délefpoir  , 
il  lui  dit  que  l’Ours  qu’elle  lui  a  vendu  eft  dé¬ 
campé  ,  &  qu’il  ne  lui  a  laiffé  que  fa  chaîne  , 
elle  paroît  furptife,  mais  elle  l’allure  que  l’Ours 
fe  retrouvera  ,,  qu’elle  fe  charge  de  ce  foin  ,  &C 
qu’a  to  ut  événement  le  cœur  de  Nice  vaut  bien 
vingt  ducats ,  ôc  elle  le  confole  par  cet  aveu  de 
la  perte  de  fon  argent  1  Cependant  il  ne  s’eft 
pas  encore  apperçu  du  vol  de  fa  bourfe ,  ce 
n’efi:  que  dans  le  fécond  aéte  qu’il  demande  à 
fon  valet  s’il  la  retrouvée  :Nice  ( à  part  )  répond 
pour  lui ,  hélas  !  Non.  Il  veut  fe  tuer  avec  l’é¬ 
pée  que  porte  fon  valet  ;  Nice  paroît ,  qui  le 
prie  de  calmer  fon  tranfport  5  &  lui  dit  qu’elle 
va  conjurer  l’Averne  pour  lui  faire  retrouver 
fa  bourfe.  Le  charme  fait ,  Piquepoche  fort  du 
fond  du  Théâtre  travefti  en  Magicien ,  &  court 
après  Calcante  pour  fçavoir  ce  qu’il  veut  de 
lui.  Calcante  effrayé  lui  répond  en  tremblant 
qu’il  ne  veut  rien ,  qu’il  s'adreffe  plutôt  à  Nice  ; 
elle  lui  demande  fî  la  bourfe  eft  retrouvée il 
répond  qu’oui  :  cet  aveu  réjouit  beaucoup 
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Calcante  ;  il  prie  la  Bohémienne  de  lui  faire 
rendre  promptement  fa  boutfe  :  elle  la  lui  pro¬ 
met  s’il  veut  confentir  à  une  condition  ;  il  dit 
d’abord  qu’il  y  confent  :  mais  lorfqu’il  fçait 
que  cette  condition  eft  d’époufèr  la  Bohémien¬ 
ne  ,  il  refufe  de  tenir  fa  promefle  :  fur  ce  refus 
elle  appelle  tous  les  Sorciers ,  Sc  leur  comman¬ 
de  d’étrangler  Calcante  fur  le  champ  ,  une 
bande  de  Bohémiens  l’environne  brufque- 
ment  >  8c  l’épouvante  par  leurs  danfes.  Le  pau¬ 
vre  Calcante  crie  miféricorde  ,  8c  prie  Nice 
de  le  délivrer  de  ce  tourment;  elle  lui  dit  qu’il 
n’y  a  pas  d’autre  moyen  pour  cela ,  que  de 
l’époufer  :  il  s’y  détermine  enfin ,  8c  on  lui  rend 
la  bourfe  ,  qu’il  reçoit ,  comme  la  dot  de  fà 
femme;  il  demande  à  Piquepoche  qu’il  croit  un 
forcier  s’il  pourroit  lui  donner  des  nouvelles 
de  fon  Ours ,  il  lui  avoue  que  c’eit  lui-même 
qui  étoit  déguifé  en  cet  animal ,  8c  qui  lui  a  fait 
ce  tour;  Calcante  crie  au  fecours  8c  veut  l’af- 
fommer  9  Nice  l’appaife  en  lui  difant  qu’il  ne 
lui  convient  pas  d’avoir  une  affaire  avec  fon 
beau  frere  *,  il  lui  pardonne  en  faveur  de  fou 

mariage  ,  dont  on  va  célébrer  les  noces. 
o  * 

Cette  Pièce  a  eu  beaucoup  de  fuccès ,  par 
le  jeu  du  Théâtre  ,  8c  les  Ariettes  qui  ont 
toutes  été'  fort  applaudies.  V  ij 
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Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  iS 
Juillet  17  5  5  .  la  même  Comédie  en  vers  Fran¬ 
çois  6c  en  deux  Actes,  mêlée  d’Ariettes.  Elle  elt 
imprimée  chez  la  V.  deLormel  6c  Prault  Fils. 

L  Opéra  Comique  avoit  aufli  donné  à  la 
Foire  S.  Laurent  le  Lundi  1 4  dudit  mois  de 
Juillet,  la  même  Pièce  en  vers  François  6c  en 
deux  Aétes.  Elle  elt  imprimée  chez  Duchef- 
ne.  Ces  deux  Pièces  ont  été  fort  goûtées  6c  ont 
reçu  beaucoup  d’applaudiflement ,  fur-tout  la 
première  par  le  jeu  admirable  de  la  Dame  Fa- 
vard ,  6c  celui  du  fleur  Rochart. 


IX.  PIÈCE. 

L I  Artigiani  Arrichiti ,  les  Artifàns  9 
Intermede  en  deux  Aétes,  repréfenté  le 
Dimanche  23  Sept.  1753.6c  le  même  jour. 
Il  Paratagio  ,  la  Pipée ,  Intermèdes  en  deux 

Aétes. 

Acteurs  de  la  première  Pièce . 

Panicaut,  Vieillard  ,  le  fleur  Manelli . 

Ciane  ,  fa  fille ,  là  Demoifelle  LeprL 
Le  Chevalier  Piaffe ,  frere  de  Ciane ,  le  (leur 

Cofimn 

Le  Comte  de  Menugrain  ,  faux  noble ,  le  fleur 
Gnerrieru 
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Flammette  ,  fœur  du  Comte ,  ôc  femme  de 
chambre  de  Ciane  ,  la  Demoifelle  Cathç- 
rine  TonellL 

La  Mufique  eft  du  fieur  Gaetano  Latilla. 

La  Scene  eft  à  Florence* 

Le  Théâtre  repréfente  une  chambre. 

Panicaut  ouvre  la  Scene,  &  dit  qu’il  eft  bien 
malheureux  s’il  faut  que  le  tréfor  qu’il  a  trouvé 
fafte  perdre  la  tête  à  fes  deux  enfans  ;  il  leur  re¬ 
proche  les  airs  de  grandeur  qu’ils  veulent  le 
donner  fi  mal  à  propos ,  puifque  leur  pere  n’eft 
qu  ’un  chétif  Cordonnier.  Il  demande  à  Piaffe 
ce  que  c’eft  qu’une  patraque  qu’il  yoit  pendue 
à  fon  cou  -,  fon  fils  lui  répond  que  c’eft  un  ordre 
de  Chevalerie  ,  ôc  qu’il  eft  Chevalier  ;  oui , 
lui  dit  Panicaut,  apparemment  Chevalier  crieur 
de  billets  de  lotterie  ,  ôc  lui  ordonne  de  quitter 
fur  le  champ  cet  enfeigne  de  cabaret ,  ôc  à  fa 
fœur  d’abandonner  fes  titres  impertinens ,  finon 
qu’il  leur  apprendra  avec  un  bon  bâton  à  les 
faire  rentrer  dans  leur  état.  Mais  ces  remon¬ 
trances  ne  rendent  pas  fes  enfans  plus  fages  * 
Piaffe  qui  s’eft  fait  Gentilhomme  ne  veut  pas 
en  démordre,  ôc  Ciane  prétend  qu’elle  eft  Da¬ 
me  de  qualité ,  ôc  qu’on  doit  la  traiter  d’Excel- 
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lence  à  chaque  mot.  Le  Comte  de  Menugraîfl* 
fils  d’un  Serrurier  qui  a  aufii  forgé  fes  titres  de  • 
nobieffe  dans  la  boutique  de  fon  pere  ,  eft 
amoureux  de  Ciane  &  de  fes  grands  biens  ;  . 
elle  qui  le  croit  bon  Gentilhomme  l’écoute 
avec  plaifir  fur  fes  proportions  de  mariage.  Le 
Chevalier  Piaffe  épris  de  la  beauté  de  Flam- 
mette  veutauffi  l’époufer ,  mais  Ciane  ne  veut 
pas  confentir  à  devenir  la  belle  -fœur  de  fa 
femme  de  chambre ,  le  Comte  de  Menu- 
grain  lui  déclare  que  Flammette  eft  fa  fœur  , 

8c  que  fon  déguifement  eft  l’effet  de  fon 
amour  pour  elle  8c  de  fon  amitié  pour  lui  \ 
dans  le  ten}ps  que  ces  amoureux  s’applaudit 
fent  de  leur  bonheur  Panicaut  arrive  avec  une 
lettre  qui  déclare  l’origine  du  faux  Comte  de 
Menugrain  8c  de  fa  fœur  -,  ils  contrefont  tous 
les  fous ,  Panicaut  en  demande  la  raifon  à  Flam¬ 
mette  qui  lui  dit  que  leur  folie  vient  d’un  défefc  _ 
poir  amoureux  par  i’oppofition  qu’il  met  à  leur  . 
mariage  8c  que  ce  n’eft  qu’en  leur  rendant 
leurs  amours  qu’on  pourra  leur  rendre  la  raifon. 
Le  bon  homme  aime  mieux  confentir  qu’ils  faf- 
fent  une  folie, plutôt  que  de  devenir  fou  lui-mê¬ 
me  à  force  de  tintamare ,  pourvu  qu’ils  avouent 
du  moins  une  fois  qu’ils  ne  font  tous  que  de  la* 
canaille*  Ce  dénouement  eft  digne  de  la  Pièce. 
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X./PIÉGE. 

/L  Paratagio ,  la  Pipée ,  Intermède  en  deux 
Aéfces  j  repréfenté  le  même  jour  que  le 
précédent. 

Acteurs. 


Areante  ,  oncle  de  Clarke .  le  ficur  Manellu 
Clarice,  nièce  d’Argante ,  la  Dlle  Anne  Tonelli 
Fleuri ,  amant  deClarice  ,  le  fieur  Cofimi . 
Philis  ,  Bergere ,  amie  de  Clarice  ,  la  Demoi- 
felle  Catherine  Tonclli. 

La  Mufique  eft  du  fieur  Nicolas  Jomelli. 


La  Scene  eft  à  Richemont  près  de  Londres* 


I.  ACTE. 


Le  Théâtre  repréfente  les  vergers  de  Richemont* 


A  R  G  A  N  T  E ,  oncle  de  tuteur  de  Clarice 
ne  veut  pas  marier  fa  pupille ,  afin  de 
jouir  plus  long- temps  de  fon  bien  ;  elle  lui  dé-  • 
clare  qu’elle  fe  lafl'e  d’être  fille &  qu’elle  veut 
avoir  un  mari.  Il  lui  dit  que  fi  elle  veut  vivre 
en  paix  avec  lui ,  elle  ne  doit  jamais  lui  parler 
de  mariage j  qu’à  cette  condition  fi  fa  jnaifon 
l’ennuie ,  elle  pourra  courir  à  droite  ôc  à  gau- 
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che ,  danfer ,  boire  &  manger ,  &  faire  tout 
ce  qu’il  lui  plaira.  Mais  ce  n’efl:  pas  là  ce  que 

demande  Clarice  ,  il  lui  faut  un  mari  5  Fleuri 

» 

fon  amant  lui  dit  que  fi  elle  le  veut  il  obligera 
Ton  oncle  à  confentir  à  fon  mariage  dès  ce  jour 
même  ;  qu’il  ne  s’agit  que  d’attraper  un  cer¬ 
tain  porte-feuille  qu’il  a  toujours  avec  lui ,  ôc 
qu’il  a  un  moyen  tout  prêt  pour  cela  -,  qu’il 
avertira  fa  maîtrefle  quand  il  fera  temps ,  afin 
qu’elle  falfe  elle-même  le  coup  ;  elle  y  confient, 
ôc  tandis  qu’elle  fie  flatte  des  efpérances  que  lui 
donne  fon  amant ,  il  va  difpofer  fon  ftratagême 
pour  attraper  Argante, 

Le  Théâtre  repréfente  des  Bocages  fiir  le  rivage  de 
la  Tamife. 

Fleuri  qui  fçait  qu’ Argante  vient  tous  les 
jours  fe  promener  en  ce  lieu  ,  l’apperçoit  ôc 
fait  femblant  de  creufer  la  terre  •>  Argante  lui 
demande  ce  qu’il  fait  là:  il  ne  lui  répond  rien , 
feignant  de  ne  le  pas  entendre ,  mais  tout  à  coup 
il  s’écrie  qu’enfin  il  l’a  trouvé  *,  Argante  lui 
demande  ce  que  c’efl:  :  Fleuri  confient  de  lui 
dire,  pourvu  qu’il  n’en  parle  à  perfonne,  8c 
qu’il  ait  le  courage  de  l’accompagner.  Sur  les 
affurances  qu’Argante  lui  en  d&nne  ,  Fleuri  lui 
dit  que  c’eft  un  tréfor  qu’il  vient  de  trouver ,  8c 
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il  promet  de  le  partager  avec  lui.  Argante  char¬ 
mé  de  cette  heureufe  aventure  prend  la  pioche 
pour  creufer  :  Fleur;  lui  montre  l’endroit  où  ce 
tréfor  eft  caché ,  fe  trappe  s’ouvre  8c  Argante 
tombe  dans  un  fofle.  Pendant  qu’il  crie  au  fe- 
cours ,  Fleuri  va  avertir  fa  maîtrefte  ;  Philis  qui 
fe  trouve  par  hafard  près  de  là  appelle  des  gens 
pour  retirer  du  foffé  le  malheureux  Argante , 
fa  pupille  arrive  à  qui  il  conte  fon  défaftre  , 
8c  que  c’eft  ce  coquin  de  Fleuri  qui  l’a  attrapé 
fous  prétexte  de  lui  faire  trouver  un  tréfbr , 
mais  qu’il  n’y  a  pas  plus  d’apparence  qu’il  y 
en  ait  en  ce  lieu-là  que  dans  le  coffre  fort  d’un 
Gafcon  -,  il  lui  dit  auftï  qu’il  a  l’obligation  d’ê¬ 
tre  tiré  de  ce  mauvais  pas  à  la  charmante  Phi¬ 
lis,  dont  il  eft  devenu  amoureux,  8c  qu’il  veut 
l’époufer.  Clarice  fe  moque  de  lui  fur  ce  beau 
projet ,  8c  lui  chante  cette  Ariette. 

Vraiment  vous  voilà  dans  l’àge  ! 

Ah  le  joli  mariage  ! 

Ah  le  beau  galant  tranlî  ! 

La  Paftorelle 
Gentille  &  belle 
Aux  beaux  yeux 
Amoureux 

r  j 

Ne  veut  point  d’un  Vieux; 
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Argante  lui  répond. 

Si  le  vieux  veut  d'elle. 
En  dépit  de  toi  . 

La  belle  eft  à  moi. 


II.  ACTE. 

PH  I L  I  S  portant  des  oifeaux  dans  une 
cage  ,  crie  fcs  oifeaux  à  vendre.  Argante 
fans  la  reconnoître  ,  lui  dit  qu’elle  s’en  aille 
fur  la  place  pour  vendre  fa  marchandife , 
8c  qu’il  n’y  a  rien  à  faire  ici  pour  elle.  Elle 
lui  fait  des  reproches  d’avoir  II  -  tôt  oublié 
des  amis  qui  lui  ont  rendu  fervicc  :  il  s’ex- 
cufe  j  en  lui  difànt  qu’il  ne  l’a  pas  recon¬ 
nue  d’abord  ,  mais  qu’il  l’aime  toujours ,  elle 
n’en  veut  rien  croire  ,  8c  lui  dit  qu’il  eft  plus 
menteur  qu’un  Almanach  ,  8c  qu’au  lieu  de  lui 
en  conter  8c  de  lui  faire  accroire  qu’il  veut  l’é- 
poufer  ,  il  feroit  bien  mieux  de  marier  fa  nièce 
que  de  la  rendre  ainfi  jaloufè  à  pure  perte.  Cia-  * 
rice  arrive  ,  elle  fait  compliment  à  fon  oncle 
fur  le  charmant  objet  de  fon  cœur ,  lui  dit  qu’el¬ 
le  efpere  que  l’amour  le  rendra  généreux  à  fon 
égard  8c  lui  demande  fon  porte-feuille,  de  peur 
qu’il  ne  foit  tenté  d’en  faire  le  galant  aux  dé¬ 
pens  de  fa  dot.  Elle  a  beau  l’importuner  8c  s’y 
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prendre  de  toutes  les  façons  pour  obtenir  ce 
charmant  porte-feuille  ,  Argante  Paflure  qu’il 
ne  s’en  défaifira  jamais.  Clarice  à  part  dit  qu’elle 
voit  bien  qu’il  faudra  pour  cela  qu’elle  faflfe  un 
coup  de  fa  tête. 

Le  Théâtre  repréftnte  des  vergers  préparés  pour  la 
Pipée. 

r  MJ;'  &  \  •' 

Philis  8c  Clarice  apportent  les  filets,,  fe  féli¬ 
citent  du  beau  temps  de  cette  journée  ,  8c  du 
plaide  qu’elles  vont  avoir  en  faifant  tant  de  pe¬ 
tits  prifonniers  -,  Argante  arrive  ,  fa  nièce  lui 
dit  de  ne  point  faire  de  bruit  8c  de  fe  cacher 
parmi  des  brouffailles  ;  en  allant  dans  l’endroit 
qu’elle  lui  indique  ,  il  fe  trouve  pris  dans  les 
filets  :  il  fe  met  à  rire  d’abord ,  croyant  que 
c’eft  une  plaifanterie  5  mais  voyant  après  de 
vains  efforts  qu’il  ne  peut  fe  débarraffer ,  il 
appelle  Philis  8c  Clarice  à  fon  fecours,  celle-ci 
l’affure  qu’il  ne  fortira  point  de  fa  prifon  qu’il 
ne  lui  ait  rendu  fon  porte-feuille,  8c  qu’il  n’ait 
confenti  à  fon  mariage:  il  y  eft  forcé  ,  8c  la 
Pièce  finit  par  le  mariage  de  Clarice  avec  Fleuri 
8c  de  celui  d’Argante  avec  Philis. 

Cet  Intermède  n’ayant  pas  eu  tout  le  fuccès 
qu’on  en  efpéroit ,  l’Académie  Royale  de  Mu- 
fique  a  donné  le  Mardi  1 6  Qétobre  à  la  fuite 
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des  Payfansde  qualité,  l’Intermede  de  la  Bohé¬ 
mienne  qui  avoit  déjà  fi  bien  réufti  8c  dont  le 
Public  a  paru  également  fatisfait  à  la  reprife  de 
cette  Pièce. 

Le  15?  Janvier  1 7  les  Comédiens  Italiens 
ont  donné  la  première  repréfentation  d’une 
Parodie  de  la  Pipée  dont  le  choix  des  Ariet¬ 
tes  a  été  fort  applaudi ,  M.  Clement  en  eft  l’Au¬ 
teur. 


XI.  PIÈCE. 

ERTOLDO  in  Corte ,  Bertolde  à  la  Cour. 
Intermede  en  deux  Ades  ,  repréfenté  le 
Vendredi  9  Novembre  1753» 

Acteurs. 


Armire  ,  veuve  du  Roi  Alboin ,  8c  amante  d’E¬ 
mile  ,  la  Demoifelle  Lepri. 

Emile ,  fuccefieur  d’ Alboin ,  le  fieur  Guerrier i. 
Bertolde  ,  le  fieur  Manelli . 

Bertolin ,  fils  de  Bertolde  ,  le  fieur  Cofimi. 
Babet ,  femme  de  Bertolin,  la  Dlle  Anne  Tonelli* 
Sans-fouci ,  fils  de  Bertolin  8c  de  Babet,  la  De¬ 
moifelle  Catherine  Tonelli . 

La  Mufique  eft  du  fieur  Vincent  Ciampi ,  à 
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laquelle  on  a  ajouté  plufieurs  Ariettes  de  dif- 
férens  Maîtres. 


La  Scene  eft  dans  un  Village  du  territoire  de  Vérone 
où  étoit  un  château  du  Roi  Alboin. 

* 

Bertolde  eft  un  Payfan  qu’Emile  fait  venir  à 
fa  Cour  avec  fa  famille  5  ce  Prince  aime  Armi- 

jj 

re ,  ôc  il  en  eft  tendrement  aimé  ;  mais  lorfqu’il 
a  vu  la  charmante  Babet  il  en  devient  éperdue- 
ment  amoureux  -,  quelque  attention  qu’il  ait 
de  cacher  fon  amour  à  la  Princefîe  ,  elle  s’en 
apperçoit  Ôc  lui  en  fait  de  tendres  reproches , 
il  s’en  défend  le  mieux  qu’il  peut ,  mais  les 
yeux  d’une  amante  pénétrent  aifément  les  fen- 
timens  du  cœur  de  l’objet  qu’elle  aime.  Berto- 
lin  eft  auftï  jaloux  de  fà  femme  ,  ôc  il  trouve 
tre's-mauvais  que  le  Prince  veuille  lui  en  con¬ 
ter  ,  il  a  beau  lui  faire  donner  de  même  qu’à 
Bertolde  de  riches  habits  ôc  de  l’argent ,  ôc  leur 
procurer  toutes  fortes  d’agrémens ,  ils  préfèrent 
le  féjour  tranquille  de  leur  hameau  à  toute  la 
pompe  &  à  la  magnificence  de  la  Cour  d’Emile, 
Ôc  ils  le  prient  de  les  renvoyer  dans  leurs  caban- 
nes  -,  ce  Prince  faifant  un  effort  fur  lui-même , 
renonce  à  fon  amour  ,  renvoyé  Bertolde  ôc  fa 
famille  dans  leur  Village ,  ôc  époufe  Armire. 

Le  Poème  eft  allez  bien  écrit,  mais  on  n’a 
pu  en  fuivre  le  ftyle ,  Scene  par  Scene  :  l’adtion 
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offre  d’ailleurs  beaucoup  de  jeu  de  The'âtre  5 
prefque  toutes  les  Ariettes  font  d’une  grande 
beauté,  8c  l’Intermede  en  général  a  été  très-bien 
exécuté,&  bien  fuivi  jufqu’au  12  Février  1754* 
que  les  Mufîciens  Italiens  ont  donné  les  Voya¬ 
geurs  dont  nous  allons  rapporter  l’extrait. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  1 2 
Mars  1 7  y  5 .  le  Caprice  amoureux ,  ou  Ninette 
à  la  Cour,  Comédie  en  3  A  êtes  en  Vers,  mélée 
d’ Ariettes  8c  parodiée  de  Bettolde  à  la  Cour,  du 
fleur  Favart  -,  elle  a  été  fort  applaudie. 

V,  Mercure  la  France, Mars  I7f5.p.i6i.&  Av.  17  9» 

L’Opéra  Comique  a  repréfenté  le  Samedi  9 
Mars  17^4.  furie  Théâtre  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main,  Bertolde  à  la  Ville  *  Pièce  en  un  Aéte , 
parodiée  de  Bertolde  à  la  Cour ,  par  le  fleur 
Hautemer,  de  Rouen. 

V ryez.  Mercure  de  France,  Mai  1774.  p.  172. 


XII.  PIÈCE. 

VIA  G  G IATO  RI ,  les  Voyageurs,  In¬ 
termède  en  trois  Aétes  ,  repréfenté  le  1 2 


Février  1754* 

Acteurs. 

Pancrace ,  pere  de  Giramond  8c  de  Sigifmond , 
8c  Tuteur  de  Clarice  ,  le  fleur  Maneili . 
Clarice,  amante  de  Giramond ,  la  Demoifclle 
Catherine  Tondit. 
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Emilie  ,  déguifée  en  homme  fous  le  nom  de 
Zamor  „  amante  abandonnée  de  Sigif- 
mond ,  la  Demoifelie  Lepru 
Giramond ,  fils  aîné  de  Pancrace,  le  Sr  Cofimi. 
Sigifmond ,  frere  de  Giramond,  le  Sr  Guerrieri. 
Fiammette ,  Gouvernante  de  Pancrace ,  8c  con¬ 
fidente  de  Clarice  8c  d’Emilie  ,  la  Demoi- 
felle  Anrçe  Tonelli . 

La  Mufique  eft  du  fieur  Leonard  Léo. 

La  Scene  eft  à  Venife. 

Le  Théâtre  repréfente  l’appartement  de  Pancrace.' 
Il  reproche  à  Clarice  Ton  air  rêveur  8c  mélan¬ 
colique,^  lui  en  demande  la  raifonj  Fiammette 
répond  pour  elle ,  que  lorfqu’une  jeune  fille  eft 
trifte ,  on  fçait  bien  ce  que  fon  cœur  délire ,  8C 
que  c’eft  un  mari  qu’il  lui  faut.  Il  fe  fâche  de 
cette  réponfe ,  8c  lui  dit  que  lorfque  fon  maître 
parle ,  elle  doit  garder  le  filence  ^  Clarice  exeufe 
Fiammette  en  priant  fon  Tuteur  de  ne  point  la 
quereller  ,  puifqu’elle  n’a  fait  que  lui  déclarer 
ce  qu’elle  n’ofoic  lui  dire  elle-même  ;  8c  elle  lui 
avoue  qu’elle  aime  le  jeune  Arménien  fous  le 
nom  de  Zamor,  mais  Pancrace  lui  fignifie  qu’el¬ 
le  ne  fera  pas  mariée  fî-tbt,  8c  donne  le  congé  à 
Fiammette.  Emilie  déguifée  en  homme  ,  vient 
annoncer  â  Clarice  que  le  vaifteau  qu’on  atten- 
doit  depuis  fi  long-temps  vient  d’arriver  au 
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port ,  3c  qu’il  ramene  les  deux  fils  de  Pancrace; 
Fiammette ,  pour  faire  fa  paix  avec  fon  maître , 
court  lui  annoncer  cette  heureufe  nouvelle  ^ 
Emilie  reftée  feule  fur  la  Scene ,  fe  promet  bien 
de  fe  vanger  dans  le  fang  de  Sigifmond  ,  de  fon 
ingratitude  3c  de  fa  perfidie.,  3c  dit  qu’elle  feroit 
moins  fenfible  à  la  perte  de  fà  propre  vie  qu’elle 
ne  l’eft  à  celle  du  cœur  de  cet  infidèle  amant. 

Sigifmond ,  de  fon  côté,  ne  peut  fe  confoler 
de  l’inconfiance  d’Emilie,  Giramond  fon  frere 
lui  déclare  qu’il  efl  l’auteur  de  cette  prétendue 
infidélité  ,  3c  qu’il  ne  s’eft  fervi  de  cet  heureux 
ftratagême  qu’à  bonne  intention  3c  pour  fon 
avantage  ,  fans  quoi  il  n’auroit  pas  eû  le  plaifir 
3c  la  gloire  d’avoir  vu  tant  de  beaux  pays  ;  Si¬ 
gifmond  plus  amoureux  que  jamais  d’Emilie 
après  un  tel  aveu  ,  reconnoit  fa  maîtreffe  ,  3c 
tout  le  refis  de  l’intrigue  de  cette  Pièce  finit  par 
le  triple  mariage  de  Sigifmond  avec  Emilie  ,  de 
Clarice  avec  Giramond  ,  3c  de  Pancrace  avec 
Fiammette  fa  Gouvernante.  On.  n’a  pas  cru  de¬ 
voir  fuivre  toutes  ces  intrigues  qui  peuvent 
avoir  quelques  agrémens  en  Italien  ,  mais  qui 
n’auroient  nulle  grace,rendues  en  notreLangue. 
Cet  Intermede  a  été  joué  pour  la  derniere  fois  lejeudi 
7  Mars  1754.  que  les  Muficiens  Italiens  ont  celle  leurs 

repréfentations  fur  le  Théâtre  de  l’Opera. 

'  '  FIN. 
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DU  THÉÂTRE 

DE  L’ACADÉMI E  ROYALE 

DE  MUSIQUE 

EN  FRANCE , 

Depuis  fon  établiffement  jufqu’à  préfent. 

SECONDE  ÉDITION , 

Corrigée  &  augmentée  des  Pièces  qui  ont  été 
repréj entées  fur  le  Théâtre  de  U  Opéra  par  les 
Mujlciens  Italiens  ,  depuis  le  premier  Août 
zybz.jujquà  leur  départ  en  avec  un 

Extrait  de  ces  Pièces  &  des  Ecrits  qui  ont 
paru  à  ce  fujet . 

Prix.  4  liv.  4  fois  broché . 

SECONDE  PARTIE . 

—  X*>. 

A  PARIS, 

Chez  Duché  s  ne  ,  Libraire,  rue  S.  Jacques ,  près  ia 
Fontaine  S.  Benoît ,  au  Temple  du  Goût. 


M.  D  C  C.  L  V  I  I. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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LISTE  DES  MUSICIENS  > 

0#/  travaillé  pour  l'Académie  Royale 
de  Mu  fi  que  ,  depuis  fon  établiffement 
jufqua  la  pré  fente  année  17J2.  avec 
le  Catalogue  de  leurs  Ouvrages > 

h 

CAMBERT  y  Organise  de  PEglife  de 
S*  Honoré  ,  Surintendant  de  la  Mufî- 
qite  de  la  Reine  Mere  Anne  d’Autriche  , 
fut  le  premier  Muficien  de  fon  tems  qui  fe 
fit  connoître  d’abord  par  la  maniéré  fçavante 
dont  il  touchoit  l’Orgue  *,  Sc  fon  mérite  e'tant 
connu  à  la  Cour  ,  la  Reine  Mere  de  Louis 
XIV.  le  choifit  pour  Surintendant*  de  fa  Mti- 
fique.  L’Abbé  Perrin  l’aflocia  avec  lui  pour 
l’e'tablififement  de  fon  Opéra  ^  comme  nous 
l’avons  dit  au  commencement  de  cette  Hif* 
toire.  pag.  1 5  &  16, 

« 

Il  a  compofé  la'  Mufique  de  la  Paftoraîe 
de  Perrin  ,  repréfentee  à  llfv  en  16 y  9.  Il  fit 

Ai/ 
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en  ï 66 1*  la  Mufique  de  la  Paftoralc  d’A* 
riane,  ou  le  Mariage  de  Bacchus  -,  qui  ne  fut 
point  repréfentée  en  France  à  caufe  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  :  mais  Cambert  la  fit 
repreTenter  à  Londres  en  1672. 

Il  mit  en  Mufique  en  1671,  la  Paftoralc 
de  Pomone ,  qui  eft  le  premier  Opéra  dont 
les  paroles  font  imprimées  dans  le  Recueil 
générai  des  Opéra  ,  donné  par  Ballard  en 
1703,  Ces  trois  Pièces  dont  les  paroles  font 
de  l’Abbé  Perrin ,  doivent  être  regardées  com¬ 
me  celles  qui  ont  donné  naifTance  à  nos  Opéra. 
Elles  furent  audi  fort  goûtées  du  Public  ,  8c 
firent  beaucoup  d’honneur  à  leurs  Auteurs. 

Cambert  donna  en  1672 •  un  4e»  Opéra, 
intitulé  les  peines  8c  les  plaifirs  de  l’Amour , 
dont  Gilbert  avoit  compofé  les  paroles ,  qui 
fe  trouvent  dans  le  Recueil  de  Ballard  ,  8c 
qui  n’eut  pas  moins  de  réuflite  que  les  pré— 
cédens. 

Le  chagrin  que  Cambert  eut  en  1672. 
de  voir  Lully  poffefleur  du  Privilège  de  l’O- 
pera  „  8c  la  grande  réputation  où  étoit  ce 
Muhcien  ,  l’obligea  de  paffer  en  Angleterre  , 
où  le  Roi  Charles  II,  lui  donna  la  Charge 
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3c  Surintendant  de  fa  Mufique ,  qu’il  exerça 
jufqu’à  fa  mort  arrivée  à  Londres  en  1677* 


I  I. 

LU  L  L  Y  ,  (  Jean-Baptifte  )  Surintendant  1 67  U 
de  la  Mufique  du  Roi  Louis  XIV.  Se¬ 
crétaire  de  S»  M.  8cc,  ayant  obtenu  le  Pri¬ 
vilège  de  l’Opera  en  16  y  1.  comme  nous  l’a¬ 
vons  dit  au  commencement  de  cette  Hiftoi- 
re,  compofa  feul  la  Mufique  de  tous  les  Opé¬ 
ra  qui  furent  repréfenrés  jufqu’à  l’année  1 686» 
qu’il  mourut.  Voyez,  fa  vie  5  pag.  3  1 


COLASSE  ,  (  Pafcal  )  Maître  de  la 
Mufique  de  la  Chambre  8c  de  la  Cha¬ 
pelle  du  Roi  Louis  XIV.  naquit  à  Paris  en 
1  ^39.  il  a  été  un,  des  meilleurs  éléves  du 
célébré  Lully  ,  qui  l’employoit  fouvent  dans 
U  compofition  de  fes  Opéra ,  c’eft-à-dire ,  à 
remplir  ordinairement  les  parties  du  milieu 
de  fes  Chœurs  de  voix  ,  8c  de  quelqu’unes  de 
fes  Symphonies.  Les  leçons  d’un  fi  grand 

Ai  ij 
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Maître ,  &  Ton  heureux  génie  le  rendirent 
très  bon  Muficien  $  &  capable  de  compofer 
par  lui-même  dix  Opéra  ;  qui  fqnt , . 

i 

u  Achille  3c  Polixene  Tragédie  ,  dont 
l’ouverture  3c  le  premier  Aéfce  font  de  Lully  * 
repréfentée  au  mois  de  Novembre  1687. 

2.  Thétis  3c  Pelée  ,  Tragédie  1 689. 

3.  Enée  3c  Lavinie ,  Tragédie  1^90. 

4.  Aftrée,  Tragédie  i6^i. 

Les  Saifons  ,  Ballet  1695. 

6.  Jafon  ,  ou  la  Toifon  d’or  ,  Tragédie 
'4  69  G* 

7.  La  Naiflance  de  Venus ,  Paflorale  1696. 

8.  Canente,  Tragédie  1700. 

9.  Polixene  3c  Pyrrhus,  Tragédie  1706^ 

10.  Le  Ballet  de  Villeneuve  S.  George, 
aïnlî  nommé  ,  parce  qu’il  fut  repréfenté  ea 
ce  lieu  devant  Monfeigneur ,  le  premier  Sept» 
1692.  3c  enluite  par  l’Académie  Royale  de 
Mu/ique  à  Paris ,  avec  le  Carnaval  Mafcara- 
de  en  1700. 

Colaiîe  s’eft  acquit  auiîl  beaucoup  de  répu¬ 
tation  par  fes  beaux  Motets  qu’il  a  fait  chan¬ 
ter  a  la  Chapelle  du  Roi  à  Ver  failles ,  pen¬ 
dant  1$  ans  ,  <Sc  par  des,  Cantiques  ,  des 
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Stances ,  6c  plufieurs  autres  morceaux  de  Poe- 
fics  Françoifes  qu’il  a  mis  en  Mufique.  Nous 
aurions  encore  eu  plus  d’ouvrages  de  ce  Mil- 
ficien ,  6c  qui  auroient  été  travaillés  avec  plus 
de  foin  ,  s’il  n’avoit  pas  eu  la  paillon  6c  la 
maladie  de  chercher  la  Pierre  Philofophale  , 
ou  la  connoilfance  du  grand  Oeuvre  *,  mais 
cette  recherche  comme  il  elt  d’ordinaire,  n’a¬ 
boutit  qu’à  le  ruiner  ,  6c  à  affoiblir  fa  fanté. 
Il  remit  en  1708.  fa  place  de  Maître  de 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi  ,  6c  mourut 
à  Verlailles  au  mois  de  Décembre  de  l’année 
fuivante  1709.  âgé  de  70  ans. 


I  V.  6c  V. 

ULLY  (  Louis  Lully,  6c  Jean  Louis  1  ^88 
fon  frere)  Fils  de  Jean-Baptifte  Lully  # 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  vie  de  leur 
Pere  ,  pag.  73. 

Ils  ont  fait  enfèmble  la  Mufique  des  Opéra 
d’Orphée  en  1 690.  6c  celle  d’Alcide  avec 
Marais  en  169 1. 
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^880  *"T~1  HEOBALDE,  (Théobaldo de Gat- 

I  ti  dit  )  né  à  Florence  en  Italie. 

II  fut  fi  charmé  de  quelques  morceaux  de 

Symphonie  des  premiers  Opéra  de  Lully  qui 
croient  venus  jufques  dans  fon  Pays  ,  qu’il 
Voulut  abfolument  en  connoîrre  l’Auteur  ,  8c 
qu’il  fit  à  cet  effet  le  voyage  de  Paris ,  où 
étant  arrivé ,  il  courut  chez  Lully  fon  Com¬ 
patriote  ,  8c  lui  dit  le  fujet  de  fon  voyage  , 
Sc  l’empreffement  qu’il  avoit  de  le  voir.  Lully 
par  reconnoiffance  de  ce  témoignage  d’eftime. 
le  plaça  dans  l’Orqueftre  de  l’Opera  >  ayant 
connu  fa  capacité  pour  l’exécution  de  la  Mu- 
fique  fur  le  Violoncelle.  Il  a  occupé  cette 
place  pendant  ans.  Outre  la  maniéré  fça- 
vante  dont  Théobaîde  jouoit  du  Violoncelle , 
il  étoit  aufli  bon  Compofiteur  de  Mufique  a 
il  en  a  donné  des  preuves  par  deux  Opéra 
de  fa  façon  *  qui  font ,  Coronis ,  Paftorale  en 
trois  À  êtes  ,  8c  un  Prologue  ,  repréfentée  le 
23  Mars  i6ç)i.  8c  Scylla  Tragédie  ,  repré-» 
fèntée  le  16  Septembre  170 1. 8c  enfuitc  avec 
quelques  changemens  en  la  même  année  ^ 
Repris  en  8ç  1732,» 
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The'obalde  a  aufii  compofé  un  Livre  de 
douze  Airs  Italiens ,  dont  deux  à  deux  voix  , 
imprimé  à  Paris  par  Ballard.  1 6 $6*  in-40. 

Il  avoit  obtenu  du  feu  Roi  des  Lettres  de 
Naturalité.  Il  mourut  à  Paris  en  172.7*  dans 
un  âge  fort  avancé  j  8c  fut  inhumé  à  S*  Eufta- 
che  fa  Parodie. 

"V  »  ■ 

VIL 

^TARAIS,  (Marin)  Ordinaire  de  la  165? $ 
J^Mufiquç  de  la  Chambre  du  Roi  pour 
la  Viole  ,  né  à  Paris  le  3  1  Mars  1 6 y 6.  lia 
porté  la  Viole  à  fon  plus  haut  degré  de  perfeC'* 
tion  ,  8c  il  eft  le  premier  qui  en  a  fait  con- 
noître  toute  l’étendue  8c  la  beauté ,  par  le 
grand  nombre  d’excellentes  Pièces  qu’il  a 
compofées  fur  cet  Infirmaient ,  8c  par  la  ma¬ 
niéré  admirable  dont  il  les  exécutgit. 

Marais  fut  l’éleve  de  Sainte  Colombe  le 
premier  Maîrre  de  Viole  de  ce  tems-là  ;  mais 
l’écolier  fiirpafia  bientôt  fon  Maître  ,  qui  lui 
dit  au  bout  de  fîx  mois  de  leçons  qu’il  n’avoit 
plus  rien  cà  lui  montrer, 

Pour  rendre  la  Viole  plus  lonore  ,  Marais 
efi  le  premier  qui  ait  imaginé  de  faire  filer  e$ 
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laiton  les  trois  dernieres  cordes  des  Baffes ,  8c 
il  a  ajouté  la  feptiéme  corde  à  cet  inftrument* 
Il  s’attacha  à  Lully  qui  Peftimoic  beaucoup  , 
8c  qui  fè  lervoit  fouvent  de  lui  pour  battre 
la  mefure  à  Tes  Opéra ,  8c  dans  Tes  autres  Ou¬ 
vrages  de  Mufiquc. 

Marais  a  compofc  la  Muflquc  de  quatre 
Opéra*  , 

1.  Alcide  ,  Tragédie  ,  avec  Louis  Luily  ert 
1693.  a  été  repris  trois  fois-,  en  1705.  iji6* 
8c  1744. 

2.  Ariane  8c  Bacchus ,  Tragédie.  1696. 

3.  Alcione ^  Tragédie  ,  17 06.  a  auffi  été  re- 
prife  trois  fois ,  en  1719.  17  30. 8c  1741* 

4.  Semelé  ,  Tragédie  ,  1709, 

Il  a  auili  compofé  cinq  Livres  de  Pièces  de 
Viole  ,  un  Livre  de  Symphonies ,  en  trio  pour 
le  Violon  8c  la  Flûte  ,  8c  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages  qui  peuvent  s’exécuter  fur  la  Viole ,  le 
Violon  8c  le  Clavecin  ,  8cc.  Il  s’étoit  retiré 
trois  ou  quatre  ans  avant  fa  mort  au  Fauxbourg 

S.  Marceau  dans  une  maifon  rue  de  l’Ourflne* 
où  il  cultivoit  les  plantes  8c  les  fleurs  de  fon 
jardin  *,  il  ne  laifloit  pas  que  de  donner  deux  ou 
trois  fuis  la  Te  mai  ne  des  leçons  de  Viole  dans 

1  ■ 
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Une  Salle  qu’il  avoit  louée  rue  du  Battoir, 
quartier  S.  André  des  Arcs. 

Il  eft  mort  le  15  Août  1718.  dans  fa  75e, 
année ,  de  eft  inhumé  à  S.  Hyppolite  fa  Pa¬ 
roi  fie. 

Il  eut  dix-neuf  enfans  de  Catherine  d’A- 
micourt,  avec  laquelle  il  a  été  marié  y  3  ans. 

Trois  de  fes  fils ,  de  une  fille  ont  excellé  dans 

X  ■  ^  v  « 

l’art  de  jouer ,  de  de  montrer  à  jouer  de  la  Vio¬ 
le.  Leur  feeur  aînée  a  époufé  Bernier  5  Maître 
de  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  fi  connu 
par  fes  beaux  Motets ,  de  fes  Cantates  Fran- 
çoi  fes. 


VIII. 


DESMARETS  (  Henri)  Muficien , 
Penfionnaire  du  Roi ,  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roi  d’Efpagne  Philippe  V.  de. 
enfuite  de  celle  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine. 

Il  naquit  à  Paris  en  1661,  de  fut  élevé  Pa¬ 
ge  de  la  Mufique  du  Roi  Louis  XIV.  Il  fit 
connoître  en  peu  de  tems  le  progrès  qu’il 
avoit  fait  dans  fon  art  -,  car  à  peine  avoit-il 
vingt  ans ,  qu’il  difputa  en  1 68  3.  pour  le  con- 
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cours  d’une  des  quatre  places  de  Maîtrife  d’d  " 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi.  Le  Motet 
qu’il  fit  chanter  devant  Louis  XIV.  parut  un 
des  plus  beaux  des  quatre  qui  furent  exécu¬ 
tés  }  mais  le  Roi  le  trouva  trop  jeune  pour 
remplir  une  de  ces  places  ,  lui  marqua  être 
fatisfait  de  fa  Mufique ,  5e  lui  accorda  une  pen- 
fion  de  900.  liv.  qui  étoit  la  valeur  des  ap<- 
pointemens  de  chacun  des  quatre  Maîtres  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  ,  nouvellement 
reçus  ,  fçavoir  Lalande  ,  Colafle  „  Minorer  , 
8c  Goupillet  j  celui  -  ci  fut  remplacé  peu  de 
tems  après  par  Defmarets ,  qui  faifoit  alors 
fon  féjour  à  Verfailles.  Il  vint  enfuite  s’établit 
à  Paris  où  il  eut  fuccefîivement  la  Maî- 
trife  de  la  Mufique  de  l’Eglilè  du  Collège  8C 
de  la  Maifon  profelfe  des  Jéfiiites. 

Il  époufa  la  Demoifelle  Elifabeth  Defprcz 
qu’il  perdit  au  bout  de  cinq  ou  fix  ans.  Peu 
de  tems  après  Ton  veuvage  il  fut  à  Senhs  avec 
fon  ami  Gervais  Maître  de  la  Mufique  de  k 
Cathédrale,  8c  depuis  de  celle  de  l’Eglife  de 
Saint- Germain  l’Auxerrois  de  Paris ,  6e  Cha¬ 
noine  de  çette  Eglife.  Ce  fut  en  l’année  i  700. 
que  dans  le  féjour  qu’il  fit  à  Senlis  -,  il  connut 
la  Demoifelle  de  Saint-Gobert  j  fille  du  Pré* 
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firent  de  l’Election ,  avec  qui  il  Ce  maria  fe* 
crettemcnt  du  consentement  de  la  mere  de  la 
Demoifelle,  fans  avoir  pu  obtenir  celui  du 
pere ,  qui  le  pourfuivit  en  Juftice  ,  comme 
ayant  fëduit ,  ôc  enlevé  fa  fille  :  l’affaire  fut 
portée  au  Châtelet  de  Paris ,  où  Dcfmarets  fut 
condamné  à  mort.  Il  n’eut  que  le  tems  de  fe 
fauver  à  Bruxelles.  Il  eut  recours  à  Matho  , 
ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi  qui  avoit  été 
Page  de  la  Mufique  avec  lui ,  &:  fon  ancien 
ami ,  lequel  obtint  pour  lui  une  Lettre  de  ré- 
commandation  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  dont  il  étoit  Maître  de  Mufique  * 
pour  le  Roi  d’Efpagne  qui  lui  donna  la  place 
de  Surintendant  de  fa  Mufique  -,  il  l’exerça 
pendant  quatorze  ans  avec  beaucoup  de  dif- 
tin&ion  &:  d’agrément  5  mais  l’air  du  pays 
contraire  à  la  fanté  de  fa  femme  ,  l’obligea  de 
quitter  l’Efpagne. 

Il  eut  encore  recours  à  fon  ami  Matho  ^ 
qui  lui  envoya  une  Lettre  de  recommanda¬ 
tion  auprès  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine, 
qui  le  fit  Surintendant  de  fa  Mufique.  Ce 
Prince  fut  fi  charmé  de  fon  fçavoir ,  ôc  de  fes 
taie  ns ,  qu’avant  la  fin  de  la  première  année 
qu’il  fut  à  fon  Service ,  il  fixa  fes  appointe. 
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mens  qui  n’étoient  que  de  mille  livres  jufqu’â 

6000.  liv. 

Le  premier  voyage  que  Louis  XIV.  fit  à 
Rambouillet  chez  M.  le  Comte  de  Touloufe, 

où  il  pafifât  huit  jours ,  Matho  fit  exécuter  aux 
Méfiés  les  Motets  de  Defmarets  fans  en  aver¬ 
tir  S.  M.  quoiqu’il  y  eut  près^  de  vingt  ans 
que  ce  Prince  ne  les  eut  entendus  ,  il  les  re¬ 
connut  ,  &  en  fit  l’éloge  :  les  Princes  5c  les 
Seigneurs  faifirent  cette  occafion  pour  deman¬ 
der  au  Roi  la  grâce  de  Defmarets  ,  il  leur  ré¬ 
pondit  que  perfonne  n’y  perdoit  plus  que  lui , 
mais  qu’il  avoit  juré  de  ne  point  donner  de 
grâce  pour  le  crime  dont  il  étoit  acculé  ,  5ç 
les  refufa. 

En  l’année  1  y  2  2  pendant  le  tems  de  la  Ré¬ 
gence  ,  on  examina  au  Parlement  l’affaire  qui 
avoit  obligé  Defmarets  à  quitter  le  Royaume  j 
il  y  gagna  fon  procès,  &  fon  mariage  fut  dé^ 
claré  valable. 

En  cette  même  année  M.  le  Duc  d’Orléans 
Régent  du  Royaume,  lui  fit  augmente*  fa  pen- 
iion  de  5>oo  liv.  jufques  à  1500  liv.  laquelle 
jointe  aux  bienfaits  ,  &:  aux  autres  penfions 
qu’il  recevoit  de  la  Cour  de  Lorraine ,  le  mi- 
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rcnr  en  état  de  jouir  d’une  vie  aiféc  Ôc  tran¬ 
quille. 

Il  mourut  à  Lunéville  en  Lorraine  le  7  Sep¬ 
tembre  1741.  âgé  de  près  de  80  ans  ,  &  cfl; 
inhumé  en  i’Eglife  des  Réligieufcs  de  Sainte 
Elifabeth  de  cette  ville. 

Il  a  laiffé  trois  enfans  de  Tes  deux  maria¬ 
ges  5  fçavoir  du  premier ,  une  fille  morte  à  Lu¬ 
néville  le  19.  Août  1742*  &  de  fon  fécond 
mariage  Léopold  Defmarets  ,  Lieutenant  au 
Régiment  d’Heudicourt  Cavalerie.  Et  Fran¬ 
çois-Antoine  Defmarets  Préfident  en  l’Elec¬ 
tion  de  Senlis  ,  Charge  que  poffédoit  fon 
grand-pere  maternel# 

Il  a  compofé  la  Mufique  de  8.  Opéra. 
1.  Didon,Tragédie  1(393  -  2.Circé,T.  1(394. 
3.  Thcagene  &  Cariclée,T.  169  4«  Les 

Amours  de  Momus,  Ballet  1  9  f  •  5.  Venus 
8c  Adonis  ,  T.  1(397.  -  Repris  en  17x7* 
6,  Les  Fêtes  galantes ,  Ballet  16  98*  -  7*  Iphi¬ 
génie  en  Tauride  ,  T.  avec  Campra  1704. 
-  8  .Renaud,  ou  la  fuite  d'Armide  ,  T.  1722. 
■Il  avoir  fait  dès  l’année  1682.  la  Mufique 
d’une  Idillc  fur  la  naiflance  de  M*  le  Duc  de 
Bourgogne  pere  de  Louis  XV* 
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CHARPENTIER, (  Marc-Antoine  ) 
Maître  de  Mufique  de  l’Eglife  du  Col¬ 
lege  ,  enfuite  de  celle  de  la  Maifon  profefle 
des  Jéfuites,  ÔC  enfin  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris. 

Il  naquit  en  cette  Ville  en  1654,  &  il  fit 
dans  fa  jeunefle  le  voyage  de  Rome  ,  où  il  paf- 
fa  quelques  années  à  s’y  perfectionner  dans  la 
Mufique  fous  le  Cariflimi  Muficien  de  grande 
réputation.  Etant  de  retour  à  Paris ,  Made- 
moifelle  de  Guife  lui  donna  un  appartement 
dans  fon  Hôtel. 

M.  le  Duc  d’Orléans ,  petit-fils  de  France , 
apprit  de  lui  la  compofition  &  le  fit  Intendant 
de  fa  Mufique  ;  ce  Prince  fit  de  tels  progrès 
dans  cet  art  fous  ce  Maître,  qu’il  fit  dans  la 
fuite  un  Opéra  intitulé,  Panthée,  qui  n’a  pas 
été  repréfenté.  On  prétend  aufïi  que  Mi  le 
Duc  d’Orléans  a  compofé  la  plus  grande  par- 
lie  de  l’Opera  de  Philomelc  repréfenté  en 
;i  705.  &  repris  plufieurs  fois  avec  fuccès.  ' 
Charpentier  a  été  un  des  plus  fçavans  ÔC 
des  plus  laborieux  Mufieiens  de  fon  tems  -9 

comme 
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«omme  on  peut  le  voir  par  la  quantité  de 

bons  Ouvrages  qu’il  a  laiffé ,  dont  voici  le 

Catalogue. 

© 

Medée  ,  Tragédie  mife  en  Mufique  ,  ôt  re- 
préfentée  en  1695.-  Circé,  autre*  Tragédie 
en  Mufique  La  Mufique  de  la  Comédie 

vJu  Malade  imaginaire  repréfentée  le  io.  Fé¬ 
vrier  1 6"  7  3  •  fur  le  Théâtre  du  Palais  Roy  ah 

\ 

Les  Plaifirs  de  Verfailles.  -  La  Fête  de  Ruelle. 
Les  Arts  florifïans.  -  Le  fort  d’Andromede. 
La  Pierre  Philofophale.  -  Les  Fous  divertiffans. 
Aéteon  Paftoraie,  -  Le  Jugement  de  Pan.  -  La 
Couronne  de  Fleurs.  -  La  Serenade.  -  Le  re¬ 
tour  du  Printems.  -  Idylle  fur  la  convalefcenee 
du  Roi»  -  Quelques  Tragédies  fpirituelles  re- 
préfentees  au  Collège  des  Jéfuites.  -  Paftora- 
les  fur  différens  fujets.  -  Plufieurs  airs  à  boire , 
à  deux ,  trois  &  quatre  parties.  -  Des  Mo« 
têts ,,  &c. 

*  .  * 

La  plus  grande  partie  de  toutes  ces  Pièces 
de  Mufique  n’onc  point  encore  été  imprimées, 
quoiqu’elles  aient  été  exécutées  avec  beau¬ 
coup  de  réulïite. 

Il  y  a  encore  de  lui  un  Opéra  de  Philomele 
qui  n’a  point  été  donné  au  Public. 

Charpentier  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
Seconde  Partie,  B 


i 


1694 
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Mars  1702.  âgé  de  6$.  ans,  &  eft  inhumé  à 
la  Sainte  Chapelle, 


X. 

MAdemoi Telle  de  la  Guerre  ,  (  Eliza¬ 
beth  Claude  Jacquet)  née  à  Paris  en 
i66pè  Des  fa  plus  tendre  jeuneife  elle  fit  con-_ 
noître  fes  talens ,  de  les  difpofitions  extraor- 
dinaires  qu’elle  avoit  pour  la  Mufique  ,  &C 
pour  l’art  de  jouer  du  Clavecin,  A  peine  avoit- 
elle  quinze  ans ,  qu’elle  parut  à  la  Cour  ,  de  le 
feu  Roi  prit  beaucoup  de  plaifir  â  l’entendre 
exécuter  des  Pièces  fur  le  Clavecin  ;  ce  qui 
engagea  Madame  de  Monfèfpan  à  la  garder, 
trois  ou  quatre  ans  auprès  d’elle. 

La  Demoifelle  Jacquet  époufa  enfuite  Ma¬ 
rin  de  la  Guerre  ,  Organifte  de  S.  Severin , 
de  de  S.  Gervais.  Elle  eut  de  fon  mariage  un 
fils  unique  ,  qui  à  l’âge  de  huit  ans  furprenoit 
ceux  qui  l’entendoient  jouer  du  Clavecin;  mais 
il  mourut  dans  fa  dixiéme  année. 

Mile.  de  la  Guerre  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages;  on  peut  dire  que  jamais  perfonne 
de  Ion  fexe  n’a  eu  d’aufii  grands  talens  qu’elle 
pour  la  compofition  de  la  Mufique,  de  pour 


/ 
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îa  manière  admirable  dont  elle  Pexécutoit  $ 
foit  fur  l’Orgue  ,  ou  fur  le  Clavecin  :  elle 
avoit  fur- tout  un  talent  merveilleux  pour  pré¬ 
luder  ,  &  jouer  des  fantaifies  fur  le  champ ,  8c 
quelquefois  pendant  une  demie-heure  entieré 
elle  fuivoit  un  prélude  avec  des  chants ,  8c  des 
accords  extrêmement  variés  8c  d’un  goût  qui 
charmoit  les  Auditeurs.  Elle  a  excellé  dans  îa 
Mufique  vocale,  de  même  que  dans  l’inftru- 
mentale  *,  comme  elle  l’a  fait  connoïtre  dans 
tous  les  genres  de  Mufique  de  fa  compofition: 
fçavoir  ,  l’Opera  de  Cephale  8c  Procris,  Tra¬ 
gédie  repréfentée  en  1694.  Trois  Livres  de 
Cantates  ;  un  Recueil  de  Pièces  de  Clavecin; 
un  Recueil  de  Sonnâtes  ;  un  Te  Deum  à  grands 
Chœurs ,  qu’elle  fit  exécuter  en  17  2  1 .  dans  la 
Chapelle  du  Louvre  ,  pour  la  convalefcence 
du  Roi. 

Elle  effc  morte  à  Paris  le  27.  Juin  1729. 
âece  d’environ  7  o .  ans ,  8c  eft  inhumée  à  Saint 
Euftache  fa  Paroifle* 
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ER  VAIS,  (  . 

Maître  de  la  Mufîque  de  M.  le  'Duc 
d’Orléans ,  frere  unique  de  Louis  XIV.  &  en- 
fuite  de  celle  de  la  Chapelle  du  Roi.  Il  a  tra¬ 
vaillé  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  a  donné 
trois  Opéra. 

1 .  Medée ,  T ragédie  repréfentée  en  1 6 9  7. 

2.  Hypermneftre,  T.  171^.  repris  en  1728- 
§c  1746". 

3.  Les  Amours  de  Prothée ,  Ballet  en  3 
A  êtes.  1720. 


[i6?7- 


X  I  I. 

A  COSTE,  (  Ordinaire 

j de  l’Académie  Royale  de  Mufîque ,  Au¬ 


teur  vivant.  Il  a  compofé  fept  Opéra  ,  fçavoir  : 

1.  Aricie  ,  Ballet  en  5  Aétes,  repréfcnté  en 

1 697* 

2.  Philomele  ,  T.  en  1705.  repris  en  1705). 
1713.  6c  1734.  -  3.  Bradamante  ,  T.  en 
1707. 
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4.  Ct'eiife ,  T  .  en  1 7 1 2.  -  5.  Telegone ,  T*i 
tn  1725. 

6.  Orion,  T.  en  1728.  &  7.  Biblis ,  T*  tri 
1751. 

Nous  avons  aufiï  de  ce  Mufiden  un  Livre 
de  Cantates  ,  6c  Pomone. 


XIII. 

CA  M  P  R  A ,  (  André) 

Ce  grand  Musicien  étoit  de  Provence  : 
il  vint  à  Paris  à  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  8c 
fut  reçu  Maître  de  Mufique  de  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale.  Ses  beaux  Motets  lui  acquirent 
une.  grande  réputation  ;  mais  elle  augmenta 
infiniment  en  K&ÿi*  par  fon  Opéra  de  l’Eu- 
rope  galante ,  dont  les  paroles  font  de  M.  de 
la  Motte ,  qui  ne  firent  pas  moins  d’honneur 
à  ce  Poète.  Campra  fit  voir  alors  que  fon  gé¬ 
nie  n’étoit  pas  borné  à  la  Mufique  d’Egîife.  Il 
quitta  la  Mufique  de  Notre-Dame ,  6c  s’atta¬ 
cha  à  celle  de  l’Académie  Royale  de  Mufique, 
à  laquelle  il  a  donné  autant  d’Opera  que  Lul- 
ly  :  il  y  en  a  dix- huit  de  fa  façon,  fçavoir: 
t.  l’Europe  Galante,,  Ballet  en  4  entrées  6c 
un  Prologue ,  repréfenté  le  24  Octobre  1697* 

B  iij 
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repris  en  1706.  1 71  c.  1714. 17  3 6,ôC  17 47* 

2.  Le  Carnaval  de  Venife.  Ballet  en  4  en¬ 
trées  8c  un  Prologue  ,  en  1695?. 

3.  Hefione  ,  Tragédie  en  1  700.  repris  en 
1705?.  Ï725M&  1743.  -  4*  Les  Fragmens  de 

Lully, Ballet  1702.  repris  avec  des  change- 

■  > 

mens  en  1708. 

5.  Tancrede ,  T.  en  1702.  repris  en  1 707» 
1717.  1725?.  1738.  22  Février  1750.  &C 
îo  Décembre  de  la  même  année. 

6.  Les  MufeSjBallet  en  c  entrées.  1702. 

7.  îphigenie ,  T.  avec  Defmarets  ,  1704* 
repris  en  1 7 1  î  .  1  7 1 9.  &  17  3  4. 

8.  Telemaque ,  T.  11  Novembre  1704.* 
non-impriméeen  Mufique. 

5?.  Alcinc ,  T.  1705,-  1  ofHypodamie ,  T. 
1708, 

11.  Les  Fêtés  Vénitiennes  ,  Ballet  en  10 
entrées  1710.  repris  en  1712.  1713.  1721. 
1731.  1740.  &  1750. 

1 2.  Idomenée ,  T.  1712.  reprife  en  1731, 
1 5.  Les  Amours  de  Mars  8c  de  Venus ,  Bal¬ 
let,  1712.  *  non  imprimé  en  Mufïque  à  la 
rélerve  du  Prologue. 

14.  Telephe ,  T.  1713.-  1  r.  Camille,  T\ 

.  ^ 7 1 7*  '  1 ,  ;î  ^  ■  Y  *' 
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ï£.  Les  Ages ,  Ballet  en  4  entrées  de  un 
Prologue ,  1  y  1 8.  repris  en  1724.*  Seul  ex¬ 
trait  gravé. 

1 7.  Les  nouveaux  Fragmens ,  1728. 

1 8.  Achille  de  Dcidamie3T.  1735. 

Venus  ,  Fête  galante  *  1  8- 

La  Serenade  Vénitienne. 

Nous  avons  encore  de  ce  Mufîcien  cinq 
Livres  de  Motets  :  les  trois  premiers  font  im- 
pri  mes  in* fol.  de  les  deux  derniers  gravés, 
idem . 

Trois  Livres  de  Cantates  mêlées  de  Sym¬ 
phonies  :  il  a  fait  voir  dans  fes  Ouvrages  une 
variété  admirable,  de  toujours  nouvelle,  par 
le  goût  des  Mufiques  étrangères  qu’il  a  fçu  al¬ 
lier  aux  maniérés  Françoifès.  On  peut  dire 
qu’il  a  été  le  plus  grand  Mufîcien  que  nous 
ayons  eu  en  France  après  Lully. 

Il  obtint  une  penfîon  de  500  liv.  fur  PO- 
pera  par  Brevet  du  8  Décembre  1 7 1  8 .  en  con¬ 
sidération  de  fes  talens  pour  la  compofîtion  des 
Ouvrages  de  Mufîque  ,  de  pour  l’exciter  à  les 
continuer.  Voyez,  ce  Brevet  a  l’année  1718. 
de  cette  Hilfoire,^^e 

Campra  eft  mort  à  Paris  âgé  de  près  de 
S  o  ans. 


DESTOUCHES,( André  Cardinal) 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  : 
il  fut  établi  Infpe&eur  général  de  l’Opera  par 
Lettres-Patentes  de  S.  M.  du  8  Janvier  1713. 
avec  une  penfion  de  4000.  liv.  par  an  -,  &  par 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  14  Juin 
*715.  il  fut  continué  Infpecteur  avec  lapen- 
fion  de  4000  liv.  fa  vie  durante ,  ôc  il  a  exer- 
çé  çette  infpeétion  jufques  à  l’année  1731. 
qu’il  l’abandonna  au  Sieur  le  Comte  &  à  fes 
Affociés,  Foyez,  page  99. 

ïi  a  compofé  dix  Opéra  ,  qui  font  :  1.  Iffé , 
Paftorale  Héroïque  en  3  Aétes  &  un  Prolo¬ 
gue  repréfentéc  en  1697.  puis  en  1708.  en 
cinq  Actes  *,  reprife  en  17  19.  1 7  3  3.  &  1 741. 
a*  Amadis  de  Grece,  Tragédie,,  le  26  Mars 
1^99.  reprife  en  17 1 1. 1724.  Ôc  1745. 

3.  Marthefie,  T.  29.  Novembre  1699. 

4.  Omphale ,  T*  1701.  reprife  cn%jzi» 

èç  1733*. 

5  Le  Carnaval  &c  la  Folie,  Ballet  en  4  en¬ 
trées  ôc  un  Prologue,  1704.  repris  cinq  fois 
ÇÎU719. 1730. 17  38*  1744- &  1748*, 
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Callirhoé  ,  T.  1712.  reprife  en  1731* 
&  1743. 

7.  T elemaque  ,  T.  1714.  reprife  en  1730. 

8 .  Scmiramis ,  T.  1718. 

9.  Les  Elemens,  Ballet  en  4  entrées  6c  un 
Prologue,  1725.  avec  La  Lande,  3e.  Ballet 
danfé  par  Louis  XV.  dans  le  Palais  des  Tuille- 
ries  le  1 2  Décembre  1721 ,6c  repréfenté  fur 
le  Théâtre  de  l’Opera  le  25?  Mai  1  7  2  f .  repris 
eni727. 1734. 6c  1742. 

10.  Les  Stratagèmes  de  l’Amour,  Ballet  en 
trois  entrées  6c  un  Prologue  ,  dédié  à  la  Reine, 
repréfenté  le  28  Mars  1726. 


Deftouches  a  fait  aufli  les  Cantates  d\Ænone# 
ijiG.Scde  Semelé,  1715?. 


X  V. 

LA  BARRE,  (  Michel  de) 

Nous  avons  de  ce  Muficien  ,  le  Triom¬ 
phe  des  Arts ,  Ballet  en  cinq  entrées  repré¬ 
fenté  en  1 700.  6c  la  Vénitienne  ,  autre  Opéra, 
Comédie  -  Ballet  en  3  Actes  6c  un  Prologue 
repréfentée  par  l’Académie  Royale  de  Muliqus 
le  16  Mai  1705. 


1700. 
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Il  a  aufli  donné  trois  Livres  de  Trio  pour  la 
Flûte ,  8c  treize  fuites  à  deux  Flûtes. 


1702. 


XVI. 

OUVARD, ( 

a  donné  POpera  de  Medus  Roi  des 


Medes ,  T.  1702.  8c  celui  de  Caflandre,T* 
avec  Bertin  en  x  706.  -  Il  a  aufli  compofé  plu- 
/ïeurs  Cantates. 


L’Amour  aveuglé  par  la  Folie  1728. 

Les  Amans  Heureux,  idem .  -  Léandre  8c 
Hero,  1725?. 

Le  Retour  de  Tendrefle ,  1731.-  L’Hy  ver 
8c  le  Printems,  1738.-  Nanette  ,1741.  Qua¬ 
tre  Livres  d’airs  à  chanter.  Paraphrafe  du 
Pfeaume ,  Ufquequo. 


XVII. 


RE  B  E  L  j  Pere ,  (  Jean  Ferry  )  Ordinai¬ 
re  de  la  Muflque  du  Roi ,  a  compofé  la 
Muflque  de  POpera  d’Ulilfe,  Tragédie  repré- 
fentée  en  1703. 

Son  Caprice  eft  une  Pièce  admirable.  Nous 


r 
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avons  encore  de  lui  une  Oeuvre  en  Duo  par¬ 
tition  ,  &  une  Oeuvre  en  Trio.  Les  trois  Par¬ 
ties  féparées. 

La  Boutade  ;  la  Terphcore,  &  les  Caractè¬ 
res  de  la  Danfe. 

Il  fut  pere  de  François  Rebel  ,  dont  il  fera 
parlé  N°.  XXVIII.  8c  d’Anne  Rebel,  femme 
de  Michel  Richard  de  la  Lande  ,  Surinten¬ 
dant  de  la  Mufique  du  Roi ,  dont  il  fera  fait 
mention  à  l’année  i  y  2 1 .  N°.  XXV. 


XVIII. 


Bertin,  (  1?oSt 

a  fait  avec  Bouvard  l’Opera  de  Caflan- 
dre  ,  Tragédie  repréfenrée  le  2  2  Juin  1706. 

8c  il  a  fait  feul  Diomede  ,  Tragédie  en  171  o. 

Ajax ,  T.  en  17  1  é,  reprifeen  1726".  6c  1  742. 

Le  Jugement  de  Paris ,  Paftorale  en  trois  A  êtes 
8c  un  Prologue.  1717.-  Les  Plaifirs  de  la 
Campagne ,  Ballet  en  3  entrées  8c  un  Prologue,  . 
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1709 


1713 


1$ 


XIX. 

A  T I S  T I N ,  (  Jean  -  Baptifte  Struck  i 
dit]  Italien^  a  compofé  la  Mufique  de 
trois  Opéra, 

ï .  Méle'agre ,  T  ragédie  repréfentée  en  1 7  09: 

2.  Manto ,  la  Fée  T.  17 ix. 

3.  Polydore ,  T.  1720.  reprife  en  1725?. 
*  Cet  Opéra  n’a  point  été  imprimé  en  Mufiquc* 

Batiftin  a  aufiî  donné  quatre  Livres  de  Can¬ 
tates ,  en  170 6.  1708*  1711.  &  1714*  dé¬ 
diées  à  M.  le  Duc  d’Orléans.  Il  obtint  une 
penfion  de  5  00  liv.  fur  l’Opera  par  Brevet  du 
ij  Décembre  1718.  pendant  tout  le  tems 
qu’il  demeureroit  dans  le  Royaume  ,  en  con- 
fidération  de  fes  talens  pour  la  Mufique  du 
Théâtre.  V.  Ordonnance ,  année  171 8-p»  152. 


X  X. 


Ordinaire 


ALOMON,  ( 

^  de  la  Chapelle  du  Roi. 

Il  étoit  Provençal,  &  vint  â  Paris  fort  jeune: 
1  s’y  perfectionna  dans  la  Mufique  à  laquelle 


\ 
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îî  s’étoit  appliqué  dans  Ton  pays  :  il  fut  reçu 
quelque  tems  apres  à  la  Mufique  de  la  Cha¬ 
pelle  du  Roi  pour  la  Balte  de  viole. 

Il  mourut  à  Verfailles  à  la  fin  de  l’année 
*7  3  i«âgé  de  70  ans. 

Il  a  compofé  la  Mufique  de  Medéc  3c  Ja- 
fon,  Tragédie  .repréfentéc  le  24  Avril  1  731. 
Cet  Opéra  a  réufli ,  3c  ileft  eftimé  des  meil¬ 
leurs  connoifieurs  :  il  a  été  repris  avec  des 

changemens  le  1 7  Octobre  de  la  même  an- 

< 

née  1  7  1  3. en  1  717. 1756. 3c  1749. 

Il  a  aufli  fait  la  Mufique  de  l’Opera  de  Théo- 
noé ,  T .  repréfentée  en  1 7 1  y .  3c  un  Recueil 
de  Motets  imprimé  en  j  703.  in- fol. 


XXI. 


OURGEOIS,  (  Auteur  vivant ,  I7  j 
ci  -  devant  Ordinaire  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique  ,  a  fait  la  Mufique  des 
Amours  déguifés,  Ballet  en  trois  entrées  repré- 
fenté  en  j  7  1 3.  &  les  Plaifirs  de  la  Paix ,  Ballet, 

idtm.  1715» 

Il  a  aulli  donné  un  Livre  de  Cantates  M.  S. 
te  plufieurs  Cantates  féparées.  1.  Zephire  3c 
Flore  en  17 1  f.  2.  Pfiché  1718.  $ .  L’Amour 


I7I4 


1714 
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ôc  Pfiché.  4.  Phedre  &  Hypolitte.  5.  La  Lyre 
d’Anacréon.  6.  La  belle  Hollandoife. 


XXII. 

ATHO,(  Ordinaire 

de  la  Mu  fi  que  du  Roi ,  fut  élevé  Page 
de  la  Mufique  du  Roi  Louis  XIV.  avec  Def- 
marets ,  auquel  il  rendit  de  grands  fervices, 
comme  nous  l’avons  dit  N°.  VIII.  à  l’Article 
de  ce  Muficien. 

Il  a  compofé  la  Mufique  de  l’Opera  d’Arion* 
Tragédie  repréfentée  le  i  o  Avril  1714. 


XXIII. 

OURET,(  Jean- Jofeph )  Muficietï 
de  la  Chambre  du  Roi,  Intendant  de 
la  Mufique  de  S.  A.  S.  Madame  la  Duchelfe  du 
Maine,  Directeur  du  Concert  fpi  rituel. 

Naquit  à  Avignon  en  1  6S1.  fonpere  Mar¬ 
chand  de  foie  en  cette  Ville  lui  donna  une 
bonne  éducation  -,  &  voyant  que  fon  inclina¬ 
tion  la  plus  forte  étoit  celle  de  la  Mufique  ,  il 
lui  donna  tous  les  moyens  qu’il  put  defirer 
pour  s’y  perfectionner.  Le  jeune  Mouret  qui 


/ 
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avoit  tous  les  talens  pour  réuflir  dans  cet  art, 
s’y  appliqua  avec  ardeur  ,  &  dès  l’âge  de  z  j 
ans  il  compofa  des  morceaux  de  Mufique  qui 
lui  acquirent  de  la  réputation  dans  fon  pays. 
L’envie  de  fe  faire  connoître  davantage  l’en¬ 
gagea  à  venir  à  Paris  en  1707.  à  l’âge  de  2  f 
ans  ,  &  il  ne  tarda  pas  â  y  faire  de  bonnes  ôc 
d’aimables  connoiflances.  Sa  figure  étoit  pré¬ 
venante ,  fon  vifage  toujours  gai  &  riant,  Ôc 
fa  convention  fpirituelle  &  plaifimte ,  ani¬ 
mée  des  faillies  de  fon  pays ,  dont  l’accent  don- 
noit  encore  plus  d’agrément,  &  fa  voix  afifez 
belle  pour  un  Compofiteur  contribuoit  auflï  à 
le  rendre  plus  aimable  ,  ôc  à  le  faire  recher¬ 
cher  dans  les  meilleures  compagnies. 

Madame  la  Duchelfe  du  Maine  ayant  enten¬ 
du  parler  des  talens  de  Mouret ,  voulut  le  con¬ 
noître  :  il  lui  fut  prefenté  dans  le  tems  que  cette 
Princefle  donnoit  dans  fon  Château  de  Sceaux 
des  Fêtes  magnifiques  pendant  les  belles  nuits 
de  l’Eté  ,  ce  qui  les  fit  nommer  les  Nuits  de 
Sceaux.  Mouret  réuflit  extrêmement  bien  dans 
ces  divertifiemens.  Peu  de  tems  après  qu’il  eut 
fixé  fon  fejour  à  Paris  ,  il  époufa  la  Demoi- 
feiie  Promt  de  Saint-Mars,  fille  de  l’Argentier 
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de  M.  le  Duc  du  Maine  ,  dont  il  eut  line  fiilfc 

unique. 

Les  diverfes  infortunes  qu’il  elfuya  environ 
deux  ans  avant  la  mort  lui  cauferent  de  grands 
chagrins ,  ne  fe  voyant  plus  en  état  de  vivre 
dans  une  certaine  aifance ,  ôc  d’établir  fa  fille 
comme  il  l’avoit  projette  ;  il  perdit  en  moins 
d’un  an  quatre  ou  cinq  mille  livres  de  rente 
que  lui  rapportoient  la  direction  du  Concert 
fpiriruel ,  l’Intendance  de  la  Mufique  de  Mada¬ 
me  la  Duchelfe  du  Maine ,  Ôc  la  place  de  Com- 
pofiteur  de  la  Mufique  de  la  Comédie  Italien¬ 
ne.  Il  ne  put  fouten'ir  de  tels  aflauts ,  fon  efprit 
en  peu  de  tems  en  fut  extrêmement  dérangé  * 
quoique  le  Prince  de  Carignan  eût  la  générofi- 
té  de  lui  accorder  une  Penfion  de  iooo.l.  pour 
le  foulager  dans  fa  trille  fituation. 

On  fut  contraint  de  le  mettre  chez  les  Peres 
de  la  Charité  de  Charenton ,  où  les  remedes 
n’ayant  produit  aucun  effet ,  il  mourut  peu  de  : 
tems  après  y  être  entré  le  2  z  Décembre  1 738* 
âgé  de  j  G  ans. 

Tous  les  Ouvrages  de  Mouret  ont  un  goût 
de  légèreté  ôc  de  gaieté  qui  fembloit  répondre 
a  ion  tempérament,  ôc  ils  ont  toujours  plu 

extrêmement 
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Extrêmement  aux  connoifleurs  i  il  avoit  urié 
tres-grande  facilité  à  compofèr  j  ôc  quoiqu’il 
foie  mort  allez  jeune ,  peu  de  Muficiens  ont 
donne  autant  d’Ouvrages  que  lui ,  ôc  dans 
tous  les  genres  de  Mulîque*.  On  peut  en  jugée 
par  le  Catalogue  fuivann 

Six  Opéra,  t.  Les  Fêtes  de  Thalie,  Ballet 
en  plufieurs  entrées ,  repre'fenté  en  1714.  Ki 
fris  en  1722.  les  15  Juin  Ôc  17  Septembre 
de  la  même  année ,  idem .  Le  1  Juin  tj^.Sc 
le  2^  du  même  mois  avec  la  Critique,  repris, 
encore  en  1 74  y.  8c  en  174^. 

'2.  Ariane ,  Tragédie ,  en  1717* 

z.  Pirrithous,  T.  1723. 

V  /  ^  .  ». 

4.  Les  Amours  des  Dieux ,  Ballet  Héroïqué 
en  4  entrées  Ôc  un  Prologue  ,  1717.  repris 
en  1737  &  I74^* 

5.  Le  Triomphe  des  Sens ,  Ballet  en  5  Ac«* 
tes  8c  un  Prologue  ,  1732*  repris  en  1 740* 

6.  Les  Grâces,  Ballet  Héroïque  en  3  en~i 
trées  &  un  Prologue,  1735* 

Un  Livre  de  Cantates,  ôc  Didori. 

D  ix  Cantatilles.  1.  Hymne  à  l’Anioim 
i.Eglé.  3.  Leda.  -  4*  Écho.-  y  Le  Racommo- 
dement.  -  6.  l’Amour  vainqueur#  -  7.  Thetis* 

Seconde  Partie *  ^  G 
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8.  l’Amour  ôc  l’Hymen.  -  9.  Epithalamc* 
10.  LePnncc  de  Noify. 

Trois  Livres  d’Airs  férieux  Ôc  à  boire, 

I7î<>.  à  172,7. 

Plufîeurs  divertiffemens  de  la-  Comédia 
Françoife. 

Six  Recueils  de  divertiffemens  de  la  Comé¬ 
die  Italienne. 

Un  Livre  de  Sonates  à  deux  Flûtes,  ou  à 
deux  Violons. 

Un  Livre  de  Fanfares  pour  les  Trompettes, 
Cors  de  Chaffe  ôc  Violons. 

Pluiïeiirs  Fêtes ,  ou  divertiffemens  donnes 
à  Sceaux  *  dont  celui  de  Ragonde  en  trois 
A  êtes  a  été  repréfenté  par  l’Académie  Royale 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra ,  le  30  Juin  1742. 
Ôc  repris  plufieurs  fois  depuis. 

Il  a  fait  aufli  la  Mufique  de  deux  divertiffe- 
niens  de  la  Comédie  des  Mécontens,  repre- 
fentée  par  les  Comédiens  François  le  1  Dé¬ 
cembre  1734. 

'  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimeSjOU 
gravés. 


XXIV. 
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MONTECLAIR,|Michelj  Ordi-  iyté'o 
naire  de  l’Acade'mie  Royale  de  Mu- 

fîque. 

Naquit  à  Chaumont  en  BafTigni  l’an  i  666. 
dès  fa  première  jeunefie  (es  païens  l’envoyerenc 
à  Langres ,  ou  il  entra  enfant  de  Chœur  à  l’E- 
glife  Cathédrale  ,  fous  Jean-Baptifte  Moreau, 

Maître  de  la  Mufique  de  cette  Egide*  Monte- 
clair  fe  fit  connoître  à  Paris  vers  l’an  1700* 
il  entra  dans  l’Orqueftre  de  l’Opera  *  où  il  fut 
le premier  qui  joua  de  la  Contrebafle,  Inftru- 
ment  qui  n’avoit  point  encore  été  admis  ,  de 
qui  fait  un  fi  grand  effet  dans  les  Chœurs. 

Monteclair  a  compofé  la  Mufique  de  deux 

.  J 

Opérai  1 .  Les  Fêtes  de  l’Eté ,  Ballet  en  trois 
entrées  &  un  Prologue  i  repréfenté  en  1 71 6* 

1 .  Jephté  ,  Tragédie  tirée  de  l’Ecriture- 
Sainte  ,  1731-  Cet  Opéra  a  fait  autant  d’hon* 
neur  à  l’Auteur  de  la  Mufique  qu’à  l’Abb 
Pellegrin,  Auteur  des  paroles  ;  il  a  eu  un  très- 
-grand  fuccès ,  de  il  a  cté  repris  plufieurs  fois* 
Vojc^c  la  Table  Alphabétique. 

Ce  Muficien  a  aufii  donné  trois  Livres  de 

Ci) 
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Cantates:  une  excellente  Méthode  pour  3p~ 
prendre  la  Mufique  ,  8c  encore  une  autrè 
abrégée. 

Un  Livre  intitulé  :  Méthode  facile  four  af- 
f  rendre  à  jouer  du  violon  y  Paris ,  grave  in«4°« 
Nouvelle  Méthode ,  idem ,  8c  un  de  Trio  de 
Violons.  Il  a  laifle  encore  quelques  Motets  8c 
une  Meffe  de  Requiem  qu’il  fit  chanter  dans  PE- 
glife  de  Paint  Sulpice ,  l’année  devant  (à  mort , 
en  1736.  pour  le  fervice  des  Muficiens  morts 
dans  le  courant  de  cette  année  -,  ufage  établi 
depuis  1710.  de  faire  tous  les  ans  un  Service 
en  Mufique  pour  les  Muficiens  morts  pendant 
le  cours  de  chaque  année. 

Monteclair  eft  mort  à  une  Maifonde  Cam- 
pagne  proche  S.  Denysen  France,  au  mois  de 
Septembre  17^7.  âge  de  7 1 .  ans. 


XXV. 


Î721.V  A  L  A  N  D  E ,(  Michel  -  Richard  de  ) 

1  j Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
Maître  de  Mufique ,  8c  Compofitcur  ordinai¬ 
re  de  la  Chapelle  8c  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 


de  TOPERA  37: 
Naquit  le  i  j  Décembre  1^57.  Son  pere  8c 
fa  mere  étoient  Marchands  Tailleurs  à  Paris* 
Il  fut  leur  quinziéme  enfant ,  8c  fe  trouvant 
charges  de  famille  ,  ils  le  placèrent  enfant  de 
Chœur  à  S.  Germain  l’Auxerrois  leur  Paroiffè. 
Le  petit  de  la  Lande  avoit  la  voix  belle ,  8c  le 
Maître  de  Mufique  qui  s’y  attachoit  plus  qu’à 
aucun  autre  r  le  faifoit  réciter  par  préférence  * 
les  curieux  mêmes  venoient  l’entendre  avec 
empreflfemenu 

Dès  ce  tcms-lâ  il  aima  l’étude  avec  excès  , 
8c  fon  enfance  a  été  le  prélude  de  cette  pro¬ 
fonde  application  avec  laquelle  il  a  cultivé  ion 
Art  jufques  à  la  mort.  Non-fèulement  il  apprit 

la  Mufique,  mais  encore  à  jouer  de  toutes  fortes 

)  •  * 

d’inftrumens ,  dont  il  faififloit  tout  d’un  coup 

l’intelligence.  L’étude  faifoit  dès-lors  un  de 
fes  plus  grands  plaifirs ,  8c  il  y  pafloit  fou  vent 
les  nuits ,  employant  fes  petits  profits  à  avoir 

de  quoi  s’éclairer.  Il  perdit  fa  voix  à  l’âge  de 
puberté ,  comme  il  arrive  ordinairement.  Cha¬ 
peron  foq  Maître  ,  qui  fe  faifoit  honneur  d!un 
fi  bon  fujet ,  fut  extrêmement  touché  de  fa 
retraite. 

Au  fortir  de  S.  Germain ,  un  de  fes  Bcaux^ 

Ciij 
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freres  fort  à  Ton  aife  ,  8c  encore  plus  généreux* 
le  prit  chez  lui ,  8c  pour  le  faire  connoître  au 
Public ,  il  donnoit  deux  fois  la  femaine  des 
Concerts ,  où  l’on  chantoit  des  Ouvrages  du 
jeune  de  la  Lande  ,  qui  étoient  déjà  goûtés  des 
connoifleurs ,  8c  fort  applaudis, 

LTnftrument  auquel  il  s’attacha  le  plus  fut 
le  Violon  ,  auquel  il  s’adonna  tout  entier -,  8c 
cherchant  fc  placer  il  fe  préfenta  à  Lully  pour 
en  jouer  à  l’Opera  -,  mais  cette  démarche 
n’ayant  pas  réuflî ,  il  en  fut  piqué  h  vivement , 
que  de  retour  chez  lui ,  il  brifa  l’Inftrument,  8c 
y  renonça  pour  toujours, 

Il  s’attacha  enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès 
à  l’Orgue  8c  au  Clavecin  ,  &  il  "y  fit  tant  de 
progrès  en  peu  de  tems  ,  qu’il  fut  defiré  en 
plufieurs  ParoifTes ,  8ç  qu’il  fe  vit  Organifte  en 
même- tems  de  quatre  Eglifes  dans  Paris  ,  celle 
de  S.  Jean  ,  de  S.  Gervais ,  des  Grands  Jéfuir 
tes  8c  du  petit  S.  Antoine. 

Vers  ce  tems-là  le  Pere  Fleuriau  le  choific 
pour  faire  la  Mufique  de  plufieurs  Tragédies 
qu’on  devoir  repréfênter  aux  Jéfuites  ;  8c  il 
s’en  acquitta  avec  fliccès* 

M.  le  Duc  de  Noailles  depuis  Maréchal  de 
France  en  i  3 .  le  choific  alors  pour  enfeigner 
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la  Mufique  à  Mademoifelle  fa  fille  ,  qui  épou* 
fa  M.  le  Maréchal  de  Grammont ,  Ôc  cette  heu- 
reufe  circonftance  fut  l’époque  de  la  fortune 
de  la  Lande.  Louis  XIV.  demanda  un  jour  à  ce 
Seigneur  s’il  étoit  content  du  Maître  qui  mon- 
troit  à  Mademoifelle  de  Noailles  ;  M.  le  Ma¬ 
réchal  de  Noailles  qui  n’a  jamais  laifie  échap¬ 
per  une  occafion  de  faire  du  bien  aux  perfon- 
nes  de  mérite ,  faifit  celle-ci  qui  fe  préfentort 
en  faveur  de  la  Lande ,  dont  il  parla  très-avan- 
tageufement  au  Roi.  Son  témoignage  eut  d’au¬ 
tant  plus  de  force ,  qu’il  tomboitfur  les  mœurs, 
comme  fur  la  capacité,  ôc  que  d’être  protégé 
par  M.  de  Noailles ,  c’étoit  acquérir  le  titre 
d’honnête-  homme. 

Le  Roi  choifit  donc  notre  Auteur  pour  mon¬ 
trer  à  jouer  du  Clavecin  aux  deux  Princefles  fes 
filles,  Mademoifelle  de  Blois,  depuis  S. A. R# 
Madame  Duchefie  d’Orléans,  ôc  Mademoi¬ 
felle  de  Nantes  ,  depuis  Madame  la  Duchefie. 
Sa  Majefté  alors  lui  fit  compofer  de  petites 
Mufiques  Françoifcs,  qu’elle  venoit  examiner 
elle-même  plufieurs  fois  le  jour. 

Le  Roi  ayant  créé  en  1683.  quatre  Charges 
de  fa  Mufique  au  lieu  de  deux  qu’il  y  avoic 

C  iv 
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^lors  pour  donner  plus  d’émulation  aux  Mu* 
ficiens ,  dans  Pefpérance  de  pouvoir  mériter 
une  de  ces  places ,  la  Lande  fut  choifi  pour  en 
occuper  une ,  &  fa  Mufiquc  plut  fi  fort  au  Ro,i 
qu’il  lui  donna  fucceflivement  les  deux  Char¬ 
ges  de;  Maître  de  Mufique  de  la  Chambre ,  ôç 
les  deux  de  Compofiteuçs  ,  celle  de  Surinten¬ 
dant  de  la  Mufiquc  ,  &  les  quatre  Charges  de 
Maîtres  de  la  Chapelle  ,  8c  lui  accorda  encore 
plufieurs  Pendons. 

En  16S4.  le  Roi  le  maria  à  Anne  Rebel , 
Demoifelle  de  fa  Mufique ,  fille  de  Jean  Ferry 
Rebel  ,  dont  il  a  été  parlé  à  l’année  1703% 
N%  XVII.  La  Demoifelle  Rebçl  avoir  une 
voix  admirable,  8c  pofiedoit  fouvcrainement 
Part  du  chant.  SaMajefté  voulut  faire  les  frais, 
de  la  Noce.  La  Lande  eut  deux  filles  de  fon 
Mariage  qui  toutes  deux  furent  douées  d’une 
très-belle  vçix. 

En  1 704.  il  les  fît  entendre  au  Roi  qui  en 
fut  fi  fàtisfait ,  qu’il  fouhaita  qu’elles  chantaf- 
fent  fouvent  à  fa  Mefle ,  &  leur  donna  à  cha¬ 
cune  mille  livres  de  penfion.  Mais  la  fatisfac- 
tion  que  lui  donnoient  deux  filles  d’un  tel 
mérite  ne  fut  pas  de  longue  durée  5  la  petite 
yçrole  les  lui  enleva  en  douze  jours  de  tems  ^ 
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Lune  étant  âgée  de  14  ans,  &  l’autre  de  23. 
en  1711.  dans  le  tems  que  toute  la  France 
pleura  Monfeigneur. 

En  1722.  il  perdit  Me.  de  la  Lande  fon 
époufe  qui  faifoit  toute  la  douceur  de  fa  vie. 
Les  grâces  du  Roi  Louis  XV.  vinrent  au  fe-* 
cours ,  ôc  Sa  Majcfté  l’honora  peu  de  tems 
après  du  Collier  de  l’Ordre  de  S,  Michel. 

En  1713.  il  époufa  en  fécondés  Noces  la 
Demoifelle  de  Cury  ,  fille  du  Chirurgien  de 
Madame  la  Princelfe  de  Conty  ,  première 
Douairière  Ôc  ce  Mariage  donna  lieu  à  de 
nouveaux  bienfaits  de  S.  M.  Les  grâces  de  la 
figure  ,  ôc  de  l’efprit  de  fa  nouvelle  époufe  ,  ôc 
£1  fcience  dans  la  Mufique  *  ôc  dans  l’Art  de 
jouer  de  la  Viole  ,  difiiperent  les  chagrins  ÔC 
les  ennuis  que  lui  avoit  caufé  la  perte  de  fa 
première  femme ,  ôc  de  fes  deux  filles  ,  ôc  lui 
rendoient  la  vie  douce  ôc  agréable  ,  mais  il  ne 
put  jouir  de  cet  état  heureux  qu’environ  deux 
ans  ôc  demi ,  ayant  été  attaqué  d’une  fluxion 
de  poitrine  qui  l’enleva  le  18  Juin  17 26., 
âgé  de  67  ans  ôc  demi ,  dont  il  en  avoit  em¬ 
ployé  plus  de  4^  au  fervice  de  Louis  XIV.  8c 
de  Louis  XV.  ayant  donné  pendant  cet  efpace 
d?  tems  foixante  Motets ,  qui  ont  été  chanté? 
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à  la  Chapelle  de  leurs  Majeftés  avec  de  grande 
applaudilfemens. 

La  Lande  quelque  tems  avant  fa  mort  pen- 
foità  faire  part  au  Public  de  fes  Motets ,  en  les 
faifant  imprimer  ou  graver  ,  ce  qu’il  n’a  pu 
faire  exécuter  comme  il  le  fouhaitoit  j  mais  fa 
veuve  attentive  à  tout  ce  qui  peut  faire  honneur 
à  la  mémoire  de  fon  mari ,  a  commencé  eu 
1 729.  à  remplir  ce  projet,  &  continue  à  faire 
graver  la  fuite  de  ces  Motets.  Chaque  Livre 
contient  deux  Motets  ^  à  la  tête  du  premier  Li¬ 
vre  on  trouve  la  vie  de  ce  grand  Muficien  écri¬ 
te  par  M.  Fanevot ,  de  dont  nous  avons  pris 
une  partie  de  ce  Mémoire. 

La  Lande  outre  le  nombre  conlîdérable  de 
les  Motets  à  grands  Chœurs,  a  donné  quelques 
morceaux  de  Mufique  Françoife  ,  qui  ont  leur 
beauté ,  entre  autres  la  Mufique  de  Melicerte , 
Paftorale  du  Ballet  de  l’Inconnu  ,  de  celle  du 
Ballet  des  Elemens,  en  4  entrées  de  un  Prolo¬ 
gue.  3  e.  Ballet  du  Roi  danfé  par  Sa  Majefté 
dans  le  Palais  des  Tuilleries  le  11  Décembre 
î  7 1 1.  de  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l’Opera, 
le  29  May  171  y.  Il  a  été  repris  en  1729.  de 
i742.îla  compofé  ce  Ballet  avec  Deftouches 
auîîi  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  dont 


(  DE  L’OPERA,  45 

il  a  été  parlé  à  l’année  1697.  N°.  XIV. 

On  a  auffi  de  la  Lande  plufieurs  Airs  de  Vio¬ 
lon  &  de  Symphonies  dignes  de  la  réputation 
que  ce  grand  Muficien  s’eft  acquife. 

Voyez  Difcours  fur  la  vie  &  les  Ouvrages  de  M.  de 
la  Lande,  Livre  premier  de  fes  Motets,  Paris  172,9. 
in-fol. 

.  *  r  1 

•  Le  ParnalTe  François,  pag.  6\  1, 

Mercures  de  France,  premier  Vol.  de  Juin  Tyi6.  & 
Février  1719. 


XXVI. 

COLIN  DE  BLAMONT,f  1723 
Maître  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  Auteur  vivant. 

Il  a  compofé  la  Muïîque  de  trois  Opéra, 
j .Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines,  Ballet 
Héroïque  en  trois  entrées  Sc  un  Prologue, 
repréïenté  en  1723.  repris  en  1733.  &  en 
1741. 


2.  Endimion,  Paftorale  Héroïque  en  cinq 
A  des  1731.  &  3.  Les  Cara&eres  de  P  Amour, 
Ballet  en  trois  entre'es  &  un  Prologue. 

Il  a  auffi  donné  le  Retour  des  Dieux ,  Diver- 


tiffement.  Le  Caprice  d’Errato  ,  &  trois  Livres 
de  Cantates. 
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XXVII. 


*72'  UBERT,  (  Intendant 


jL\ .  de  la  Mufique  de  feu  Monfieur  le  Duc  , 
a  fait  la  Mufïque  de  l’Opera  de  la  Reine  des 
Péris ,  Comédie  Perfane  en  f  Aétes  de  un 
Prologue ,  repréfentée  le  i  o  Avril  1 7  2  f . 

XXVIII.  ET  XXIX. 

FRançois  REBEL,  fils,  &Fran* 
çois  Francœur ,  Cadet  ,  Surintendans 
de  la  Mufique  du  Roi ,  Auteurs  vivans. 

Ont  fait  enfemble  la  Mufique  des  Opéra  dq 
1.  Pirame  de  Thisbé,  Tragédie  repréfentée 
en  172  6. 

a.Tarfisdç  Zélie,  T.  1  728. 

3.  Scanderberg  ,  T.  1755. 

4.  Le  Ballet  de  la  Paix  en  4.  entrées  de  us 
Prologue ,  1738.  de  5.  L’Aéte  des  Fragmens 
d’Ifméne  de  de  Zélindor. 

Francœur  a  aufii  compofé  un  Livre  de  So* 
nates  pour  le  Violon, 
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DE  VILLENEUVE,  (  Maître  1 7 2 oè 
de  Mufique  de  la  Cathédrale  d’Aix  > 

Auteur  vivant ,  a  donné  la  Mufique  de  l’Opéra 
de  la  Princefle  d’Elide,  Ballet  héroïque  en  trois 
A  êtes  8c  un  prologue,  repré  fente  en-  17  28* 


XXXI. 

UINàULT,(  Comédien  1  jiÿt ; 

du  Roi  >  a  compofé  la  Mufique  de  l’O- 
pera  des  Amours  des  Déelfes ,  Ballet  en  4  en¬ 
trées  8c  un  Prologue  ,  repréfentéen  17  19. 

Il  a  fait  auflï  plufieurs  Airs  pour  la  Comédie 
Françoife  j  où  après  avoir  joué  a  la  Satisfaction 
du  Public  pendant  plus  de  vingt  années  il  s’eft 
retiré  duThéâtre  pour  aller  àGien  où  il  eft  mort, 

XXXII. 

ROYER,  (Jofeph-Nicolas  Pancrace)  1730* 
Ordinaire  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  ,  Maître  de  Mufique  de  Mon¬ 
seigneur  le  Dauphin  8c  Mefdames  de  France  , 

Voye\  ce  qui  eft  rapporté  au  fujét  de  ce  célébré  Mu¬ 
sicien  dans  le  Livre  intitulé ,  les  Spectacles  de  Paris  $ 
imprimé  chez  Duchefne  en  17 $6  ,  page  1. 

T, 
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mort  à  Paris  le  11  Janvier  1-755'. 

5  ie  année  de  (on  âge.  11  ctoit  originaire  de  Sa- 

voye  s  né  en  1  ^oj.&étoit  venu  en  France  âge 
de  deux  ans ,  de  depuis  naturalifé  François* 

A  fait  la  Mufîque  de  trois  Opéra. 

«î.  Pyrrhus  3  Tragédie  repréfentée  en  1 730. 
2.  Zaïde ,  Ballet  héroïque  en  3  entrées  de 
un  Prologue  ,  repréfenté  en  1 739.  le  3  Sept. 
de  avec  un  nouvel  Acte  au  mois  de  Novembre 
de  la  meme  année  -,  repris  le  13  Mai  174 5* 
3*  Le  pouvoir  de  l’Amour,  Ballet  héroïque 
en  3  A  êtes  de  un  Prologue  ,1743. 


ïl  a  fait  aufli  la  Mufîque  d’Almafis,  nouveaux 
•Fragmens  en  1 7  5  o  . 


173  3 
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*  *  *  ,  (Je  Chevalier  de  )  Colonel  d’une 
Brigade  de.  Carabiniers  ,  Brigadier  deCa~ 
valerie  ,  du  1  Mai  1743*  puis  Maréchal  de 
Camp  eu  1743. 

A  compofé  la  Mufîque  de  deux  Opéra. 

1.  L’Empire  de  l’  Amour,  Ballet  Héroïque  en 
trois  entrées  de  un  Prologue  ,  repréfenté  en 
<1735.  de  Léandre  de  Hêro3  Tragédie  en  175  ô. 
■dont  le  Franc  a  fait  les  paroles.  Ces  deux  Au¬ 
teurs  ont  abandonné  le  profit  de  ce  dernier 
€)peuau£  Sieurs  Rebel  &Francoeur„ 
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•N 

A  M  E  A  Ü,(  Jean-Baptifte  )  l’un  des  plus  i 
grands  Organiftes ,  Ôc  des  plus  habiles 


Mulidens  de  ce  fiée  le ,  Auteur  vivant ,  né  à  Di¬ 


jon  le  2.5  Sept,  1 6S3.  fils  de  Jean  Rameau  , 


aulli  Orgsinifte ,  ôc  de  Catherine  Martinécourt* 
A  compofé  la  Mufique  de  treize  Opéra. 


Hyppolite  ôc  Aricie,  Tragédie  repréfen- 
tée  en  1 7  3  3 .  ôc  reprife  en  1742. 


2.  Les  Indes  galanres,  Ballet  Héroïque  ,  en 
trois  entrées  ôc  un  Prologue  ,  17  3  5.  ôc  depuis 
en  5  entrées  repris  au  mois  de  Sept.  17  3  y.  avec 
l’entrée  des  Fleurs,  repris  idem*  en  17  $6.  avec 
l’entrée  des  Sauvages  ,  repris  id ,  en  1743.  ôc 

1744* 

3  o  Caftor  ôc  Follux  ,  Tragédie  ,  1737. 

4.  Les  Fêtes  d’Hebé,  ou  les  Talens  Lyriques  , 
Ballet  en  4  entrées  6c  un  Prologue ,  1739. 

5.  Dardanus  ,  Tragédie  1 7  3  9.  reprife  avec 
quelques  changerons,  en  1744. 

6.  Les  Fêtes  de  Polymnie  ,  Ballec  Héroïque 
en  3  A  êtes  ôc  un  Prologue  ,1745.  11  Oétob» 

7.  Le  Temple  de  la  gloire.  Ballet  Héroïque 
«n  trois  Actes  ôc  un  Prologue ,  le  7  Déc.  1745. 


-  \ 


4S  HISTOIRE 

8»  Les  Fêtes  de  l’Hymen  8c  de  l’Arriodr  * 
Ballet  Héroïque  en  trois  A  êtes  8c  un  Prologue, 
donné  à  Verfailles  pour  le  mariage  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  le  1 3  Février  1747.  8c 
à  Paris  le  ^  Novembre  1748. 

9.  Zaïs  ,  Ballet  Héroïque  ,  en  4  entrées  8c 
un  Prologue  ,  le  29  Février  174S. 

1  o.  Platée  j  Ballet  Bouffon ,  en  trois  Aétes  8c 
un  Prologue ,  le  9  Février  1749, 

1  ï.  Naïs ,  Opéra  pour  la  Paix  en  3  A  êtes 
8c  un  Prologue  3  1 7494  le  21  Avril* 

1  2  *  Zocoaftre  ,  T ragédie  ,  le  5  Déc*  1 749* 
La  Guirlande  ajoutée  à  la  fuite  des  Indes 
Galantes  >  le  Mardi  1  î  Novembre  1 7  y  1* 

1  3.  Acante  8c  Céphife  ,  ou  la  Sympathie  * 
Paftorale  Héroïque  repréfentée  le  Jeudi  1 8 
Novembre. 17^1. 

u  Dès  Ruinée  1706.  qu’il  étoit  Organiffe 
des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Jacques  ,  8c  des  Perôs 
de  la  Mercy  à  Paris  ,  il  fit  imprimer  en  cette 
Ville  un  petit  Livre  de  Pièces  de  Glavecin  „ 
gravées  par  Rouffet ,  ï/z-40,  oblong. 

2*  Traité  de  l’Harmonie  réduite  à  fes  prin¬ 
cipes  naturels ,  divifé  en  IV.  Livres.  Paris  * 
Ballard  j  lyli,  in-4.0 . 

L’Auteur  étoit  pour  lors  Qrganifte  de  l’E- 

glffc 

e> 
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glife  Cathédrale  de  Clermont  en  Auvergne. 
On  trouve  un  Extrait  &  un  éloge  de  ce  Livre 
dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  May 

172.7*  pag.  47o.  &  dans  lé  Journal  de  Tré¬ 
voux  du  mois  d’Oétobre  ,y2Z.  paa. 

&  Novembre  de  la  même  année,  p.  i87<f. 

Les  Journaliftes  de  Trévoux  affùrent  que  la 

découverte  de  M.  Rameau  furie  faux  principe 

où  font  les  Muficlens  dé  faire  fîncoper  toute 

dilfonance  ,  peut  feule  donner  l’immortalité  à 
r  Auteur. 

,  Nouveau  fyftème  de  Mufique  Théorique 
Ou  1 011  découvre  le  principe  de  toutes  les  Ré¬ 
gies  néceffaires  à  la  Pratique  ,  pour  fervir  d’in- 
troduefion  au  Traité  de  l’Harmonie.  Paris. 
Ballard ,  1726.  in-4°;  -Voyez.  Journal  de  Tré¬ 
voux,  Mars  1718. pag.  472. 

4.  Diflertation  fur  les  différentés  Méthodes 
d’accompagnemenr  pour  le  Clavecin,  ou  pour 
l’Orgue.  Paris  173  a.  in-40.-  Voyez.  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  ,  Janvier  173a.  pag.  iS7. 
ôC  Mars  de  la  meme  année,  p.  443*  où  l’on 
trouve  un  extrait  fort  long  &  fort  honorable 
de  ce  Livre.  Les  Journaliftes  difent,  que  Ms 
Rameau  faitpaffer  l’oreille  dans  les  doigts,  & 
l’elprit  dans  la  main ,  Sic. 

Seconde  Punie-  J) 
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j-  Traité  de  Mufique  fous  le  titre  de  Gène - 
ration  Harmonique.  Paris  1 7  3  7.  -  le 

Mercure  de  France  de  la  même  année,  p.  $16* 
6,  Second  Livre  de  Pièces  de  Clavecin, 

1721. 

7* Nouvelles  Pièces  de  Clavecin,  172^. 

8.  Livre  de  Clavecin  en  Concerts  ,  avec  un 
Violon  ou  une  Flûte,  &  une  Viole ,  8c  un  fé¬ 
cond  Violon  ,1741. 

9.  Un  premier  Livre  de  Cantates  Françoifes. 

10.  Le  Berger  fidèle.  Cantate,  1728, 


Voyez,  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne  , 
par  PAbbé  Papillon.  Dijon-Marteret ,  1741.  fol.  pag* 
i8tf. 

vgi  JL .  .  -*  *  ». 
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U  PLESSIS,  (  Auteur  vivant , 
a  compofé  la  Mufique  des  Fêtes  nou¬ 
velles  ,  Ballet  en  trois  entrées  ôc  un  Prologue, 
repréfenté  le  Jeudi  22  Juillet  1734. 

Cet  Opéra  n’a  eu  que  trois  repréfentations. 


w:  y* 

*  * 
A 


I 
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OISMORTIER,f  a  fait  la  MaHqoe 
\  de  l’Opera  des  Voyages  de  l’Amour^  Bal- 
iec  en  5  entrées  &  un  Prologue  5  repréfenté  le 
Jeudi  3  Mai  1736".  celle  des  Amours  de  T&m- 
pé  ,  Ballet  Héroïque  en  4  entrées ,  repreTenté  le 
y  Novembre  17^2.  ôc  la  Pnftorale  de  Daphnis 
&ç  Chloé  ,  en  3  entrées  «5e  un  Prologue  ,  res 
préfenteè  le  28  Septembre  1747». 

Il  a  au(Iï  compofé  trente-cinq  Livres  de'dif- 
férentes  Mufiques ,  ou  Symphonies  3  Ravoir  y 
un  premier  Livre  de  Cantates,  les  Titans  , 
Bacchus  &  le  Printems. 

Un  Livre  d’Air  à  chanter.  28.  Livres  de 

‘  •  * 

Pièces  <5c  Sonates  pour  la  Fjute  Allemande  e£ 
le  Haut-Bois.  4.  Livres  pour  J  a  Mulètte  <5c  la. 
Vielle,  de  un  Livre  de  Moters« 


XX  X  V  I  U 

I  E  L  ,  (  Maître  de  Muhque  ,  a  x 

compofé  LnMufîque  de  deux  Opéra. 

1 .  Les  Romans  ,  Ballet  en  4.  entrées  de  un 
Prologue ,  repréfenté.le  2  3  Août  1737. 

2.  L’Ecole  des  Amans  ,  Ballet  en  3  Actes  dç, 
an  Prologue  > repréfentéle.  1  1  Juin  1744^ 


5  * 
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X  X  X  V  I  U- 

17  3^*  T  A  Demoifelle  DU  VAL ,  Actrice  de  l’O- 
|  .  pera,  vivante, a  frit  la  Mulique  de  l’Opéra 

des  Génies  Elémentaires  ,  Ballet  en  4  entrées  5c 
un  Prologue ,  repréfenté  le  1 8  Octobre  17  5  6% 
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XXXIX. 

#  RENET,  (  a  donné  la  ]Viu(îque 

&  -g-  de  l’Opera  du  Triomphe  de  l’Harmo¬ 
nie  j  Ballet  Héroïque  en  3  entrées  5c  un  Prolo¬ 
gue  ,  repréfenté  le  9  Mai  1757. 


1741, 


i 


1742" 


X  L. 

I  O ;  N,  (  Auteur  vivant  ,.a  fait 

la  Muïique  d.£  deux  Opéra  ,  qui  font  : 
1  •  Nitetis  ,  Tragédie  ,  reprélentée  en  1741. 

i.  l’Année  Galante,  Ballet  en  4  entrées  5c  un 
Prologue,  repréfenté  à  Verfailles  le  14  Mars. 
1747.  ^  a  Paris  le  j  1  Avril  fuivant, 

X  L  I. 

ONDONVILLE,  (■  .  Auteur  vi¬ 
vant  ,  a  çompofé  la  Mufîque  de  l’Opera 
d’Isbé  ,  Paftorale  en  5  Actes  ,  repréfentée  en, 
1742.  celle  du  Carnaval  du  Parnaffe_,Rallet  Hé¬ 
roïque  en  3  Actes  5c  un  Prol.  le  23  Sept.  1 749* 
T iton  5c  l’Aurore  x  Paît  orale  Héroïque  a  re- 
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préfentee  le  5)  Janvier  1753.  &  la  Paftoralede 
Daphnis  6c  Alcimadure  dont  il  a  auiïi  com- 
pofé  les  paroles,  repréfentée  à  Fontainebleau  le 
Mardi  19  061,  17  5  4,  6c  à  Paris  le  19  Janvier 

*75  5-  ^  -  •  1 

Nous  avons  aum  de  cet  habile  Muhcien  plu- 
heurs  excellens  Motets  que  l’on  exécute  au 
Concert  fpirituel  dont  il  eft  Infpeéfceur  depuis 
la  mort  du  heur  Royer  en  17^. 


KBBMBMsaBBan  ■aasatiBB«gwa 


X  L  I  L 

LA  GARDE,  Ordinaire  de  la  Mufîque  Ï74^ 
de  la  Chambre  du  Roi ,  Muhcien  vivant , 
a  mis  en  mufîque  l’Aéte  des-Fragmens  d’Eglé, 
repréfenté  à  Verfailles  en  1748.  6ç  J  745*  6c  à 
Paris  le  18  Février  17  ji. 


X  L  I  I  I. 

D’AUVERGNE,  Ordinaire  de  l’Académie  1.7  T 2< 
Royale  de  Mufîque ,  Auteur  vivant ,  a 
compofé  la  Mufîque  du  Ballet  des  Fêtes  de 
Tempe ,  repréfenté  par  l’Académie  Royale  de 
Muhque  ,  le  9  Novembre  1752.. 

Et  lesTroqueurs  joués  fur  le  Théâtre  de  l’O- 
pera  Comique  en  17  y  £  ,  avec  grand  applau¬ 
di  ffemenc. 


X  L  I  v. 

X  Es  Sieurs  GIRAUD  &  LE  BRETON  *7  5  S- 
8  j  ont  fait  la  Mufîque  de  la  Paftoralc  de  Deu- 
calion  &  Pyrrha^  repréfentée  le  30  Septem¬ 
bre  175t..  * D  üj. 
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PARTICULARITÉS 

■Z)tf  la  Vie  de  quelques  Aüeurs ■  &  AÜrices  de 
l'Opéra  ,  qui  fi ont  morts . 

BE  A  U  M  A  V I  E  L  L  E ,  fut  un  des  pre¬ 
miers  Muficiens  que  Lully  fie  venir  de 
i-aneuedoc  à  Paris  lors  de  Pétablifferoent  de 

O 

fon  Opéra  en  1 6.q  2.  C’étoit  aufii  le  premier 
Aéfceur  de  fon  temps.  Il  étoit  dvune  figure  ailes 
ordinaire  ,  mais  avec  un  vifage  ^gracieux  j  il 
avoit  une  Bafle-Tailie  des  plus  parfaites ,  ôc 
jouoit  tous  les  premiers  Rolles  à  la  portée  de 
ià  voix.  Il  mourut  vers  l’année  16S8.  ôc  fut 
remplacé  par  le  fieur  Thévenard. 

Voici  comme  M,  Titon  du  Tillet  parle  de 
celui-ci  dans  fon  Parnafle  François,  pag.  797- 
.Nous  croyons  que  M-  du  Tillet  ne  trouvera 
pas  mauvais  que  nous  {oyons  ici  l’écKo  de  fon 
excellent  Livre  „  qui  n’eft  pas  entre  les  mains, 
de  tout  le  monde. 

GABRIEL  Vincent  Thévenard  ,  Parifien  % 
qui  eut  l’avantage  de  jouer  pendant  dix  années; 


DE  L’OPERA.  5f 
avec  la  Demoifelle  Rochois ,  8c  devint  le  meil¬ 
leur  A&eur  que  nous  ayons  eu  jufques  à  pré- 
fent  en  Baffe  -  Taille.  Il  avoit  l’air  noble  ail 
Théâtre  ,  fa  voix  étoit  fonore  ,  moileufe  8c 
étendue  ;  il  graffayoit  un  peu  ,  mais  par  Ton 
art  il  trou  voit  le  moyen  de  faire  un  agrément 
de  ce  petit  défaut.  Jamais  Muficien  n’a  mieux 
entendu  l’art  de  chanter  ,  8c  l’on  peut  dire 
qu’on  lui  a  l’obligation  de  la  maniéré  natu¬ 
relle  8c  coulante  de  débiter  le  récitatif  fans  le 
faire  languir ,  8c  appuyer  fur  les  tons  pour  faire 
valoir  fa  voix,  la  réfervant  pour  des  endroits 
plus  convenables.  Je  citerai  ici  pour  exemple 
le  récitatif  de  Phinée  dans  l’Opera  de  Perfée , 
Aéte  4  Scène  î  dont  voici  le  commencement  : 

Que  le  Ciel  pour  Perfée  eft  prodigue  en  mi¬ 
racles  ,  &c, 

Thévenard  étoit  un  tiers  de  tems  de  moins 
à  chanter  ce  beau  récitatif,  de  la  maniéré 
dont  il  devoir  l’étre ,  que  n’étoit  Beaumavieîle, 
parce  qu’il  faifoit  plus  d’attention  à  la  décla¬ 
mation  luivie  8c  coulante  que  demande  le  ré¬ 
citatif,  qu’à  celle  de  faire  valoir  fa  voix  par 
des  fons  trop  nourris  8c  emphatiques ,  comme 
il  étoit  en  ufage  parmi  nos  anciens  Atteins* 

D  iv 
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Thévenard  faifoit  un  plaifir  infini  à  entendre 
chanter  dans  la  Chambre ,  5c  fur-tout  à  râble, 
c’étoit  un  ooûtde  chant  cavalier  .noble  ôc  mer- 

O  •  )  •  »  v  L.  »  * 

veilleux,  aufli  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  grand 
à  la  Cour  &  à  la  Ville  ,  fur-tout  parmi  la  belle 
jeunelfe ,  étoit  charmé  de  le  pofféder.  Le  plaifir 
de  rentendre  reddubloit  quand  fa  voix  fe  ma- 
rioit  quelquefois  avec  celles  des  Dfcmoifelles 

Rochois  ,  Journet  5c  Antier.  Il  étoit  robufte , 
8c  faifoit  prefque  tous  les  jours  des  féances  des 
plus  longues  à  table ,  où  le  vin  couloit  en  abon¬ 
dance  dans  fon  gozier,  qui  ne  fèrvoit  en  quel¬ 
que  façon  qu'à  fortifier  fa  voix ,  loin  de  la  di¬ 
minuer  -,  ce  qu’il  a  continué  pendant  une  cin¬ 
quantaine  d’années,  dont  il  en  a  été  plus  de 
quarante  à  i’Opera,  5c  d’où  il  ne  fe  retira  qu’en 
17  30.  avec  une  penfion  de  quinze  cens  livres, 
îi  étoit  fujet  à  fe  prendre  de  belles  pallions  ,  5c 
y  réafîiffoit  affez  bien  }  il  en  donna  une  marque 
iînguliere ,  étant  même  Sexagénaire,  Ce  fut 
une  jolie  Pcntoufle  qu’il  vit  fur  la  boutique 
d’un  Cordonnier ,  qui  le  rendit  tout-à-coup 
éperduement  amoureux  d’une  Demoiielle , 
d'une  Rhodope  #  moderne  qu’il  n’avoit  jamais 

*  Rhodope  native  de  Thrace  fut  efclave  avec  Kfope  ,  & 
■jjht  rachetée  par  Charaj;  de  Mytilene  ,  frere  de  Sapho  j  eile 
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vue  ,  qu’il  découvrit  enfin ,  &  dont  il  fut  affez 
heureux  d’obtenir  la  main  par  le  moyen  de 
l’oncle  de  la  Demoifelle ,  grand  buveur  de  pro- 
fefiion ,  comme  lui ,  qui  à  l’aide  de  cinq  ou 
fîx  douzaines  de  bouteilles  de  vin  qui  furent 
bues  tête-à-tête  dans  leur  confeil ,  le  fit  parler 
fi  éloquemment  ,  de  fi  pathétiquement  à  fa 
iœur ,  mere  de  la  Demoifelle ,  qu’elle  l’accor¬ 
da  à  Thévenard. 


Il  eft  mort  à  Paris  le  1 4  Août  1741.  âgé  de 
yi  ansêc  14  jours,  étant  né  le  10  Août  1 6 6 y* 


DU  M  E  N  I  étoit  d’une  très  -  belle  re- 
préfentation  ,  &avec  le  jeu  le  plus  no¬ 
ble  de  le  plus  jufte  -,  il  avoit  une  Haute-Con¬ 
tre  la  plus  magnifique.  On  peut  dire  qu’il  n’é- 
toit  redevable  de  fes  heureux  talens  qu’à  la  feu¬ 
le  nature  -,  car  de  Cuifinier  de  M.  Foucault 
pour  lors  Intendant  de  Montauban  en  1 674. 


fît  depuis  le  métier  de  Courtifane  à  Naucrati? ,  &  y  acquit  de 
grands  biens.  Un  jour  qu’elle  fe  baignoit ,  un  Aigle  fondit 
fur  fes  habits ,  &  enleva  un  de  fes  Souliers ,  &  le  porta  à  Mem¬ 
phis  ,  où  il  le  laiflfa  tomber  fur  les  genoux  de  Pfammeti- 
chus  qui  rendoit  alors  la  juftice  à  fon  peuple.  Ce  Prince 
touché  de  ce  prodige,  &  jugeant  parle  Soulier  de  la  beau¬ 
té  du  pied  de  celle  qui  le  portoit ,  fît  chercher  par-tout  cette 
Dame ,  &  l’époufa  après  l’avoir  trouvée.  Hérodote  y  liv «.  a* 
Pline ,  liv.  3  6.  Elien 3  liv.  u.  Bayle.  Morery. 


t 
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il  {è  fit  admirer  par  Ton  chant  dans  les  pre¬ 
miers  Rolles  de  l’Opera ,  où  il  débuta  le  cinq 
Janvier  1677.  dans  celui  d’Ifis,  où  il  faifoic 
le  Rolle  d’un  Triton  dans  le  Prologue  -,  il  fit 
enfuite  le  Rolle  de  Phaéton  dans  cet  Opéra 
avec  tant  d’applaudiflement  ,  qu’on  s’écria  : 
»  Ah  Phaéton  ,  eft-il  poftible  que  vous  ayez 
»  fait  du  Bouillon  !  Rien  n’étoit  fi  parfait  que 
d’entendre  les  Scènes  qu’il  jouoit  avec  l’illuf- 
tre  Demoifelle  Rochois-,  c’étoit  aufli  un  agréa¬ 
ble  convive  ,  de  fouhaité  aux  meilleures  Ta¬ 
bles  de  Paris. 

Il  mourut  dans  un  âgeaflez  avancé  vers 

O 

l’année  1715. 


A  RT  HE  LE  ROCHOIS,  née 

«  * 

cà  Caen  de  bonne  famille ,  mais  peu 
favorifée  des  biens  de  la  fortune  ,  étant  demeu¬ 
rée  Orpheline  dès  fon  bas-âge ,  elle  fut  élevée 
par  un  de  fes  oncles ,  qui  prit  un  grand  foin 
de  fon  éducation  -,  mais  ayant  eu  le  malheur 
de  le  perdre  peu  de  tems  après ,  la  médiocrité 
de  fa  fortune  ,  de  la  grande  voix  qu’elle  avoir 
reçue  de  la  nature  la  déterminèrent  à  accepter 
les  propofitions  qui  lui  furent  faites  en  167  S. 
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Rentrer  à  1* Académie  Royale  de  Mufique, 
où  Lully  la  reçut  avec  beaucoup  d’empreffe- 
ment  par  la  beauté  de  fa  voix  5  elle  commença 
à  fe  diftinguer  dans  le  Rolle  d’Arethufe  de  1*0- 
pera  de  Proferpine  en  1 68 o ,  &  devint  peu  de 
tems  après  la  plus  grande  Aétrice  ,  Ôc  le  plus 
parfait  modèle  pour  la  déclamation  qui  fut  ja¬ 
mais  fur  le  Théâtre,  où  elle  parut  à  peine, 
qu’elle  effaça  les  premières  Aétrices  qui  l’a- 
voient  précédées.  Lully  qui  connoifToit  fon 
mérite,  ôc  dont  elle  étoit  l’Héroïne,  la  çon- 
fultoiç  fur  fes  Ouvrages,  ôc  lui  attribuoit  fou- 
vent  la  réuùïte  de  fes  Opéra  :  effectivement 
outre  les  talens  qu’elle  avoic  pour  le  Chant 
ôc  pour  la  Déclamation,  qu’elle  poffédoit  au 
fupréme  degré,  elle  avoir  beaucoup  d’efprit, 
une  connoilTance  ôc  une  pénétration  des  plus 
grandes ,  un  goût  excellent  ôc  des  plus  fùrs,  ôc 
dans  les  Rolles  qu’elle  repréfentoit ,  elle  enle- 
Yoit  tous  les  Spectateurs ,  aurant  par  fa  voix 
que  par  fon  jeu.  Quoiqu’elle  fut  d’une  taille 
médiocre,  fort  brune,  ôc  d’une  figure  très- 
commune  hors  du  Théâtre  ,  aux  yeux  près 
qu’elle  avoir  grands ,  pleins  de  feu  ,  ôc  capa^ 
blés  d’exprimer  toutes  les  pafîions  >  elle  effa- 
Çoit  toutes  les  plus  belles  Actrices ,  ôc  les  mieux 
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faites ,  quand  elle  étoit  au  Théâtre  ,  elle  avoir 
un  air  de  Reine  8c  de  Divinité  -,  la  tête  noble¬ 
ment  placée  ,  un  gefte  admirable  ,  toutes  fes 
avions  belles ,  jufqu’aux  plus  fimples  :  elle 
entendoit  merveilleufement  bien  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  la  Ritournelle ,  qu’on  Joue  dans  le  tems 
que  l’Aétrice  entre  &  fe  préfènte  au  Théâ¬ 
tre  3  de  même  que  le  jeu  muet ,  où  dans  le  II- 
îence  tous  les  fentimens  8c  les  pallions  doi¬ 
vent  fe  peindre  fur  le  vifage ,  8c  paroître  dans 
l’aétion  ,  ce  que  de  grands  Aéteurs  8c  de  gran¬ 
des  Actrices  n’ont  pas  fouvent  entendu.  Quand 
elle  commcnçoit  â  fe  mouvoir  8c  à  chanter 
on  ne  voyoit  plus  qu’elle  fur  la  Scène  -,  lors¬ 
qu'elle  jouoit  le  plus  grand  Rolle  des  Opéra  , 
8c  fur-tout  dans  celui  d’Àrmide  ,  elle  y  paroif- 
foit  dans  le  premier  A&e  entre  les  deux  plus 
belles  Aétrices  8c  de  la  plus  riche  taille  qu’on 
ait  vu  fur  le  Théâtre  ,  les  Demoilelles  Moreau 
8c  Defmâtins  qui  lui  fer  voient  de  confidentes  ; 
mais  dans  le  moment  que  Mademoifelle  Ro- 
chois  ouvroit  les  bras ,  8c  qu’elle  levoit  la  tête 
d’un  air  majeftueux  en  chantant  : 

„  Je  ne  triomphe  pas  du  ylus  vaillant  de  tous  ; 

,,  L'Indomptable  Renaud  échappe  à  mon  cour-» 
roux. 
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Ses  deux  confidentes  étoient  ,  pour  ain(î 
dire,  éclipfées  :  on  ne  voyoitplus  qu’elle  fur 
le  Théâtre ,  &c  paroiffoit  feule  le  remplir. 

Dans  quel  raviffement  n’étoit-on  pas  dans 
la  cinquième  Scène  du  fécond  Acte  du  mêm* 
Opéra  de  la  voir  le  poignard  à  la  main  ,  prête 
à  percer  le  fein  de  Renaud  endormi  fur  un  lie 
de  verdure  }  La  fureur  l’animoit  à  fon  afpeét* 
l’amour  venoit  s’emparer  de  fon  cœur  ;  l’une 
&1  ’autre  l’agitoient  tour  à  tour  -,  la  pitié  &  la 
rendreffe  leur  fuccédoient  à  la  fin ,  &  l’amour 
refloit  le  vainqueur.  Que  de  belles  attitudes  * 
8c  vraies  I  Que  de  mouvemens  de  d’expref- 
fions  différentes  dans  fes  yeux  ëc  fur  fon  vifage 
pendant  ce  Monologue  de  29  Vers ,  qui  com¬ 
mence  par  ces  deux-ci  : 

Enfin  il  eft  en  ma  puiffance , 

Ce  fatal  ennemi ,  ce  fuperbe  vainqueur. 

Lorfqu’Armide  s’anime  à  poignarder  Re¬ 
naud  ,  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  Quinault ,  p.  y  6". 
»  On  a  vu  vingt  fois  tout  le  monde  faifi  de 
»  frayeur  ne  foufïlant  pas,  demeurer  immobi- 
»  le  ,  l’ame  toute  entière  dans  les  oreilles  & 
»  dans  les  yeux ,  jufques  à  ce  que  l’air  de- Vio- 
,  Ion  qui  finit  la  Scène ,  donna  permiflîôn  de 
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»  tefpirer  -,  puis  les^SpeCtateurs  reprenant  Jiâ- 
»  leine  avec  un  bourdonnement  de  joie  ôc  d’ad- 
oomiration  ,  fe  fentoient  tranfportés  par  ce 
»  mouvement  unanime  qui  marquoit  affez  la 
»  beauté  de  la  Scène ,  ôc  leur  ra virement.  » 

On  peut  dire  que  c^’eil  le  plus  beau  mor¬ 
ceau  de  tous  nos  Opéra ,  ôc  le  plus  difficile  à 
bien  rendre  ;  &  c’étoit  un  de  ceux  où  Made- 
raoifelle  Rochois  brilloit  le  plus ,  de  même  que 
dans  celui  qui  e(t  à  la  fin  de  ce  même  Opéra  * 
où  elle  chantoit  : 

Le  perfide  Renaud  me  fuit ,  &c. 

Il  fuffit  de  citer  l’Opera  d’Àrmide  ,  lechef- 
\  d’œuvre  de  Quinaulc  ôc  de  Lully  ;  ôc  où  la  De- 
moifelle  Rochois  enchantoit  tous  les  Specta¬ 
teurs  dans  le  premier  Rolle  qu’elle  y  chantoit, 
de  même  que  dans  tous  lés  autres  Opéra  du 
célébré  Lully  -,  ôc  depuis  fa  mort  plufieurs  Opé¬ 
ra  modernes  ont  dû  à  cette  grande  ACtrice 
une  bonne  partie  de  leur  réufllte.  Lorfqu’elle 
fentit  fa  voix  ôc  Tes  forces  diminuées  par  les 
grands  efforts  qu’elle  avoit  fait  en  165)7.  en 
chantant  dans  le  même  Opéra  d’Armide  ,  elle 
demanda  à  fe  retirer  en  1698  ,  après  avoir  pa¬ 
ru  dans  la  première  repréfentation  de  l’Europe 
Galante,  le  24  Octobre  1697.  Le  Roi  lui  fie 
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donner  üne  Penfion  de  mille  livres  fur  l’Opcra, 
laquelle  jointe  à  une  autre  de  joo  li v.  qu’elle 
avoit  du  Duc  de  Sully  ,  la  mettoir  en  état  de 
vivre  en  vraie  Philofophe  ,  partant  une  partie 
de  l’année  à  une  petite  maifon  de  Campagne 
qu’elle  avoit  à  Certrouville  fur  Seine  à  quatre 
lieues  de  Paris.  Plurteurs  grands  Muficiens/ 
Aéleurs  8c  Actrices  de  l’Opera  fe  rendoient 
avec  plairtr  chez  elle  ,  dans  le  tems  qu’elle 
étoit  à  Paris ,  8c  profitoient  de  fâ  conversation 
aimable ,  de  Ton  Ravoir  8c  de  Ton  bon  goût. 

La  douceur  de  Tes  mœurs  égaloit  de  h  rares 
dons  de  la  nature  -,  elle  ne  connoifloic  point  le 
fot  orgueil  qui  enyvre  rt  fouvent  les  gens  à  ta- 
lens ,  quand  ils  font  dénués  des  qualités  du 
cœur  8c  de  l’efprit,  qui  feuls  peuvent  les  pré- 
ferver  de  ce  défaut.  Quoiqu’elle  eût  quitté  l’O- 
pera  elle  ne  lairtoit  pas  que  d’étre  encore  trè** 
utile  à  ce  fpeétade,  en  donnant  des  confeils, 
8c  en  formant  la  plupart  des  grandes  A&rices 
qui  ont  brillé  fur  le  Théâtre  de  l’Académie- 
Royale  de  Mufique  depuis  fa  retraite ,  telles 
que  les  Demoifelles  Journet,  Antier  8c  quel¬ 
ques  autres  fans  jamais  fe  laiflfer  aller  à  la  baffe 
jalourte  d’envier  les  applaudirtemens  qu’elles 
méritoient.  Elle  étoit  tendre  amie  ^  une  pro- 
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bité  exacte ,  beaucoup  de  franchife ,  &  le  plus 
pur  de'fintéreflement  formoient  Ton  caractère* 
8c  lui  ont  attiré  l’eftime  confiante  de  tous  ceux 
qui  la  coiinoifloient.  Elle  a  joint  à  ces  qualités 
morales  une  patience  très-Chrétienne  dans  les 
longues  foufïrances  qui  ont  précédé  fa  mort , 
arrivée  à  Paris  le  5?  Oéèobre  1728.  âgée  de 
70  ans ,  dans  un  petit  Appartement  rue  S*  Ho¬ 
noré  attenant  le  Palais  Royal.  Elle  fut  inhu¬ 
mée  à  S.  Euftache  fa  Paroiflfc  >  où  les  Musi¬ 
ciens  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  8c 
plufieurs  perfonhes  de  diftinétion  affifterent 
à  fon  convoi  8c  enterrement* 

On  voit  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Novembre  1723*  p.  2501.  une  Epî- 
tre  de  cent  vers  â  l’honneur  de  cette  admirable 
Actrice. 

L’Abbé  de  Chaulieu  qui  Paimoit  beaucoup, 

a  aufli  célébré  fes  grâces ,  8c  fes  talens ,  après 

qu’elle  eut  tepréfenté  pour  la  première  fois  le 

Rolle  d’ Armide  en  1 6%  6 ,  il  lui  adreffa  ce  Mà- 
\ 

drigal  qui  eft  imprimé  dans  le  Recueil  de  fes 
Poefies ,  pag.  134* 

Je  fers  ,  grâce  à  l’Amour,  une  aimable  Maîtrefle, 
Qui  fçait  fous  cent  noms  différens 
Par  mille  nouveaux  agrémens 
Réveiller  tous  les  jours  mes  feux,  &  ma  tendreflë. 

So  us 
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Sous  le  nom  de  Théone  (  i )  elle  fçut  m’enflammer, 
Ârcabonne  (x)  me  plût ,  &  j’adore  Angélique  (  3)  $ 
Mais  quoique  fa  beauté,  fa  grâce  foit unique, 
Armide  (4)  vient  de  me  charmer. 

Sous  ce  nouveau  déçuifement 
Je  trouve  à  mon  Iris  une  grâce  nouvelle* 

Fut-il ,  depuis  qu’on  aime ,  un  plus  heureux  Amant* 
Je  goûte  chaque  jour  dans  un  amour  fidèle 
Tous  les  plaifirs  du  changement. 

ïl  y  a  encore  deux  autres  Madrigaux  du  mê¬ 
me  Auteur  à  l’honneur  de  la  Demoifelle  Ro- 
chois  ,  imprimés  dans  fes  Oeuvres,  pag.  93 
&  1  3  f* 

Après  que  la  Demoifelle  Rdchois  fe  fut  re¬ 
tirée  du  Théâtre,  les  Demoifelles  Defmâtins, 
Moreau  &:  Maupih  remplirent  les  premiers 
Rolles,,  de  furent  fort  applaudies. 

La  Demoifelle  Moreau  quitta  en  1708; 
pour  fe  marier  au  fieur  de  Villiers,  Officier  de 
la  Maifon  du  Roi.  Les  deux  autres  font  mor¬ 
tes  avant  1720. 

v  •  '  .  \ 

*  * 

\  1  )  Théone ,  fille  de  Protée ,  dans  l’Opera  de  Phaeton ,  qui 
fut  repréfenté  à  Verfailles  devant  le  Roi, le  6  Janvier  1683» 
&  à  Paris  le  1 7  Avril  fuivant. 

(2)  Arcabonne ,  Enchanterefle  dans  l’Opera d’Amadis  ,  re~ 
préfenté  le  1  s  Janvier  1684. 

(3  )  Angélique,  Reine  de  Cataÿ,  dans  Roland  ,  repréfent# 
le  8  Mars  1 68 y. 

(4)  Armide,  repréfenté  le  xy  Février  1686. 

Seconde  Partie.  fi- 
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Françoise  JOURNET,  née  à 
Lyon  &  Aétrice  du  Théâtre  de  cette 
Ville  parut  au  commencement  de  ce  jfîécle  à 
l’Opera  de  Paris ,  où  elle  fe  fit  admirer  dans 
les  premiers  Rolles  par  la  beauté  de  fa  voix , 
par  la  noblefle  de  fa  figure  &  de  Ton  aétion  ; 
elle  avoit  un  air  de  douceur ,  ôc  quelque  chofe 
de  fi  intérefiant ,  &  de  fi  touchant  dans  la  phy- 
fionomie  ,  qu’elle  tiroir  des  larmes  aux  fpec- 
tateurs  dans  les  Rolles  tendres  ,  fur*  tout  dans 
celui  d’Iphigenie.  Jamais  on  n’a  vu  des  grâces 
fi  nobles  *,  jamais  rien  n’a  paru  de  fi  touchant 
a  la  fois  Sc  de  fi  majeftueux  }  l’adèion  de  fa  voix 
étoit  parfaite  ,  fes  yeux  qui  étoient  charmans, 
alloient ,  s’unifiant  aux  deux  plus  beaux  bras 
du  monde ,  porter  au  cœur  l’exprefiion  de  tout 
ce  quelle  avoit  à  peindre,  Raoux ,  Peintre  fa¬ 
meux  ,  a  fait  un  magnifique  portrait  en  pied 
de  cette  Actrice  ,  repréfentant  Iphigenie  en 
habit  de  Théâtre  -,  on  voit  dans  le  fond  le  Tem¬ 
ple  de  Diane  ,  dont  cette  grande  Princeflc 
étoit  la  grande  Prêtrefie. 

LaDemoifelle  Journet  a  continue'  à  fe  faire 
admirer  fur  le  Théâtre  jufques  à  l’année  1720. 
qu’elle  le  quitta  avec  la  Penfion  :  &  mourut  à 
Paris ,  rue  des  bons  Enfans ,  en  1722. 


'  * ,  r 
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MArie  ANTIER,  aufii  de  la  ville 
de  Lyon  ,  vint  à  Paris  en  1711& 
qu'elle  entra  à  l’Opera.  Elle  charma  d’abord 
tout  le  monde  par  l’étendue  8c  la  beauté  de  fa 
voix  j  mais  pour  la  rendre  auffi  grande  ACtrice 
qu'elle  l’a  cté  dans  la  fuite  ,  il  lui  falloir  une 
perfonne  telle  que  la-Demoifeile  Rochois,  qui 
fe  fit  un  plaifir  de  la  former ,  lui  ayant  trouvé 
tous  les  talens  nécefiaires  pour  en  faire  une 
excellente  Actrice,  ayant  avec  une  voix  admi¬ 
rable  une  taille  élevée  &  bien  prife  ,  8c  une 
phyfionomie  noble,  fierre  8c  impofante  telle 
qu’il  convient  dans  les  Rolles  de  Princefie ,  de 
Magicienne,  8c  de  Divinité*  Ce  fut  dans  ces 
Rolles ,  où  la  Demoifelle  Rochois  avoit  fait 
l’admiration  de  Paris  ,  qu’elle  l’exerça  ,  8c  la 
fît  parvenir  au  degré  de  perfection  où  on  l’a 
vue  repréfenter  avec  un  applaudiflement  gé¬ 
néral  pendant  vingt-neuf  années  ,  apres  lef* 
quelles  elle  quitta  le  Théâtre  en  1 74 1.  avec 
une  Penfion  de  quinze  cens  livres.  Le  Roi  8c 
la  Reine  dont  elle  étoit  aufli  Penfionnairg 
de  fa  Mufique  ,  lui  ont  donné  fouvent  des 
marques  de  diitinCtion  particulière.  La  Reine 
à  fon  mariage  en  1  ji6  la  gratifia  d’une  Taba- 
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tiere  d’or  enrichie  de  diamans,  avec  le  por¬ 
trait  de  Sa  Majefté.  M.  le  Comte  Sc  Me.  la 
Comtefle  de  Touloufe  lui  ont  fait  aulïi  pré- 
fent  du  Portrait  du  Roi,  Sc  de  plufieurs  bi¬ 
joux  ,  Sc  d’une  grande  quantité  de  vaiflfellc 
d’argent  ,  par  rapport  à  quelques  voyages 
quelle  avoit  fait  à  Rambouillet ,  pour  y  chan¬ 
ter  dans  des  Divertiffemens  où  le  Roi  5  les 
PrincefTes ,  les  Dames  Sc  les  Seigneurs  de  la 
Cour  chantoient  aulïi.  Elle  a  eu  l’honneur  de 
repréfenter  les  premiers  Rolles  dans  tous  les 
Ballets  où  le  Roi  a  danfé  à  Paris ,  dans  fon  Châ¬ 
teau  des  Tuilleries  ,  comme  dans  celui  de  Car. 
denio,  au  mois  de  Novembre  1720.  des  Ele- 
mens  le  2  2  Décembre  1722.  Scc . 

La  première  fois  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  vint  â  l’Opera  après  l’affaire  de  Denain  en 
17 1 2.  la  Demoifelle  Antier  faifânt  le  Rolle  de 
la  Gloire  dans  le  Prologue  de  l’Opera  d’Ar- 
mide  ,  lui  préfenta  dans  les  Balcons  du  Théâ¬ 
tre  ,  où  il  étoit ,  une  Couronne  de  Laurier ,  Sc 
le  lendemain  ce  Maréchal  lui  envoya  une  bel¬ 
le  Tabatière  d’or. 

La  même  chofe  fe  pratiqua  pour  le  Maré¬ 
chal  Comte  de  Saxe ,  à  fon  retour  de  la  Cam¬ 
pagne  de  174).  le  1 8  Mars  1746'.  ce  Général 
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étant  dans  les  Balcons  de  l’Opera ,  la  Demoi¬ 
selle  de  Metz ,  Nièce  de  la  Demoifelle  Anticr , 
reprefentant  la  Gloire  dans  le  Prologue  du  mê¬ 
me  Opéra  d’ Armide ,  lui  préfènta  auflî  la  Cou¬ 
ronne  de  Laurier  ,  que  fa  modeftie  ne  lui  per¬ 
mit  d’accepter  qu’avec  beaucoup  de  peine  ,  ôc 
ce  Maréchal  aufli  généreux  que  grand  Guer¬ 
rier,  envoya  le  lendemain  à  la  Demoifelle  de 
Metz  pour  dix  mille  livres  de  Diamans. 

La  Demoifelle  Antier  eft  morte  à  Paris  au 
Magazin  de  l’Opera  tue  S.  Nicaife  ,  où  elle 
.avoit  un  Appartement,  le  3  Décembre  1  747. 
ôc  eft  inhumée  à  S.  Germain  l’Auxerrois. 


ON  nous  fçauroit  avec  raifon  mauvais 
gré  de  ne  pas  jetter  au  moins  quelques 
fleurs  fur  le  tombeau  de  la  Demoifelle  Pelif- 

t  '  •— 

fler  ,  femme  de.  l’Entrepreneur  de  l’Opera 
de  Rouen.  Cette  admirable  ôc  charmante  Ac¬ 
trice  eft  morte  à  Paris  le  2 1  Mars  1749.  âgée 
de  42  ans.  Le  Public  n’oubliera  de  long-tems 
le  plaiflr  qu’elle  lui  a  fait  fur  la  Scène  Lyri¬ 
que  -,  ôc  l’on  peut  dire  qu’elle  a  été  au  Théâtre 
de  i’Opera  pour  le  leger  ôc  le  gracieux  ,  ce  que 
la  Demoifelle  le  Maure  a  été  pour  le  noble  ôc 

E  üj 
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le  pathétique;  ce  que  M.  de  Voltaire  a  expri^ 
nié  par  ce  vers ,  pour  faire  connoître  en  quoi 
ces  deux  grandes  Actrices  ont  pu  fe  furpaffer. 


*  Peliffier  par  fon  art ,  le  Maure  par  la  voix. 


Danfeufcs  de  CO  perd* 


LA  Demoifelle  Fontaine,  très-belle 
6c  très-noble  Danfeufe  ,  a  été  la  pre¬ 
mière  femme  qui  ait  danfé  furie  Théâtre  de 
Y  Académie  Royale  de  Mufîque,  Les  Rolles  des 
femmes  écoient  remplis  par  des  hommes  ha¬ 
billés  en  femmes;  6c  ce  ne  fut  qu’au  Ballet  du 
Triomphe  de  l’Amour  représenté  à  S.  Germain 

en  Laye  devant  le  Roi  au  mois  de  Janvier 

if 

jy  6  l . 


On  vit  danfer  dans  ce  Ballet  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  6c  Madame  la  Dauphine ,  Mademoi¬ 
selle  ,  Madame  la  Princefle  de  Conty  ,  6c  au¬ 
tres  Princes  6c  Pr  inc  elfes ,  6c  Seigneurs  6c  Da¬ 
mes  de  la  Cour,  comme  nous  le  dirons  ci- 
.après.  Voyez .  iô'S  i,au  Triomphe  de  l’Amour, 
repréfenté  au  mois  de  Janvier  i63  i.  à  Saint 
Germain  en  Laye ,  6c  à  Paris  le  6  Mai  fuivant. 


La  Demoifelle  Subligny  parut  peu  de  tems 
après  la  Demoifelle  Fontaine  ,  6c  fut  auili  fort 
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applaudie  par  fa  Danfe  •>  mais  elle  quitta  îe 
Théâtre  en  1 70  &  elle  mourut  après  l’année 

1736-. 

La  Demoifelle  Subligny  fut  remplacée  par 
'  la  Demoifelle  Guyot  ,  une  des  plus  nobles 
Danfeufes  qui  ait  paru  fur  le  Théarre  ,  d’ou  elle 
s’efl  retirée  dans  un  Couvent  en  1725. 

Françoise  Prévost  ,  admirable  Dan- 
feule,  qui  a  brillé  fur  le  Théâtre  de  l’Opera 
pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  mourut  à  Pa¬ 
ris  au  mois  d’Oétobre  1 741.  <Sc  a  été  remplacée  , 
par  les  Demoifelles  Salé  &  la  charmante  Ca- 
margo ,  qui  depuis  plu  heurs  années,  a  frit 
les  délices  de  ce  Théâtre  pour  la  Danfe  haute 
ôc  brillante  -,  la  première  a  quitté  le  Théâtre 
de  l’Opera ,  &  a  paffé  en  Angleterre. 


\ 
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-NOMS  DES  ACTEVRS 

Et  Attrices  de  l  Opéra ,  depuis  tannée 
\66o.  jufques  a  préfent. 

Our  faire  connoître  l’état  du  Théâtre 

«  -,  c  i  .  .  < 

de  l’Opera,  on  croit  que  le  Leéteur  veç- 
ra  avec  plaifir  les  noms  des  Aéteurs  chantans 
&  danfans  qui  ont  repréfenté  à  ce  Specta¬ 
cle ,  depuis  l’année  i^o.  jufques  à  préfent. 

Ercole  Amante,  "fragédie  Italienne, 
repréfentée  pour  les  Noces  de  leurs  Majeftés 
Très  Chrétiennes.  Traduite  de  l’Italien  en 
vers  François  par  Camille ,  ôc  imprimé  à  Pa¬ 
lis  en  1 661. 

,  s  '  ■ 

Noms  des  perfonnages  de  cette  Tragédie 0 
Prologue. 

a  s  •  v. 


La  Lune  , 

*  *  4  ‘  i 

Le  fieur  Meloni. 

Trage’di  e.. 

Hercule  , 

Le  heur  Piccini. 

Venus, 

La  Demoifelle  Hilaire* 

Junon s 

w  '  '  ii 

Le  fieur  Rivanio 

L  ‘  4  'V 

I 
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Hyllus,  fils  d’Hercule,  le  fieur  Giu.  Agof- 
tino  Poncelli. 

Yole ,  fille  du  Roi  Eutyre  ,  la  Demoifelle 
|3ergerotti% 

LePaae. 

D 

Dejanire,  femme  d’Hercule,  la  Demoifel¬ 
le  Ballarinit  * 

Licas,  Ion  fèrviteur.  Le  fieur  Chiarini. 
Pafithe'e,  femme  du  fommcil.  La  Demoi¬ 
felle  Bordini. 

.  î  * 

Le  fommeil  ,  Ferfonnage  muet , 

Mercure. 

Neptune.  Le  fieur  Bordigoni. 

Ombre  du  Roi  "Eutyre  ,  pere  d’Yole.  Le 
fieur  Bordigoni. 

Ombre  de  Clerique ,  Reine.  La  Demoifel¬ 
le  de  la  Barre. 

Ombre  de  Laomedon  Roi  de  Troye.  Lc 
fieur  Vulpio. 

Ombre  de  Bufiride.  Le  fieur  Zannetto. 

La  Beautc.  La  Dlle.  de  la  Barre. 

Chœur  de  Mufique  de  Fleuves. 

Chœur  de  Mufique  des  trois  Grâces.  La  DIIe. 
Ribera,  les  fieurs  Meloni  &  Zannetto. 

Chœur  de  Mufique  de  Ze'phirs  &  de  Ruif- 
feaux. 

k  -  'v.  5 
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Chœur  de  Mufique  de  Sacrificateurs  au 
tombeau  d’Eutyre. 

Chœur  de  Mufique  d’ombres  infernales. 
Chœur  de  Mufique  de  Sacrificateurs  de  Ju- 
non  Pronube. 

Chœur  Armonique  de  Tritons  &  Sirènes. 
Chœur  muet  des  Demoifelles  d’Yole. 


Omonc,  Paftorale  en  cinq  Actes  de  un 


Prologue.  Premier  Opéra  François ,  re- 


préfenté  par  l’Académie  Royale  de  Mufique 
à  Paris  fur  le  Théâtre  de  Guenegaud  au  mois 
de  Mars  1671. 

Les  paroles  font  de  l’Abbé  Perrin ,  de  la  Mn- 
fique  de  Cambert. 

Le  Rolle  de  Pomone  étoit  repréfenté  par  la 
Demoifelle  de  Caftilly.. 

Ceux  de  Vertumne  de  de  Faune  par  les  fieurs 
de  Beaumaville,  de  Roflignol  i  les  premiers  Ac¬ 
teurs  qu’on  avoit  fait  venir  de  Languedoc  y 
avec  Ciediere  &Cholet,  Hautes-contre,  de 
Miracle  Taille. 

Les  Danfes  étoient  de  la  compofition  du 
fieur  de  Beauchamps  Surintendant  des  Ballets 
du  Roi  y  de  dans  cet  Opéra,  ont  danfé  les  fieurs 
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de  Beauchamps ,  Saint  André  ,  Favier  ,  La 
Pierre,  ôcc.  il  n’y  avoit  point  encore  d’Aétri- 
ces  danfantes  à  l’Opera. 


LEs  peines  &  lesplaifirsde  l’Amour  Pafto-  1672* 
raie  en  cinq  Aéles  ôc  un  Prologue  ,  re- 
préfentée  en  1 672,  Les  paroles  font  du  fieur 
Gilbert ,  Ôc  la  Mufique  de  Cambert. 

La  Demoifelle  Brigogne  joua  le  Rolle  de 
Climene  Nymphe  de  Diane  -,  ôc  Marie  Aubry 
la  doubla,  elle  étoit  fur  le  pied  de  1 100  liv* 
de  gages  que  Lully  lui  donna  depuis  l’année 

\6yi.  t 

Cette  meme  année  1671.  Lully  obtint  le  - 
Privilège  de  l’Opera ,  ôc  donna  au  jeu  de  Pau¬ 
me  de  Bel-Air  le  15  Novembre  1671-  fon 
premier  Opéra ,  intitulé  :  Les  Fêtes  de  l'Amour 
&  de  Bacchus ,  dont  il  avoit  fait  la  Muiique 
fur  les  paroles  du  fieur  Quinaulr. 

Après  la  mort  de  Moliere ,  arrivée  le  17  167  y 
Février  1673.  le  Roi  donna  à  Lully  la  Salle 
du  Palais  Royal  pour  la  repréfentation  de  fes 
Opéra,  ôc  ou  depuis  tous  les  autres  ont  été 
repréfentés  jufques  à  préfent. 

Le  premier  Opéra  repréfenté  dans  cette  Salle 
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du  Palais  Royal ,  au  mois  de  Juillet  1 67 $ •  fut 
Çadmus ,  Tragédie ,  que  Lully  avoit  donné  au 
mois  de  Février  fur  fon  Théâtre  du  jeu  de 
Paume  de  Bel-Air ,  ôc  dont  il  avoit  compofé 
la  Mufique  fur  les  paroles  du  fieur  Quinaulr. 

Voici  les  noms  des  Aéteurs  6c  Aétrices  de 
cet  Opéra* 

P  R  O  L  O  G  U  E. 


Pales,  ^  •  /  A  La  Dc.  La  Garde, 

Melifle.  jDmmtes  champêtres.  La  Dlle.  Bony. 

Troupes  de  Nymphes  &  de  Pafteurs  chantans. 

Les  Demoifèlles  Ferdinand  l’aînée  ,  Pluvi- 
gny  ,  Rebel  6c  Paifîble. 

Les  heurs  Typhaine ,  David  ,  Bernard  ,  Mo¬ 
reau  ,  Frizon  ,  Pluvigny  ,  Srival  ,  Pouillar- 
don,  le  Coinrre  ,  Rebel,  Serignan  ,  Duha¬ 
mel  ,  Develoys ,  le  Maire  ,  Perchot  6c  Aubert. 

Le  Dieu  Pan.  Le  fieur  Morel. 

Areas,  Compagnon  de  Pan,  le  fieur  Langeais. 

Suivans  de  Pan  qui  danfent ,  les  fieurs  Fa- 
vier  l’aîné  ,  l’Eftang ,  Joubert ,  Favier  cadet , 
le  Bafque. 

Suivans  de  Pan  qui  jouent  de  la  Flûte  ,  les 
fieurs  Piefche  fils,  Laîné  ,  Hotteterre ,  Philip 
dor  6c  Düclos. 


V 


DE  L’OPERA, 

L’Envie.  Le  fîeur  le  Roi. 

Quatre  vents  Souterrains. 

Quatre  vents  de  l’Air. 

Six  vents  Souterrains  danfans.  Les  fleurs 

i 

Froignac  l’aîné  ,  Froignac  cadet ,  Pezan ,  No- 
blet  ,  Mayeux ,  Chicaneau, 

Le  Soleil.  Le  fieur  Clediere. 

Deux  Bergers  danfans;  les  fieurs  Favre  ôc 
Magny* 

Deux  Bergeres  danfantes;  les  fieurs  Anal 
Sc  Bonard. 

T  R  A  G  e’d!  E. 

Les  Sieurs 

CADMus,Roide Tyr.  Gaye. 

Premier  Prince  Tyrien.  Clediere. 

Second  Prince  Tyrien.  Gingan  cadet. 

Arbas  Afriquain  de  la  fuite  de  Cadmus  ;  Morel. 
Deux  autres  Afriquains  compagnons  d’Arbas, 

.  Langeais  de  Fernon  cadet* 
Le  Page  de  Cadmus. 

Hermione.  La  Demoifelle  La  Garde. 

Charité, une  des  grâces  compagne  d’Hermione. 

La  Demoifelle  Ferdinand  la  cadette. 

Aglante ,  autre  compagne  d’Hermione.  La  De¬ 
moifelle  Piefche. 

La  Nourrice  d’Hermione.  Le  fieur  le  Roi* 

Le  Page  d’Hermione» 


7s  histoire 

Draco  Géant  Roid’Aonie.  Le  Sr.  Godonefchc* * 
Quatre  Géants  fuivans  de  Draco. 

Le  Page  du  Ge^nt. 

Junon.  La  Dlle.  Desfonteaux. 

Pallas.  La  Demoifelle  Bony. 

L’Amour.  Le  Signor  Anthonio. 

Un  grand  Sacrificateur 
de  Mars.  Le  Heur  Godonefche. 

Un  Timballier.  Le  Heur  Philidor. 

Le  Dieu  Mars.  Le  Heur  Pluvigny. 

Quatre  Furies • 

Echion,  un  des  com- 
battans  des  Enfans  de 
la  terre.  Le  Heur  le  Cointre. 

Jupiter.  Le  Heur  Eftival. 

Venus.  La  Demoifelle  Piefche. 

L’Hymen*  Le  Heur  Langeais. 

Voyez.  Les  A&eurs  de  cet  Opéra  repris  le  18  Août 
1711. 


JSfous  donnerons  enfuite  les  noms  des  A  fleur  s  des 
Op  era  repréfentés  dans  les  années  fuivantes , 

S  ça  v  o  1  r  : 

En*  1^74.  Alcefte  ,  *  repris  en  1706. 

*  1 6-j6,  Atys,  *  repris  en  i6pp. 
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*  1677*  Ifis,  *  repris  en  1717. 

Le  T  riomphe  de  P  Amour. 

Iflfé ,  Paftorale. 

Atis  repris. 

La  Grotte  de  Verfailles. 
Iphigénie. 

Alcefte  repris. 

Semelé. 

Cadmus  repris. 

Les  Fêtes  de  Thalie. 

Ifis  repris. 

Thefée  ,  remis  au  Théâtre. 

,  L’Europe  Galante.  Ballet  remis 
au  Théâtre. 

172$*  Bellerophon,  remis  auThéatre. 
Jephté. 

Cadmus,  repris. 

Dardannus. 

Isbé. 

Thefée,  remis  au  Théâtre. 
L’Année  Galante. 

Zoroaftre. 

Les  j&es  de  Tempe. 


1 6$  1. 

1 69  7  • 

1 6"5>5>, 

1 701. 
1704. 
I  70 6» 
1709. 

1711* 

I7I4> 

i?1?. 

1720. 

2724. 


1732. 

17  37- 
i735>* 

î742. 

1744- 

1 747* 

ï  749* 

*7  5  2* 
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1^74.  Noms  des  AÜeurs  de  l'Opcra  d'Alcefte.  Tragé¬ 
die  repréfentée  an  mois  de  Janvier  1674; 
les  paroles  font  du  fieur  Quinault  y  &  la 
Mufique  de  Lully . 

Alcide.  Le  fieur  Gayé. 

Lychas ,  confident  d’Alcide.  Le  fieur  Langeais; 

Straton ,  confident  de  Licoméde.  Le  Sr.  Morel* 

Céphife  ,  confident  d’Alcefte.  La  Demoifelle 
de  la  Garde. 

Licomede ,  frere  de  Thétis  *  &  Roi  de  llfle  de 
Sciros.  Le  fieur  Godonefche. 

Pheres ,  pere  d’Admete.  Le  fieur  Gingan  cadets 

Admete ,  Roi  de  Theflalie.  Le  fieur  Clediere. 

Cléanre  ,  Ecuyer  d’Admete.  Le  fieur  Frizon. 

Alcefte  ,  Princeffe  d’YolcoSé  La  Demoifelle  de 
S.  Chriflophe. 

Pa^es  &  Suivans • 

Thétis  Néreïde.  La  Demoifelle  Des-Fonteaux* 

\  -1 

Eole,  Roi  des  vents.  Le  fieur  Pulvigny. 

Apollon.  Le  fieur  le  Roy. 

Diane.  La  Demoifelle  Piefche.- 

Mercure . 

Caron.  Le  fieur  Morel. 

P  lut  on.  Le  fieur  Godonefche. 

Proferpine* 


DE  1’  O  P  E  R  A,  Sfr 
Froferpine.  La  Demoifelle  Bony. 

L’Ombre  d’Alcefte. 

■Aleéton.  Le  (leur  le  Roy. 

A  fleurs  du  Prologue. 

!  ' 

La  Nymphe  de.  la  Seine.  La  Demoifelle  dé 

S.  Chri-ftophe. 

La  Gloire.  La  Demoifelle  de  la  Garde. 

Deux  Marins  danfans.  Les  Srs.  Favre  &Ma<my* 

1  &  * 

Dieux  des  Bois  danfans.  Les  (leurs  Favier  l’aîné* 
8c  Leftang. 

La  Nymphe  des  Tailleries.  La  Dlle.  Rebéî. 
Nymphes  des  Tuilleries  danfantes.  Les  (leurs 
Bonard  8c  Noblet. 

La  Nymphe  de  la  Marne.  La  Demoifelle  Fer¬ 
dinand  cadette. 

Les  Plailîrs  chantans.  Les  (leurs  Rebel  5  Fer- 
non  l’aîné,  Perchot ,  Aubert,  le  Roi,  Dé¬ 
vêtis  ,  le  Maire  ,  Fernon  cadet ,  Lanneau 
8c  Paifible. 

Dieux  des  Bois  chantans.  Les  (leurs  Eftival* 
Bernard,  Frizon,  Moreau,  Tiphaine,  David* 
Pulvigny,  Poyadon ,  Serignan  8c  le  Cointre* 
Deux  Filles  qui  accompagnent  le  Chœur  du 
Prologue.  Les  Demoifelles  Bony  ,  8c  Fer- 
dinand  l’aînée* 

SeçQnde  Punk,  F 
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Hautbois,  Les  fieurs  Hotteterrc  ,  Plumet, 
Duclos  ôc  la  Croix. 

Le  (ieur  Buchot ,  Mufette, 

l£y<£  Noms  des  Afteurs  de  l'Opera  d'Atys.  Tragédie 

repréfentée  devant  le  Roi  a  S.  Germain  en 
Laye  ,  le  io  Janvier  1 6~6.  Les  paroles 
la  AJuJique  comme  le  précédent . 

Prologue. 

Le  Tems.  Le  fleur  Beaumavielle. 

Les  douz.e  heures  du  jour. 

i  «  Les  Demoifelles  de  Sainte  Colombe  ,  ÔC 

1.  Caillot.  3.  Les  fleurs  Lanneau  ôc  4.  David , 

■ 

Pages  5.  Gillet.  6.  Regerier.  7.  Fripon.  8.  Go- 
,  -  dechot.  9.  Beaupuits.  10.  Ribon.  1 1.  DuMcf- 

nil,  ôc  12.  Seguin. 

Les  douz,e  heures  de  la  nuit. 

Les  Demoifelles  André  ôc  Piefche.  Les 
fieurs  de  Lorme  ôc  Paifible  ,  Pages,  Langeais, 
Datys ,  Buffcquin  ,  Miracle ,  Huart ,  Jollain, 
Foreftier  ôc  Aubin. 

La  Déefle  Flore.  La  Demoifèlle  Verdier.  Elle 
a  chanté  aux  fpe&acles  depuis  l’âge  de  1  y  ans 
jufques  à  près  de  60. 
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Un  Zéphir.  Le  Heur  de  la  Grille* 

Melpomene  j  Mufe  Tragique,  La  Demoi¬ 
selle  Beaucreux. 

La  Déefie  Iris.  La  Demoifelle  Des-Fonteauxv 

T  R  A  G  E  D  I  E. 

Atys.  Lefieur  Cleidicre, 

t  » 

Idas,  ami  d’Atys.  Le  fieur  Morel. 

Sangaride ,  Nymphe.  La  Demoifelle  Aubry* 

Doris ,  Nymphe  ,  amie  de  Sangaride.  La 
Demoifelle  Brigogne. 

Cybelle.  La  Demoifelle  de  S.  Chridophe, 

Meliffe ,  Prêtrefle  de  Cybelle.  La  Demoi¬ 
felle  Bony.  1 

Celenus ,  Roi  de  Phrygie.  Le  fie ur  Gaye, 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar.  Le  heur  Godo- 
hefchc. 

Ale&on.  Le  fieur  Dauphin. 

Troupe  de  Nymphes  chantantes  k  la  faite 

de  Flore. 

Les  fieurs  de  Mafle ,  Du  Tartre  ,  Du  Four  . 
Marolle,  Vaïïfe  &  Servant. 

r 

Snivans  de  Flore ,  danfans . 

Les  fieurs  Favier  Paîné»  Ldlang  Paîné ,  Fa¬ 
vre  ScMagny* 

F  ij 


H 
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''  t  Nymphes  Danfantes. 

Les  fieurs  Bouteville  ôc  Pecour  furent  char¬ 
gés  en  16%$,  des  Danfes  ôc  Ballets  à  la  Cour 
8c  à  l’Opera. 

Héros  chantans  a  la  fuite  de  Adelpomene . 

Les  fîeurs  de  Beaumont ,  Boni ,  Defchamps* 
Gaudin,  Liron  ôc  Martial. 

Héros  combattans  &  danfans  de  la  fuite  de 


Hercule. 

Méelpomene . 

Les  fieurs  Favre. 

Ante'c. 

Renier. 

Caftor. 

Forgnârt  cadet. 

Lynce'e 

Dolivet. 

Idas. 

Le  Chantre. 

Eteocle. 

Barazé. 

Polinice. 

Favier  cader. 

1677.  Acletirs  de  l’ Opéra  d’ifs.  Tragédie  repré [entée 
le  5  Janvier  1677.  Les  paroles  &  la 
Jldufique  comme  le  précédent . 

Prologue. 

La  Renomme'e.  La  Demoifelle  Verdier, 

Neptune.  Le  fieurForeftier. 


DE  L’OPERA,  B  5 

Deux  Tritons  chantans  \  les  fleurs  du  Mefny 
êc  Nouveau. 

Apollon.  Le  fleur  de  la  Grille. 

Suite  d'Apollon  ;  les  neuf  Alu  fies ,  dont  cinq 

chantantes.  , 

Le  fleur  Regnier. 

La  Dlle.  Des-Fonteaux. 
LaDemoifèlle  Caillior. 

La  Demoifelle  Piefche. 

Le  fleur  Datys. 

Quatre  Aïufes  qui  jouent  des  Infiniment. 
Errato.  Le  fleur  Phiîbert. 

Euterpe.  Le  fleur  Piefche. 

Deux  De  fins  de  protons. 
Terpflchore.  Le  fleur  Favre. 

Polymnie.  Le  fleur  Joubert. 

Les  fept  Arts  libéraux  danfans. 

Le  fleur  de  Beauc.hamp  feul. 

Les  fleurs  Favier  l’aîné  ,  Pecourt ,  Magny , 
Bouteville  ,  Barazé  &  Dezerts. 

Acleurs  de  la  Tragédie . 

Hierax ,  Amant  de  la  Nymphe  Io  ,  Sc  frère 
d’Àrgus.  Le  fleur  Gaye. 

Pirante ,  ami  d’Hierax.  Le  fleur  Langeais. 

Fii; 


Clio. 

Calliope. 

Melpomene. 

Thalie. 

Uranie, 


* 


ï . 
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Io.  Nymphe  ,  fille  du  Fleuve  Inachus ,  ai¬ 
mée  de  Jupiter ,  &  reçue  au  rang  des  Divinités 
çéleftes  fous  le  nom  d’Ifis.  La  DemoifelleAubry. 

Mycene  ,  Nymphe  confidente  d’Io.  La  De-  | 
moifclle  Ste  Colombe. 

Mercure»  Le  fieur  Cleidiere. 

Jupiter,  Le  fieur  de  Beaumavielîe* 

Iris  ,  confidente  de  Junon.  La  Demoifelle 
de  Beaucreux, 


Junon.  La  Demoifelle  de  S.  Chriflophe» 

He'bé  ,  fille  de  Junon  ,  &  Déeffc  de  la  jeu- 
neffe.  La  Demoifelle  Brigogne. 

A reus.  Le  fieur  Morel. 

O  9  \ 

Une  Nymphe  représentant  Syrinx.  La  De- 
moifèlle  Verdier. 

Le  Dieu  Pan.  Le  fieur  Godonefche. 

Erinnis  -,  Furie»  Le  fieur  Ribon. 

/  * 

Les  trois  Parques.  La  Demoifelle  Bony.  Les 
fieurs  Forefiier  &  Langeais. 


r  &  B  o  o 


Chœurs  de  Divinités  céleftes ,  &c  troupe  des 
peuples  d'Egypte ,  &c. 

La  Demoifelle  Louifon  Moreau  chanta  dans, 
le  Prologue  de  l’Opera  de  Proferpine ,  repré- 
fenté  le  i 5  Novembre  1680» 


DE  L’OPERA,  87 

Le  Triomphe  de  l’Amour.  Ballet  repréfenté 
devant  le  Roi  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois 
de  Janvier  i<>8  i .  &  à  Paris  le  6  Mai  fuivant. 
Les  vers  chantans  font  du  fîeur  Quinault  ;  de 
lés  vers  pour  les  perfonnes  de  ce  Ballet  font  de 
Benferade ,  la  Muhque  de  Lully  ,  de  les  Mar 
chines  de  Rivahi. 

On  vit  danfer  à  ce  Ballet  à  S.  Germain , 
Monfeigneur  de  Madame  la  Dauphine  ,  Ma- 
demoifelle  ,  Madame  la  Princeffe  de  Conty  9 
M.  le  Duc  de  Vermandois,  de  Mademoifelle 
de  Nantes ,  avec  ce  qu’il  y  avoit  de  jeunes 
perfonnes  les  plus  diftinguees  à  la  Cour ,  tant 
hommes  que  femmes  j  de  le  fuccès  de  ce  mé¬ 
lange  fat  il  grand  ,  que  lorfqu’on  donna  le 
même  Ballet  à  Paris  on  introduit  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  des 
Danfeufes ,  entre  lefquelles  brilla  la  Demoi¬ 
felle  la  Fontaine. 

Noms  des  Atteurs* 

L’  A  m  o  u  R. 

Venus.  La  Dlle.  Ferdinand  l’aînée. 

Amphitrite.  La  Demoifelle  Rebel. 

Neptune.  Le  heur  Gillegaut. 

Diane.  La  Dlle.  Ferdinand  cadette» 

Fiv 
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La  Nuit. 

La  DUe.  de  S.  Chriflophe» 

Le  Myftere. 

Le  fieur  Fernon  le  cadet. 

Le  Silence. 

Le  fieur  Guillegaut. 

Un  Indien. 

Le  fleur  Morel. 

Deux  Indiennes.  Les  Dlles.  Ferdinand  cadette. 

RebeL 

Mercure. 

Le  fieur  Arnoux. 

Jupiter. 

Le  fieur  Gaye. 

Nymphe  de  Flore  qui  chante.  La  Dlle.  RebeL 

Nymphe  de  la  fuite  de  la  jeunefîe.  La  même. 

Divinités  affemblées  dans  le  Ciel . 

Jupiter. 

Le  fieur  Gaye. 

Junon. 

La  Demoifelle  Bony. 

Çybelle. 

La  Demoifelle  Puvigny. 

Neptune. 

Le  fieur  Guillegaut. 

Amphirrite. 

La  Demoifelle  RebeL 

Pluton. 

Le  fieur  Puvigny. 

Profcrpine. 

La  Demoifelle  Piefche. 

Ceres. 

La  Demoifelle  Doremius. 

i 

Diane*. 

La  DIle.  Ferdinand  la  cadette. 

•  •  * 

Mars. 

Le  fieur  Cleidiere. 

Venus.. 

La  Dlle.  Ferdinand  l’aînee. 

Mercure. 

Le  fieur  Arnoux. 

Hercule. 

Le  fieur  MorçL 

I 
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L’Hymenée.  Le  fieur  Fernon  cadet. 

Cornus.  Le  fieur  le  Roy. 

Perlée ,  Tragédie  fut  repréfentée  le  1 7  Avril.  T 
La  Demoifelle  Bloquette  y  remplit  le  Rolle  de 
Caffiope.  Lc\  Demoifelle  Defmâtins  y  fit  fon 
eflai  pour  la  Dante  ,  8c  pour  le  Chant,  auquel 
elle  s’eft  attachée  depuis  avec  tant  de  fuccès. 

Phaëton  fut  repréfenté  à  Verfailles  devant  le  ^  6^8  3  0 
Roi  le  6.  Janvier.  La  Demoifelle  Fanchon 
Moreau ,  fœur  de  Louifon,  commença  de  chan¬ 
ter  dans  le  Prologue  de  cet  Opéra. 

Mademoifelle  Rochois  fit  le  Rolle  de  Théo- 
ne,  fille  de  Prote'edans  la  Tragédie. 

Armide  ,  Tragédie  reprétentce  le  1  5  Février  1^8  6, 
1686.  La  Demoifelle  Rochois  y  fit  le  Rolle 

'  *  a 

d’Armide  ,  8c  ce  fut  fon  Triomphe.  Les  De- 
moifelles  Fanchon  Moreau  8c  Defmâtins  jouè¬ 
rent  les  Rolles  de  Phénice  8c  de  Sidonie ,  con¬ 
fidentes  d’Armide.  Le  fieur  du  Mefnil  le  Rolle 
de  Renaud  ;  8c  le  fieur  Dun  celui  d’Hidraot. 

***** 

*** 

* 
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ï  697  >  Noms  des  AÜeurs  de  l'Opera  d'IJJe.  Paftorale 
Héroïque  représentée  devant  le  Roi  à  Trianon 
le  1 7  Décembre  1697-  Los  paroles  font  du 
[leur  la  Motte  >&  la  Mufique  de  Deftouches * 

Prologve. 

La  première  Hefperide.La  0^.  Defmâtins. 

Hercule,  Le  fieur  Hardouin. 

Jupiter.  Le  (ieur  Thévenard. 

Une  femme  de  la  troupe  des  Peuples.  La  De- 
moifelle  de  Caux. 

Pasto  RALE. 

Apollon ,  déguifé  en  Berger ,  fous  le  nom  de 
Philemon.  Le  fieur  du  Mefny. 

Pan,  déguife'  en  Berger  ,  confident  d’Apollon, 
Le  fieur  Dun. 

r 

Hilas ,  Berger.  Le  fieur  Thévenard. 

Une  femme  chantante.  La  Demoifelle  Guyar* 

Ifle,  Nymphe,  fille  de  Macarée.  La  Demoifel¬ 
le  Rochoisou  Defmâtins. 

Doris ,  fœur  d’Ififé.  La  Demoifelle  Moreau, 

Un  Berger  chantant.  Le  fieur  Boutelou. 

Le  premier  Miniftre  de  la  Foret  de  Dodonc, 
Le  fieur  Hardouin. 


9i 
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Un  Silvain  chantant.  Le  heur  Choplet. 

Le  Sommeil.  Le  même  Choplet. 

Un  Européen  chantant.  Le  même. 

Un  Américain  chantant.  Le  heur  Sidrac. 

Une  Egyptienne.  La  Demoifelle  Guyar. 

Acteurs  &  Arrhes  chantantes  dans  les  Chœurs . 

*  **.■  *  V  •'  .  \  ' 

Les  Demoifelles  Céné  ,  Guyar  ,  Defmâtins  i  o. 
la  cadette,,  Bonnival  ,,  Longuefoffe  ,  Ballet, 
Prévoit,  Clement,  Barbier,  Cauchois. 

Les  neurs  Jolain  ,  Gaudechaut,  Prunier,  27* 
Defvoyes ,  Frere ,  Le  Roy,  Prévoit,  Cadot, 
Buhot ,  Renard,  Pilon,  Mantienne  ,  Brunet, 
Janfon ,  Fournier ,  Sidrac  ,  PoulTin  ,  La  Coite, 

Le  Jeune  ,  Paris ,  L’Abbé  ,  De  Sonnevilie  , 
Bertin  ,  la  Ferriere  &  Dupré  ,  Pages. 

,  AEleurs  Danfans. 

Les  heurs Balon,  Labbé,  Bouteville  ,  Ger-  17. 
main  ,  Pifrot ,  Pécour ,  Leftang  ,  Drouen  > 
Ferand ,  Blondy ,  Du  Moulin ,  Morel ,  Guyor, 

Du  Fort,  De  Sairs ,  Burau  ,  Pigeon. 

Actrices  Danf antes. 

LesDemoifellesde  Subligny,  Caré,  du  Fort,  g3 
F reville  ,  Lemaire  ,  Decaux  ,  Defmâtins  s 
Ruelle. 


HISTOIRE 


\6<ÿ<ÿ»  *•  JVoms  des  AElenrs  de  l'Opera  d'Atys.  Tragé¬ 
die  repréfentée  devant  le  Roi  a  S •  Germain 
en  Laye  3  le  io  Janvier ,  i  6  7  6.  remife  at$ 
Théâtre  y  le  dernier  Décembre  1699* 

Prologue. 

Le  Ternis.  t  Le  fieur  Hardouin. 

Les  douz,e  Heures  du  jour. 

Les  Demoi Telles  Prévoit,  le  Roy  &  Loignon; 
Les  lieurs  Gaudechot ,  Prunier ,  Frere  ,  Le 
Roi,  Buchot ,  Pouflîn  ,  Puclou  ,  le  Jeune  6c 
Dormet. 

Les  do uz,e  Heures  de  la  nuit ... 

Les  Demoifelles  Defmâtins  cadette ,  Heufé , 
6c  Menmar. 

Les  (ieurs  Jolain  Lacofte ,  Cadeau ,  Brunet,  - 
Pilon  j  Labbè  ,  Thomas ,  le  Brun  6c  Paris. 

La  De'effe  Flore.  La  Demoifelle  Clemenu 

Suite  de  Flore • 

Les  Demoifelles  Balfet ,  Dulac  ,  Martin  6c 
Cazal. 

Les  (leurs  Renard,  Mantienne,  Fournier, 
Joanno ,  Piton ,  Guyard  ,  Moreau  6c  Grande 
veau. 


/ 
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Melpomene.  La  Demoifelle  Renaud* 

La  Déefle  Iris.  La  Demoifelle  Céné. 

Un  Ze'phir.  Le  lieur  Boutelou. 

I 

Suite  de  Afelp  omette . 


Hercule.  Les  lîeurs  Ferand. 


Anthée. 

Caftor. 

Pollux. 

Lynce'e. 

Idas. 

Etheocle. 

Polynice. 


Du  Moulin. 

Barazé. 

Blondy. 

Du  Rouhan. 

Fauveau. 

Renoul. 

Du  May. 


AÜeurs  de  la  Tragédie. 

Atys ,  Roi  de  Phrygic.  Le  lieur  Dumefny. 

Idas ,  ami  d’Atys.  Le  lieur  Dun. 

Sangaride ,  Nymphe.  La  Demoifelle  Moreau; 
Doris ,  Nymphe ,  amie  de  Sangaride.  La  De- 
moifelle  Clément. 

La  Déelfe  Cybelle.  La  Demoifelle  Defmâtins. 
Melilfe ,  confidente  Sc  Prêtrelfe  de  Cybelle. 

La  Demoifelle  Renaud. 

/ 

Celænus ,  Roi  de  Phrygie.  Le  fîeur  Hardouin. 
Le  Dieu  du  Sommeil.  Le  lieur  Boutelou. 

Morphée.  Le  lieur  Chopler. 

Phobetor#  Le  lieur  de  Lan. 


t 
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Phantafe.  Le  fieur  Defvo ycsb 

Le  Dieu  du  Fleuve  Sangar.  Le  fieur  Guyard. 
Deux  Fontaines.  Les  Dlles.  Cazal  8c  Loignon. 

Chœur  de  Phrygiennes  chantantes . 

.  Les  Demoifelles  Cené  ,  Definâtins  cadette  , 
Provoft ,  Baflet ,  Hcufé ,  le  Roy  ,  Gherardy , 
Loignon,  Dulac ,  Menmar  ,  Martin  8c  Cazal. 

i  \  *  ■ ,  ^ 

Chœur  de  Phrygiens  chantant. 

Les  fieurs  Jolain ,  Gaudechot ,  Prunier  , 
Defvoies ,  le  Roi ,  Renard  ,  Buhot ,  la  Cofte  , 
Cadeau ,  Brunet,  Fournier  ,  Mantienne  ,  Pi¬ 
ton  ,  Pouflin  ,  Labbé ,  Thomas  ,  le  Brun  9 
Guyard  ,  Moreau,  du  Clou,  le  Jeune  ,  Paris  , 
Dormet ,  Grandveau  8c  Bernard, 

Troupe  de  Phrygiennes  danfantes. 

/  '  —  ’l!  ■<.  -  a 

Les  Demoifelles  de  Subligny  ,  du  Fort  ± 
Dcfplaccs ,  Dangeville ,  Fre ville  8c  Clément. 

Troupe  de  Phrygiens  dan  fan  s. 

Les  fieurs  de  Lcftang ,  Germain ,  Bouteville  , 
Barazé  ,  Derouhan  ,  du  Moulin  cadet ,  8c 
Fauveau. 
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AÜeurs  de  l'Opéra  de  la  Grotte  de  Ver  faille  s  , 170Î 
Paftorale  ,  &  du  Carnaval  ,  Mafcarade , 

Ballet  repréfenté  en  167  5.  repris  le  1 1  Juillet 
1701. 

La  Grotte  de  Versailles* 

Silvandre,  Berger.  Le  fieur  Dun* 

Coridon  *  Beroer.  Le  fieur  Thévenard. 

0  ». 

Licas.  Le  fieur  Piton. 

Deux  Bergeres  ,  Iris  ôc  Califte.  Les  Demoi¬ 
selles  Moreau  8c  Maupin.  N 

Menalque  ,,  Berger.  Le  fieur  Choplet. 

Daphnis ,  Berger.  Le  fieur  Piton. 

L’Echo.  La  Demoifelle  Céné. 

Le  Carnaval  3  Mafcarade . 

Le  Carnaval.  Le  fieur  Hardouin. . 

Un  Maître  d’Ecolé  Italien,  nommé  Barbacola. 

Le  fieur  Dun. 

La  Maîtrefle  d’Ecole.  Le  fieur  Boutelou.' 

Tircis.  Le  fieur  Thévenard. 

Philene.  Le  fieur  Hardouin. 

Lycas.  Le  fieur  Boutelou. 

Balques  chantans.  Les  fieurs  Mantienne  8c  le 
Brun. 


\ 


v 
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Efpagnols  chantans.  Les  heurs  Boutelou  ,  Dua 
8c  Choplet. 

Le  heur  Thévenard. 

La  Dlle.  Defmâtins. 

Les  heurs  Thévenard  * 
8c  Boutelou. 

La  Demoifelle  Maupin. 
La  DemoifelleClément; 
La  Demoifelle  Defmâ¬ 
tins  la  cadette. 

Un  Muhcien.  Le  heur  Labbé. 

Une  Muhcienne  Italienne.  La  D1^.  Moreau. 
Un  Muhcienltalien.  Le  heur  Thévenards 
Pourceaugnac* 

Un  Avocat  fort  lent.  Le  heur  Hardouin. 

Un  autre  Avocat  fort  vif  „  bredouillant.  Le 

heur  Gaudechot, 

Deux  Médecins  Italiens.  Les  heurs  Théve¬ 
nard  8c  Defvoyes. 


Un  Egyptien. 
Uiie  Egyptienne. 
Deux  Muhciens. 

Une  Muhcienne. 
La  Galanterie. 

V 

Une  Muhcienne^ 


Acieurs  danfans* 

;  H  .  *  • 

Les  Sieurs. 

Poîichinels  ,  du  Moulin  O  du  May.  Renould* 
du  Ruel  8c  Claufe. 

Quatre  enfans  Ecohers.  Les  heurs  Barafé, 
Bloady ,  Ferand  du  Moulin  laîné. 


Quatre 


% 
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Quatre  petites  filles.  Les  Demoifelles  Dange¬ 
ville  ,  Defplaces  >  Definâcins  8c  Ruelle. 

Bafques.  Les  fieurs  Balon  ,  Dumirail  ,  Ger¬ 
main  ,  Bouteville  ,  Blondy  ,  Ferand  Sc  Du¬ 
moulin  cadet» 

Espagnols.  Les  fieurs  Pecourt ,  Dumirail ,  Ger-j 
main.  Dumoulin  C.  8c  Bouteville. 

Egyptiens.  Les  fieurs  Leftang  ,  Blondy  ,  Du- 
nîmilin  l’aîné  ,  Bouteville  8c  Germain. 

Mafques.  Le  Marié.  Le  fieur  Baloh. 

Arlequin.  Dumoulin  cadet. 

T rivelins.  Les  fieurs  Bouteville ,  Fauvaut, 

Dumay  8c  Renould. 

Scaramouches.  Bârazé  9  Dumoulin  Faîne  A 
Blondy  8c  Ferrand. 

Les  Mataflîns,  Blondy  *  Ferrand  ^  Dumoulin 
l’aîné  y  Barazé ,  Renould  8c  Dumay. 

Aftrices  danfantvs . 

t  i 

Efpagnolettes.  Les  Demoifelles  Subligny  à 
Defplaces ,  Dangeville  ,  Victoire  8c  Rofe^. 

La  Mariée.  La  Demoifelle  Subligny, 


Seconde  Partie- 
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,  Noms  des  Acleurs  de  ÏO per a  d' Ip higenie.  Tra¬ 
gédie  repréfentèe  le  6  May  4-^r  Les  pa¬ 
roles  font  des  fieurs  Duché  &  Danchet ,  CT 
la  Mufique  de  De fmar  et  s  &  Campra, 

Prologue. 

Ordonnateur  des  jeux  de  Diane  ôc  d’Apollon* 
Le  fîeur  Hardouin. 

Diane.  La  Demoifelle  Maupin. 

Deux  habitantes  de  Délos.  Les  Demoifelles 
Duperey  de  Bataille. 

Un  habitant  de  Delos.  Le  heur  Boutelou. 

T  a  a  g  e’  d  i  E. 

Iphigenie ,  grande  Prêtrefte  de  Diane  ,  fœ ur 
d’Orefte  ôc  d’Ele&re.  La  Dlle.  Defmâtins* 

ou  Journet. 

Orefte*  frere  d’Iphigenie  ôc  d’Eleéfcre.  Le  heur 
Thévenard. 

* 

Eleétre  ,  fœur  d’Ipbigenie.  La  Dlle.  Armand. 
Pilade,  ami  d’Orefte.  Le  heur  Pouflin. 

Thoas,  Roi  de  la  Tauride  ,  Amant  d’Eleétre* 

Le  heur  Dun. 

Ifmenide  ,  confidente  d’Iphigenie.  La  Demoi¬ 
felle  Bataille. 

Diane.  La  Demoifelle  Maupin. 
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Deux  Nymphes.  Les  Demoifelles  Dupérey 
ôc  d’ H  urne. 

L’Océan.  Le  fieur  Hardouîm 

Le  Dieu  Tritôn.  Le  heur  Chppeletè 

Le  Grand  Sacrificateur.  Le  fieur  Mantiehiie. 

Deux  Prêtrefles.  Les  Dlle$«  Dupe'rey  ôc  Baflet. 

A  fleurs  &  AElrkes  chantans  dans  les  Chœurs . 

Les  Demoifelles  Cenet  ,  Baflet ,  Dupérey  ,  $ 
d’Humé,  Bataille,  Duval*  Guillec ^  Rof- 
fard,  Desjardjns. 

LesSrs  Prunier,  Courteil,  Jolain,  Gaudechot,  tG* 
Sole ,  la  Cofte  ,  Cadot ,  Labé ,  Desvoix  ,  le 
Brun ,  Mantienne  ,  Lebel ,  Drot ,  Bonne!  s 
Alexandre  l’aîné ,  ôc  Alexandre  cadet. 

Personnages  danfans • 

Les  fietirsBalon ,  Blondy,  Ferrand ,  L’Lvefque,  1 1 
Dangeville  L.  ôc  cadet,  Javilier  ,  Marcel ,, 
Dumoulin  L.  Ôc  C.  Germain ,  Bouteville  * 
Lavigne. 

j  es  Demoifelles  Prevoft ,  Subligny  ,  Dange-  g> 
ville,  Victoire,  Rôle,  Noify,  le  Fevre* 
Diipleflîs,  ' 
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170(7.  *  Noms  des  Atteurs  de  V  Opéra  d'Alcefte.  Tra¬ 
gédie  repr'efentée  pour  la  première  fois  au  mois 
de  Janvier  16 74.  Voyez  les  Auteurs  de  la 
dite  année ,,  &  reprife  le  2  f  Nov.  170(3. 

Atleurs  du  Prologue . 

La  Nymphe  de  la  Seine.La  Demoifellejournct. 

La  Gloire.  La  Demoifelle  Dujardin. 

La  Nymphe  des  Tuilleries.  LaDlle.  Auberr. 

La  Nymphe  de  la  Marne.  La  Dlle.  Loignon* 

A  [leur  s  de  la  Tragédie . 


Alcide.  Les  heurs  Thévenard. 

Lychas.  Boutelou. 

Licomede.  Hardouin. 

Straton.  Dun. 

Alcefte.  La  Demoifelle  Defmâtins. 

Ce'phife.  La  Demoifelle  Pouffin. 

Pluton.  Le  heur  Hardouin. 

Proferpine.  La  Demoifelle  Dupérey. 

Apollon.  Le  heur  Boutelou  fils. 

Eole.  Le  heur  Daniel. 

Thétis ,  Nereïde.  La  Demoifelle  Dupérey. 
Aleéton.,  l’une  des  Furies.  Le  fleur  Boutelou  F. 
Diane.  La  Demoifelle  Riole. 


\ 


DE  L’OPERA;  ttoï; 
Une  femme  affligée.  La  Demoifelle  Dujardin; 
Cleante  ,  Ecuyer  d’Admete.  Le  Ecur  Daniel. 
Phéres,  pere  d’Admete.  Le  fieur  Defvoix. 

Deux  Tritons.  Les  Srs  Chopelet  &  Mantiennc; 
Caron.  Le  fleur  Dun.  ' 

Une  ombre.  Le  fïeur  Lejeune, 

A  dîmes  &  AÜeurs  chamans  dans  tous  le  s  Choeur^ 

Les  Demoifelles 


Duval. 

i 

Dujardin. 

BafTet, 

i 

Demervillc. 

Guillet. 

> 

Cochereau. 

Loignon. 

Aubert,. 

Chevalier, 

Riolle, 

Les  Sieurs 

Prunier. 

* 

Maillard. 

Courteil. 

Dacqueville 

„Sole. 

Desvoix. 

Renard. 

Marianval. 

1 

■ 

Mantiennc. 

La  Cofte, 

> 

Lejeune. 

Cadot. 

Creté. 

Jolain. 

Lebel. 

'  s 

Bertrand. 

Perere. 

Buzot. 

y 

Paris*. 

îûï  HISTOIRE 
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AÜeurs  dan  fans* 

'  '  1  If  ...  •  -  « 

Les  fleurs  Balon ,  Blondy  ,  P.  Dumoulin 
Tainéj  F.  Dumoulin,  D.  Dumoulin,  Dupré, 
Germain ,  Dangeville  L.  Dangeville  C.  Ja-, 
villier  ,  Piètre  ,  Ferand ,  Marcel  l’aîné  ôc  ca<»; 
det ,  Delavigne ,  Fleure  ,  Pecourt. 

Les  Demoifelles  Prevoft,  Guyot ,  Le  Fevre? 
Le  Comte  ,  La  Fargue  ,  Du  Frefne ,  Carré  9 
Mangot ,  Rofe. 


I709.  Noms  des  AÜeurs  de  P  Opéra  de  Semelé.  Tra -, 
gédie  repréfentée  le  9  Avril  1709.  Les  paro¬ 
les  font  du  fieur  la  Motte &  la  Mufiquc 
de  Marais, . 

V  ^  "  t  ‘ 

P  R  O  L  O  G  U  E. 

Le  Grand-Prêtre,  Le  fleur  Hardouin. 

La  Prêtreffe.  La  Demoifelle  Dum 

Apollon.  Le  fleur  Beaufort. 

Trage’die. 

t-  I  '  **  fi  j*f*»*i  *.  1  - 

Cadmus ,  Roi  de  Thebes.  Le  fieur  Hardouin. 
Semelé ,  fille  de  Cadmus.  La  Dlle.  Journet. 
Jupiter  fous  le  nom  d’Idas.  Le  fleur  Thévenard. 
Âdrafte,  Prince  Thebain.  Le  Sr  Cochereau. 
Junon.  La  Demoifelle  Dujardin. 

Dorine,  confidente  de  Semelé.  La  Demoifelle 
Pouflin. 
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Mercure  fous  le  nom  d’Arbate.  Le  fleur  Dun. 

Une  Bergere.  La  Demoifelle  Aubert. 

Deux  Bergeres.  Les  Demoifelles  Dautin  SC 
Boife. 

Afteurs  &  ABrices  chantans  dans  les  Chœurs ï 

Les  Demoifelles  Dautin ,  de  Boifé  L.  Guillet,  i 
Boizé  C.  Aubert,  Laurent,  Baffet ,  d’Hu- 
queville,  de  la  Roche, du  Mefnil,  duVaurofe. 

Les  fleurs  Lejeune,  Lebel,  Beaufort ,  Cadot,  i0^ 
Crêté ,  Bertrand ,  Mantienne,  Paris,  Tho* 
mas  ,  Bufeau  Courteil ,  Perere  ,  Corbie  % 
Deflouches ,  Verny ,  Alexandre ,  Defmarts, 
Renard ,  Sole ,  Desjardins. 

ABeurs  danfans. 

Les  fleurs  Balon  ,  Blondy Dumoulin  l’aîné ,  16. 
F.  Dumoulin,  P.  Dumoulin ,  D.  Dumoulin. 
Dangeville  l’aîné,Dangeville  cadet,  Pecourt, 
Marcelle ,  Javilliers  Germain  ,  Gaudro , 
Marcelle  cadet ,  Dubreuille ,  François ,  Pie- 
ret,Ferand. 

ABrices  danfantes. 

Les  Demoifelles  Prévoit,  Guyot ,  Milot ,  La  1 2. 
Croix  ,  Lemaire  ,  Menés,  Dufrêne ,  Man- 
got ,  Chaillou ,  Milot ,  Douville ,  Carc, 


*  ✓ 
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H  .  ■  7v 

'XJl  i»  AEleurs  de  VOpera  de  Cadmus $  repris  le  28 
Août  1 7 1 1 .  Voyez  les  Aéteurs  de  cet  Opé¬ 
ra  repréfentc  pour  la  première  fois  au  moi* 

de  Février  167  2,- 

■  ■  '* 

Atteurs  du  Prologue. 


> 


•  r  * 


•  o  1 


* 


Pales.  ^ 

Melifîe./ 

Le  Dieu  Pan 


Divinités  champêtres. 


La  Dame  Peftel; 


La  Dlle.  Poufîin, 
Le  Heur  Dun. 


Areas,  compagnon  de  Pan.  Le  fîeur  Lebel. 
L'Envie.  Le  (leur  Cochereau. 

Le  Soleil.  Le  fieur  Mantienne<. 


AEleurs  de  lu  Tragédie 

Cadmus ,  fils  d’Agenor.  Le  fieur  Thévenard, 
peux  Princes  Tyriens.  Les  fleurs  Buzeau  6c 
Cochereau. 

Arbas ,  Afriquain ,  de  la  fuite  de  Cadmus.  Le 
fieur  Dun. 

Deux  autres  Afriquains  *  compagnons  d’Arbas. 
Les  fleurs  Lavigne  ôe  Corbin. 

fdermione ,  fille  de  Mars  6c  de  Venus.  La  De- 

-  *  -4-  <  •  ■  ■ 

moifelle  Journet. 

Charité  ,  grâce  compagne  d’Hermione.  La. 
Demoifelle  Poufîin. 


\ 


l 
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Aglante  ,  autre  compagne  d’Hermionc.  La 
Demoifelle  Dun. 

La  Nourrice  d’Hermione.  Le  fieur  Chopclet. 
Draco ,  Géant,  Roi  d’Aonie.  Le  Sr  Hardouin. 
Quatre  Géants ,  Suivans  de  Draco. 

Pages  de  Cadmus ,  d’Hermione  8c  du  Géant# 


Jupiter, 

Junon. 

Pallas. 

L’Amour. 

Mars. 

L’Hymen. 


Le  fieur  Flamand. 

La  Demoifelle  Dun. 

La  Demoifelle  Loignon. 
La  Demoifelle  Linbour. 
Le  fieur  Morand. 


Le  fieur  Lebel. 

Echion ,  un  des  combattans  des  enfans  de  Ifi 
terre.  Le  fieur  Mantienne, 

Noms  des  AÜrices  &  des  Aüeurs  chantans  dans 
les  Chœurs  du  Prologue  &  de  la  Tragédie . 

Premier  Rang.  Second  Rang. 

Coté  du  Roi.  ■  Coté  de  la  Reine. 

V  -  *  .  .  „•  4.  —  , 

Les  Demoifelles. 

Ducemericr»  Limbourg, 

Loignon, 
y  Du  Laurent. 


so. 


Guillet. 

d’Huqueville. 

Boifé. 

Biilon. 


î 

5 


Du  Laurier, 
Tedet. 


toS 
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Les  Sieurs 

2 1 .  Dun  fils. 

Paris. 

Thomas» 

Corby. 

Courteila, 

Flamand. 

Corbin* 

Renard  fils* 

Lavigne. 

Deffouche» 

Atteurs  danfans. 

Les  fleurs  Blondi ,  Marcel  ,  D.  Dumoulin, 
F.  Dumoulin  ,  P.  Dumoulin ,  Javillier ,  Gau- 
drau,  Favier,  Dumirail,  Dangeville,  Pierrer, 
Rameau,  Duval ,  Germain,  Dumoulin  l’aîné, 
Laplante ,  Ferrand  ,  Laplante. 

Les  Deinoifelles  Prévôt ,  Menés ,  Maugis , 
Mangot,  Harang,  Chaillou,  Lemaire,  Di¬ 
manche,  Beaufort ,  Dufrefne  ,  Ifec. 


Juliard, 

Lejeune. 

Lebel. 

Deshayes; 

Cador. 

Renard. 

Alexandre. 

Morand. 

Devillier. 

Dupleflis. 

Verny. 
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Noms  des  Aüettrs  de  l’Opera  des  Fêtes  de  Th  a-  1714, 
lie  ;  Ballet  repré  fente  le  4  ^0^1714.  Les 
paroles  font  du  jieur  Lafond  &  la  Mufique 
de  Mouret . 

Êk  ■* 

Prologue* 

Melpomene*  La  Demoifelle  Antier, 

Thalie.  La  Demoifelle  Pouflin. 

•  '  f 

Apollon.  Le  fleur  Hardouin. 

I*  A  c  t  e.  La  Fille . 

Acafte ,  Capitaine  de  Vaifleau ,  Amant  de  Leo¬ 
nore.  Le  fleur  The'venard. 

Cle'on  ,  pere  de  Leonore.  Le  fleur  Dun. 

Belife  ,  mere  de  Leonore.  Le  fleur  Mantienne. 

Leonore ,  fille  de  Cléon  &  de  Belife.  La  De- 

/ 

moifelle  Pouilin. 

Un  Algérien.  Le  fleur  le  Mire, 

Une  fille  MarfeiÙoife.  La  Demoifelle  Minier* 

II.  Acte.  La  Veuve. 

•  y  ■*  H 

Léandre ,  Amant  d’ifabelle.  Le  Sr  Cochereau* 

Fabrice ,  confident  de  Léandre.  Le  fleur  Dun. 
Ifabelle  veuve.  La  Demoifelle  Heuzé. 

Iphife,  confidente  d’Ifabelle.  La  Dile.  Antier. 

.  ;  j"  ./  »  -  * 

Une  Bergeree  La  Demoifelle  Minier. 


io$  HISTOIRE 

III.  Acte.  La  Femme* 

Califte ,  femme  de  Dorante.  La  Bempifell® 
Journet 

Dorine femme  de  Zerbin.  La  Demoifèllc 
Pouflin. 

Dorante,  Epoux  de  Califte.Le  fîeurThe'venarcL 
Zerbin,  Epoux  de  Dorine.  Le  fîeur  Mantienne.; 

ASleurs  &  Affrices  chantans  dam  les  Chœurs 

Premier  Rang.  Second  Rang* 
Les  Demoifèlles.. 

Cuiller. 

Laroche. 

Paîquier. 

Mefnier. 

Du  laurier. 

BoiffeleL 


Paris. 
Thomas. 
Courteil. 
Corby. 
Flamand. 
Alexandre. 
Aubcau. 
eune. 


Baflet. 
de  Boize. 

Y  Tetlet. 
Menez. 
Billon» 

Lés  Sieurs. 

1  Le  Mire. 
Deshayes. 
Lebel. 
Morand. 

Y  La  Rofierc» 
|  Gervais . 

Dupleflis. 
Le  Comte. 
Desjardins. 


I 


i 


t 
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Atteurs  &  Arrives  danfans . 

Les  fieurs  Marcel ,  Blondy  ,  Ferrand,  Dan¬ 
geville  Faîne  ,  Dangeville  cadet ,  Javilliers  , 
Pierret ,  Gaudrau  ,  4.  Dumoulin  ,  Duval , 
Rameau  ,  Guyot ,  Germain, 

Les  Demoifclles  Prévoit,  Guyot,  Menés, 
Ifec  ,  La  Ferriere  ,  Haran  ,  Le  Maire,  Man- 
got ,  Rameau ,  Corbière,  Dimanche  ,  Le  Roy. 


*  Noms  des  AÜeurs  de  l'Opera  dTfis ,  Tragé¬ 
die  reprefentée  le  5  Janvier  16 77.  reprife 
le  14  Septembre  1717.  Voyez  les  noms  des 
Acteurs  en  167 7. 

Prologue. 

La  Renommée.  La  Demoifelle  Antier. 


Neptune. 

Le  heur  le  Mire. 

Apollon. 

Le  lieur  Buzeau. 

Cinq  AFufes  chantantes. 

Calliope. 

La  Demoifelle  Milon. 

Melpomene.  La  Demoilèlle  Pafquier. 

Thalie. 

La  Demoifelle  Confiance, 

Deux  dejfus  de  Flûtes . 

Erato. 

Le  fieur  la  Barre, 

Euterpe. 

Le  fieur  Bernier. 

1 


\ 


1717 » 


1 


,  l 
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Deux  dejfus  de  Violonu 

Terpfichoreè  Le  fleur  Rebel. 

Polymnie.  Le  fleur  Francceur* 

Premier  Triton.  Le  fleur  Guefdon. 

Second  Triton*  Le  fleur  Duchefne. 

T  RAGE*  DIE. 

Hierax ,  Amant  de  la  Nymphe  Io*  Le  fieuC 
Thévenard. 

Pirante,  ami  d’Hierax.  Le  fleur  Muraÿre. 

Io.  Nymphe ,  aimée  de  Jupiter ,  reçue  au 
rang  des  Divinités  céleftes  fous  le  nom  d’Ifis. 

La  Demoifelle  Journet. 
Mycene  ,  Nymphe  confidente  d’Io.  La  De¬ 
moifelle  Milom 

Jupiter.  Le  fleur  Hardouin. 

Iris ,  confidente  de  Junon.  La  t)lle.  Pouflim 
Junon.  ,  La  Demoifelle  Antier. 

Hebé  5  Déefie  de  la  jeuneffe.  La  Dlle.  Pafquien 
Deux  Nymphes.  Les  Demoifelles  Pafquier 
&  Confiance. ,  4 

Argus.  Le  fleur  Dun. 

Une  Nymphe  repréfentant  Syrinx.  La  De¬ 
moifelle  Pouflin. 

LeD  ieu  Pan.  Le  fleur  le  Mire. 

Deux  Bergers.  LesSrs  Guefdon  3c  Houbeau. 


DE  L’OPERA,  ut 

Erinnîs ,  Furie.  Le  fleur  Lebel. 

Les  Parques.  La  Demoifelle  Pafquier  ,  &  les 
fleurs  Murayre  de  Dun  le  fils* 
LesTrembieurs.  Les  (leurs  Corbie  ,  Morand  , 

Guefdon,  Dautrep,Mantienne  de  Duchefne. 

% 

AÜeurs  chantans  dans  les  Chœurs. 

Coté  du  Roi .  Coté  de  la  Reine* 


Les  Demoifelles. 

Confiance. 

Pafquier. 

La  Garde. 

1 

Limbourg. 

Veron. 

i 

V 

Millon. 

Chalard. 

> 

Guillet. 

Chevalier. 

La  Roche. 

Brefiîeux. 

4 

Tettelette. 

Les  Sieurs 

Paris. 

«i 

Lejeune. 

Corbie. 

Boullay. 

Le  Mire  l’aîné.  . 

Morand» 

Venec  pere 

Faufilé. 

Alexandre, 

Dun  le  fils. 

> 

Deshayes. 

Thomas. 

Corail. 

Dautrep. 

Lavigne. 

Houbeau. 

Lebel. 

Duchefne* 

« 

Dupleflis. 

11% 
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A  fleurs  dan  fans. 

Les  fleurs  Blondy,  Javilliers  j  Pierret* 
Guyot ,  Malterre  ,  F.  Dumoulin  ,  Dumoulin 
Paîné,  Dupré,  Dangeville,  P.  Dumoulin,  Pc- 
court ,  Ferrand ,  Pierret ,  MarceL 

Aflrices  danfantes. 

Les  Demoifelles  Prevoft  ,  Guyot ,  Le  Mai¬ 
re  ,  Dupré  ,  Duval ,  le  Roy ,  Ifec ,  Brunei , 
Menés ,  la  Ferriere  Haran. 


17Z0.  Noms  des  A  fleur  s  de  l'Opéra  de  Thefee .  Tra¬ 
gédie  repréf entée  devant  le  Roi  à  S .  Germain 
en  Laje  le  3  Février  167  &  remise  au 

Théâtre  le  5  Décembre  1720.  Les  paroles* 
font  du  Jieur  Quinault  &  la  Mufique  dé 

Prologue. 

Le  fleur  Jacier. 

La  Demoifelle  Lambert. 

La  Demoifelle  Confiance* 

Le  fleur  le  Mire. 

1  * 

Trois  Plaifirs  chantans.  Les  fleurs  Dun  fils, 
Grenet  5c  Mantienne. 

Bellone. 


Lullj. 


Bacchus. 

Venus. 

Gères. 

Mars. 


Trage’oie. 
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Tragédie. 

Æglé ,,  Princeffe ,  élevée  Tous  la  tutelle  d’Ægée 
Roi  d’Athènes  La  Demoifelle  T ulou. 

Cléone  ,  confidente  d’Æglé.  La  Demoifelle 
Lambert. 

Areas ,  confident  d’Ægée.  Le  fieur  Dun. 

La  grande  Prêtreffe  de  Minerve.  La  Demoi¬ 
felle  Tettelette. 

Ægée ,  Roi  d’Athènes.  Le  fieur  Thévenard. 

Médée ,  Princeffe  Magicienne.  La  Demoifelle 
Antier. 

Dorine ,  confidente  de  Médée.  La  Demoifelle 
Minier. 

Thefée,  fils  inconnu  d’Ægée.  Le  fieur  Murairc* 

.Un  combattant.  Le  fieur  Mantienne. 

Deux  vieillards.  Les  fieurs  Mantienne 

Dautrep. 

Deux  Bergeres  Les  Demoifelles  Tettelette 

Ôc  Pc  non. 

Un  Berger.  Le  fieur  Jacier. 

Minerve.  La  Demoifelle  Charlard. 

Acteurs  &  Actrices  chant  ms  dans  tous  les  Chœurs» 
Coté  du  Roi »  Coté  de  la  Reine • 

Les  Demoifelles. 

Souris.  *}  Millon. 

Confiance.  J  La  Roche. 

Seconde  Partie. 


H 


ït4 

HISTOIRE 

Rubantel. 

• 

.  Tettelette. 

Saint  Gerie. 

'  Antier  cadette. 
Fleury. 

Perignon. 

Caftelane. 

Les  Sieurs. 

Flamand. 

Corbie. 

Morand. 

Le  Mire  l’aîné 

S.  Martin. 

Foflicr. 

Chaffé. 

Grenet. 

Deshayes. 

' 

>.  Dautrep. 

Corail. 

Gourfon. 

Buzeau. 

Duchefne. 

Dupleffis. 

Maillard. 

Jacier. 

Ht 

J 

Doigny. 

Atieurs  danfans» 

Les  (leurs  Blondy ,  Marcel  l’aine' ,  Marcel 
cadet ,  les  trois  Dumoulin ,  Dangeville  ,  La¬ 
val  ,  Pierret.,  Javilliers  ,  Dupré  ,  Dezais, 
Malterre  l’aîné  &  cadet ,  Guyot. 

Les  Demoifelles  Prevoft ,  Guyot ,  Menés  , 
Dupré,  Duval ,  Corail ,  Lemaire ,  Delifle  , 
La  Ferriere, La  Barre,  Le  Roy  Famée,  Mangor. 


» 
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Noms  des  AÜeurs  de  l'Opera  de  l'Europe  Ga¬ 
lante  ;  Ballet  repré  fente  pour  la  première  fois 
le  1 4  Oftobre  1697»  remis  auThéatre  pour  la 
quatrième  fois  le  10  Juin  1724.  Les  paroles 
font  du  fieur  Lamotte  >  &  la  AEuJîque  de 
Campra .  . 

Prologue. 

Venus.  La  Demoifelie  Lambert. 

La  Difcorde.  ,Le  fieur  Mantienne. 

Grâces.  Les  Demoifelles  Mignier 

de  Confiance. 

Première  Entrée.  La  France. 

Silvandre  Berger.  Le  fieur  The'venard. 
Philene  Berger.  Le  fieur  Tribou. 

Céphife  Bergere.  La  Demoifelie  le  Maure, 
X)otis  Bergere.  La  Demoiielle  Antier» 

Un  Bercer.  Le  fieur  Tribou. 

y  ne  Bergere.  La  Demoifelie  Mignien 

Seconde  Entrée .  L’Efpagnc. 

Dom  Pedro.  *  Le  fieur  Greher. 

Dom  Carlos.  Le  fieur  Dubourg* 

Un  Muficien.  Le  fieur  Grener. 


1724 


/ 
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Troijieme  Entrée .  L’Italie. 

Qélavio.  Le  fleur  Tribou. 

Olimpia.  La  Demoifelle  Hermans. 

Vénitiennes.  Les  Demoifelles  Charlard 

&  Confiance. 

Quatrième  Entrée . 

Zaïde.  La  Demoifelle  Hermans. 

Roxane.  La  Demoifelle  Antier. 

Zuliman.  Le  fieur  Thévenard. 

Le  Boftanms.  Le  fieur  Dubourg. 
L’Eunuque  noir.  Le  fieur  Dupltfïis. 

Le  Porte-Sabre.  Le  fieur  Duchefne. 

Aiïeurs  chantans  dans  les  Chœurs • 

Coté  du  Roi  Coté  de  la  Reine . 

Les  Demoifelles. 


Confiance. 

) 

Millon. 

Souris  l’aînée. 

La  Roche. 

Antier  cadette. 

i 

Tettelette. 

Dun. 

\ 

Charlard. 

Royer. 

Perignon. 

Souris  cadette. 

Montau. 

Les  Sieurs. 

Flamand. 

Ber  tin. 

Bremond. 

Buzeau. 

S.  Martin. 

j  Dupleffis. 

Deshayes. 

J  Corbie. 

t»7 
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Houbeau. 

Duchefne. 

Corail.  J  Juilîiard. 

Afteurs  danfans * 

Les  fieurs  Marcel  ^  Laval ,  Dumoulin  rainé. 
Dumoulin.  2.  Dumoulin.  3.  Dumoulin.  4. 
Myon,  Dangeville,  Javilliers ,  Jouan,  Mal- 
terre  l’aîné ,  Malterre  cadet ,  La  Motte  ,  Ri- 
chalet,  Binet ,  Pierrer. 

AÜrices  danfatites . 

Les  Demoifelles  Dciifle  ,  Mene's ,  Richalet 
Petit ,  La  Martiniere  ,  Duval,  Le  Maire,  Rey^ 
Pierret,  La  Ferriere,  Binet,  Saint  Leger. 

Tambours . 


Les  fieurs  Javilliers ,  Pierret ,  Duval ,  La 
Motte. 


Noms  des  AEleurs  de  l'Opera  de  Bellerophon.  I 


Tragédie  repré  [entée  la  première  fois  le  29 
Janvier^  1679.  remife  au  Théâtre  en  1718. 
&  le  S  Avril  1728  *  Les  paroles  font  de  Th » 
Corneille  &  la  Mufique  de  Lullj% 

PRO  LOGUE. 

Le  fieur  Dun. 

Le  fieur  Cuvillier* 

Hiij 


Lemyre  l’aîné.  ^ 
Morand.  I 

Dautrep.  é” 


Apollon. 

Bacchus. 
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Pan.  Le  fieur  Charte. 

Un  Berger.  Le  fieur  Grenet. 

Les  neufMufes. 

T  R  A  G  E*  D  I  E. 

/ 

Pallas.  La  Demoifelle  Antier  cadette. 

Le  Roi.  Le  fieur  Dun. 

Stenobée.  La  Demoifelle  Antier  l’aînée. 

Philonoé,  fille  du  Roi.  La  Dlîe.  Pelifiier. 
Bellerophon,  cru  fils  de  Glaucus.  Le  fieur 
Tribou. 

Amifodar ,  Prince  Lycien.  Le  fieur  Charte. 
Sacrificateur  ,  Miniftre  d’Apollon.  Le  fieur 
Lemire.  • 

La  Pitié.  Le  fieur  Grenet. 

Deux  Amazones.  Les  Dlles,  Julie  Sc  Due. 
Une  Driade.  La  Demoifelle  Souris. 

Une  Napée.  La  Demoifelle  Dutilly. 

Deux  Dieux  des  Bois.  Les  fieurs  Lemire 
Galoudet. 

AEteim  des  Chœurs  chanta  ns. 

Coté  du  Roi,  Coté  de  la  Reine, 

Les  Demoifellçs 

Souris  Paînée.  }  Antier  cadette» 

Julie.  >  La  Roche. 

Dun.  }  Tettelette. 

7r.  j  •  *  k  .  * 
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Souris  cadette. 

'j  Charlard. 

Du  Tilli.  ! 

^  Petitpas. 

De  Kerkoffen. 

)  Cartou. 

Les  Sieurs 

Dun  pere.  ' 

Le  Myre  l’aîné. 

Bremond. 

Morand. 

Flamand.  .  J 

S.  Martin. 

1 

Levaflfeur. 

Bertin. 

Deshayes. 

*  Rebours. 

Buzeau. 

Dautrep. 

Dubrcuil. 

Corail. 

Duplefïis. 

i 

Duchefne. 

Combault. 

Houbeau. 

ABeurs  dan  fan  s» 

î  I  SS 


Les  (leurs  Laval ,  Malterrc  faîne.  Dumoulin 
l’aîné ,  P.  Dumoulin  Dangeville ,  Javillier  , 
Savar  *  Tabary  ,  Camargo  ,  Bontems ,  Mal¬ 
terre  cadet .  Pierret. 

* 

ABrices  danfantes . 

Les  Demoifelles  Pre  voft ,  Camargo,  Duvaî, 
Petit ,  le  Maire ,  Verdun  ,  Thybert  j  Duroché, 
Delifle  cadette,  Camargo  cadette,  Binet,  la 
Martiaiere. 
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$7  32*  Noms  des  Atteurs  de  10 fer  a  dejephté,  Trar 
gcdie  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  3  repréfentée 
par  r Académie  Royale  de  Mufique  pour  la 
première  fois  le  2  S  Février  17  3  2.  C'efl  la 
première  Tragédie  Sainte  qui  a  ete  reprefentee 
furie  Théâtre  de  V Opéra  depuis  fon  établif- 
fement.  Les  paroles  font  de  l'Abbé  Pellegrin  * 
&  la  Mufique  de  Monteclair . 

Prologue. 


Apollon.  • 
Polhymnie 
Terpficore. 
.Venus. 

La  Vérité. 


Le  fieur  Dun. 

La  Demoifelle  Mignier. 
La  Demoifelle  Dun. 

La  Demoifelle  Mignier. 


La  Demoifelle  Antier. 
Trag.e’die, 

Jephté5  Prince  de  Galaad  ,  chef  des  Hébreux,» 

•  Le  fieur  Chaffé. 

Phinée,  Grand-Prêtre.  Le  fieur  Dun. 

Ammon  *  Prince  Ammonite  ,  Prifonnier.  Le 

fieur  Tribou. 

* 

Aimafie ,  femme  de  Jephtc.  La  Dlle.  Antier. 
Iphife ,  fille  de  Jephtc  8c  d'Almafîe.  La  De- 
moifelle  Lemaure. 

£lifès  fuivante  d’Iphife.La  Demoifelle  Migniero. 
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Abdon ,  confident  de  Jephté.  Le  fieur  Dumaft. 
Abner  ,  confident  d’Ammon.  Le  fieur  Goujet. 
Un  Hébreu*  Le  fieur  Dumaft^ 

Un  habitant  de  Mafpha.  Le  fieur  Goujet. 
Une  habitante. 


Une  Bergere. 


La  Demoifelle  Mignier. 


Une  Ifraëlite. 

Afteurs  &AÜrices  chantans  dans  tous  lesChoeurs . 

Coté  du  RoL  Coté  de  la  Reine . 

Les  Demoifelies 


Dun. 

) 

Antier  cadette. 

Souris. 

1 

Tettelette. 

Lavallée. 

i 

i 

Charlard. 

Gaumenil. 

i 

Deiorge. 

Duplellis. 

l 

| 

Deshaigles. 

David. 

1 

1 

Ducoiidray. 

Goufiier. 

y 

Les 

Sieurs 

Dun  pere. 

« 

Le  Myre. 

Flamand. 

Morand. 

S.  Martin. 

» 

Deferre., 

Le  Fevre. 

Plet. 

Louette. 

I 

V. 

Dautrep» 

Marcelet. 

La  Salle. 

Deshayes. 

Befion. 

Buzeau. 

Duchefne. 

Duplefiis, 

Houbault, 

\  ’  / 

Combault. 

J 

Bourrue* 

3* 
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AÜeurs  danfans, 

12,  Les  fieurs  Dupré,  Bontems ,  Matignon  r 

Dumay ,  Hamoche ,  Malterre  Paine,  Malterrc 

\ 

cadet,  F.  Dumoulin ,  P.  Dumoulin,  Dange¬ 
ville  ,  Savar,  Hamoche. 

AÜrices  danfantes* 

ïï.  Les  Demoifelles  Camargo  ,  Richalet ,  La 

Martiniere  ,  Le  Breton  ,  Rabon,  Petit,  Saint 

^  • 

Germain ,  Thybert ,  Favre ,  Le  Sage ,  Carville. 


f  *737*  *  Noms  des  AÜeurs  &  des  AÜrices  chantant 
dans  l'Opera  de  Cadmus.  Tragédie  repré- 
[entée  la  première  fois  au,  mois  de  Février 
1 6"y 3 .  reprife  en  170^.  en  17 11»  &  le  iz 
Août  1737.  Voyez  les  noms  des  Acteurs  à 
l’année  1673. 

AÜeurs  du  Prologue* 

1  ■  . 

Pales.  LesDlles.  Eere- 

MeliffeJDivinîtéschamPètles-imns&Monvillç 
Le  Dieu  Pan*  Le  lieur  Le  Page. 

L’Envie.  Le  lieur  Tribou. 

Le  Soleil.  Le  lieur  Cuvillier. 

AÜeurs  de  la  Tragédie • 

Cadmus.  ,  Le  lieur  Chafle. 

Un  Prince  Tyrien.  Le  lieur  Cuvillier*. 


Y 
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Àrbas.  Le  (leur  Dun. 

Hermione,  La  Demoifelle  Pellifiier. 

Charité.  La  Demoifelle  Petitpas. 

La  Nourrice  d’Hermione.  Le  heur  T ribou. 

i 

Draco.  Le  heur  Perfôn. 

Deuxx^friquains.  Noifeux  &  Cuvillier. 

Le  Febvre. 

La  Demoifelle  Duplefîïs. 
La  Demoifelle  Monville. 
La  Demoifelle  Fel. 

Le  çrand  Sacrificateur  du  Dieu  Mars.  Albert 

O 

L’Hymen.  Cuvillier. 

Echion  l’un  des  combattans.  Gallard. 

Aftrices  &  Afteurs  chamans  dans  tous  les 

Chœurs . 

r  -■  ~j  i*  1 

Cote  dtt  Roi •  Coté  de  la  Reine* 


Jupiter. 

Junon. 

Pallas. 

L’Amour. 


Les  Demoifelles 


Dun. 

Du  Coudray. 

Delorge. 

Goufiier. 

Bénard. 

Varquin. 

Anteaume. 


*)  Antier  la  cadette. 
Tettelette. 
Lavalée. 
Deshaiçdes. 

O 

Perfon. 

3  Rabona. 


> 


VJ 
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Les  Sieurs, 


Saint  Martin, 

1  Le  Myrc  * 

Le  Febvre , 

Deferre , 

Louette, 

Thurier  , 

Marcelet, 

1 

Dautrep, 

Deshayes ,  "  J 

L  Galard* 

Buzeau,  ^  «  Grolier, 

François, 

Houbault, 

Dupleffis , 

Bourque , 

Rimbaut, 

Bornet , 

/  1 

Le  Mire  fils. 

Lorette , 

AEleurs  danf ans. 

Malterre  l’aîné,  Malcerre  cadet.  Malterre 
Dangeville  ,  P.  Dumoulin  ,  F.  Dumoulin, 
Dumay  ,  Dupré  ,  le  Febvre  ,  Savar ,  Javillier 
l’aîné  j  Javillier  cadet ,  Javillier  3  e.  Matignon, 
Hamoche. 


AÜrices  danfantes. 

1 ^  Les  Demoifelles  Salle,  Mariette,  Carville, 
Petit ,  du  Rocher  ,  le  Breton  ,  DallemandBaî- 
née  ,  Dallemand  cadette ,  le  Duc  ,  le  Febvre, 
Courcelle  ,  Saint  Germain,  Saint  Huray* 
Thybert, 


< 


/ 


No?ns  des  Afteurs  &  Aftrices  de  l'Opera  de  1739, 
ï)ardanus .  Tragédie  représentée  le  1  9  Nov. 

1739.  Z*a  Muftque  eft  du  fieur  Rameau . 
Prologue. 

Venus  La  Demoifelle  Eeremans. 

L’Amour.  La  Demoifelle  Bourbonnois. 

T  R  A  G  e’  D  I  E. 

îphiie,  fille  de  Teucer.La  Demoifelle  Pellifiîcr. 
Venus.  La  Demoifelle  Eeremans. 

Une  Phrygienne.  La  Demoifelle  Fel. 

r  La  Demoifelle  Fel. 

Trois  Songes.  <  Le  fieur  Dun 

C  &  le  fieur  Berard. 

Dardanus ,  fils  de  Jupiter  ôc  d’Eleêlre.  Le 
fieur  Jeliotte. 

Antenor >  Prince  voifin  de  Teucer.  Le  fieur 

\ 

Albert. 

x  Teucer  Roi  de  Phrygie.  Le  fieur  le  Page. 

Ifmenor,  Magicien  &  Prêtre  de  Jupiter. 

Le  fieur  le  Page. 

Acteurs  cbantans  dans  tous  les  Chœurs . 

Coté  du  Roi.  Coté  de  la  Reine. 

Les  Demoifèlles  17. 

£)Un,  Antier  cadette. 

Delorge.  >  Tettelette. 

Mienier.  ^  Lavalee. 


I  2  G 

Varquin. 

La  Fontaine* 
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CartoUè 
DuplelFis. 


j  i  V  Deshaigles. 
Dailemandcadete.  i 


Douart. 

Larcher. 


22.  Marcelet. 
Saint  Martin. 
Le  Febvre. 
LemefTe. 
Bequers. 

Fel. 

Houbaulr. 

Bourque. 

Borner. 

Gallard. 

Duchenet* 


Yergne. 


Coupée. 
Varier. 

* 

Les  Sieurs 
Deferre. 

Louette. 
Gratin, 
Deshayes. 
François. 
Rimbault. 
Levafleur. 
Treizeville. 
Buzeau. 
Dupleflis. 


» 

I 


> 


3 


1 


3 


Atïenrs  Danfans . 

14.  Les  fîeurs  Dupré  ,  Malterre  l’aîné  ôc  cadets 
8c  Malterre  Langlois  3  e.  Hamoche*Bontems  , 
Savar ,  Javillier  l’aîné  8c  cadet ,  la  Croix  * 
Thefîîer ,  Dumay ,  P.  Dumoulin ,  Matignon. 
Atlrices  Danfantes . 

Les  Deiuoifelles  Salle  ,  Barbarinne  ,  le  Bre_ 
ton,  Erny ,  Thiery  ,  Petit,  Durocher,  Dai- 


x5 
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lemand  l’aînée,  Dallemand  cadette,  Fremicourr, 
S.  Germain  ,  Courcelle.,  le  Duc,  le  Breton, 
Domitille. 


JSloms  des  Atte nrs  de  f  Opéra  d’Ifbé .  Paflorale  *74 
rep/efent'ee  le.  10  Avril  1742.  Les  paroles 
font  du  fleur  la  Riviere ,  &  la  Adufique  de 
Adondonville. 

\  % 

Prologue. 

/  "  1 

L’Amour ,  La  Demoifelle  Julie. 

La  Volupté,  La  Demoifelle  Bourbonnois  L. 

La  Mode ,  La  Demoifelle  Eeremans. 

Affeurs  de  la  Paflorale. 

ïsbé ,  Bergerc  ,  La  Demoifelle  le  Maure. 

Alcidon  ,  Berger ,  Amant  d’Isbé  ,  Le  lieur  Je-  ' 
liotte. 

Adamas ,  chef  des  Druydes,  Grand-Prêtre  3c 
amoureux  d’Isbé ,  Le  fieur  le  Page. 

Charité  ,  Bergere ,  La  Demoifelle  Fel. 

Céphife ,  Druyde  Magicienne ,  La  Demoifelle 
Eeremans. 

Tircis  J  Berger ,  Le  fieur  Cuvillier. 

Climéne ,  Bergere  ,  La  Demoifelle  Coupée. 

Trois  Dieux  des  Bois ,  Les  fieurs  Berard ,  Cu¬ 
villier  3c  Perfon. 


TïS  histoire 

Atleurs  &  Atlrices  chant  an  s  dans  les  Chœurs* 
Cote  du  RoL  Coté  de  la  Reine . 

Les  Demoifèlles 


Dun „ 

*S 

Anticr  cadette 

Delorge , 

• 

î 

Cartou , 

Yarquin , 

•  — , - 

Deshaigles , 

Dallemand  C» 

Defgranges  9 

Coupée , 

J 

Gautier , 

Les  Sieurs 

S.  Martin , 

■« 

Deferre, 

Marcelec , 

Gratin , 

Le  Page  5 

Le  Mefle  i 

La  Mare , 

Si  Amour 

Fel, 

> 

Deshayes , 

Houbault , 

i 

LevafTeur , 

Bornet , 

Treizevilie  > 

Gallard* 

1 

' 

Chapotin  , 
Buzeau , 

Duchenet, 

J 

Dupleflis, 

AEleurs  dan  fans. 


Les  fïeurs  Dupré ,  F.  Dumoulin ,  P.  Du*- 
moulin  ,  Malterre  l’aîné  &  cadets  Monfervin? 
Javiliier  l’aîné  ôc  cadet  ,  Dumay  ,  Dupré  , 
Matignon  ,  Dangeville  5  Levoir ,  Couque  ÿ 
Hamoche ,  Theflier  ,  Lany. 


dïlrices 


Ll$ 
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Actrices  dan  fautes . 

Les  Demoifelles  Camargo  ,  Saint  Germain, 
’Courcelle  ,  Dazehcour  *  Minor,  Carville  ^ 
Rabon ,  Erny  ,  Petit ,  Dallemand  l’aînée  5c 
Dallemand  cadette,  Dary ,  Fremicourt,  S, 
H  u  ray. 


*  Noms  def  Acteurs  de  l' Opéra  de  The  fée ,  re-  1744s. 
pré  fente  devant  le  Roi  à  S.  Germain  en  Lape 
le  n  Janvier  1  67  5 .  &  depuis  a  Paris  en 
différentes  reprifes ,  &  remis  an  Théâtre  le 
10  Déceynhre  1744.  Les  paroles  font  du  fieur 
Quinatllt  &  la  Mufique  de  Lully. 
Prologue* 

'  *  ' 

Jeux  5c  Plaiiirs.  Les  fleurs  de  la  Tour,  Cuvii* 

lier ,  le  Page. 

Venus ,  La  Demoifeiie  Romainville  v 

de  la  Mufique  de  la  Reine  , 

Mars ,  Le  fieur  de  Chafie. 

Céres ,  La  Demoifeiie  Coupée* 

Bacchus ,  Le  fieur  Berard. 


Tragédie. 


£alé  e  La  Demoifeiie  Fel. 

Cléone, confidente ,  La  Demoifeiie  Coupée. 
Areas ,  confident  d’Egée  ,  Le  fieur  le  Page, 
Seconde  Partie . 


’î 
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La  grande  Prêcreffe  de  Minerve ,  La  Demoi¬ 
felle  Metz. 

Egée ,  Roi  d’Athènes  *  Le  fieur  de  Chaffé. 

Méde'e *  Princeffe  Magicienne.  La  Demoifelle 
Chevalier. 

Doine ,  confidente  de  Me'dée  ,  La  Demoifelle 
Jacquet. 

Thefée  jfils  inconnu  d’Egée ,  Lefieair  Jelyottc. 

Deux  vieillards,  Les  fieurs  de  la  Tour  8c  Cu¬ 
villier. 

Deux  Bergeres^Les  Demoifelles  Romainville 
&  Metz. 

Un  Berger  ,  Le  fieur  de  la  Tour. 

Minerve ,  La  Demoifelle  Jacquet. 

0 

AÜeurs  &  Atlrices  chamans  dans  les  Chœurs . 


Cote  du  Roi .  Coté  de  la  Reine . 

Les  Demoifelles 


Dun  , 

Delorec , 

V-> 

Varquin , 
Dallemand  C. 
Larcher , 
Delattre  , 
Riviere  , 


Cartou, 
Deshaigles , 
Gondré , 
Maçon , 
Devemeville , 
Jacquet , 
Riviere , 

^  i  Adélaïde. 


/ 
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Les  Sieurs  . 

]  Deferre , 

Gratin , 

Le  Mefk> 

Paran  , 

Breton  , 

<>  Deshayes .  ' 

Levatfeur  3 
Buzeau , 

Belot , 

Rhône  > 

Foreftier* 

✓ 

Acieurs  dan  fans. 

Leslîeurs  Dupré  ,  Dangeville ,  P.  Diimou-* 
lin  5  F.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  ,  Levoir  . 
Cailly  ,  Device ,  Feuillade  ,  Deîpeche,  Ghe« 
rardy  ,  Monfervin  ,  Matignon  ,  Hamoche* 
Dumay ,  Malterre  cadet ,  Pitro. 

Les  Demoifelles  Çamargo  ,  Carville  ,  Daî~ 
mand  ,  Saint  Germain  ,  Courceile,  Thierry* 
Beaufort*  Puvigné  ,  Dary  3  Rabon  ,  Petit  p 
|lozaly ,  Fremicourt ,  Petit* 


Marcelet  > 
S.  Martin , 
Le  Febvre , 
Le  Page  > 
Chabourg  * 
Fel, 

Houbaulc  , 
Bourque , 
Bornet , 
Gallard , 
Duchênet  s 
Rochette , 


! 
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1747.  Noms  des  AHeurs  du  Ballet  de  /’ Année  Galante , 
donné  a  p'erfailles  devant  le  Roi  le  13  Fév. 
1747.  &  à  Farts  le  11  Avril  fuivant. 
Les  paroles  font  du  fleur  Roy ,  &  la  Mufique 
de  ALion, 

PROLO  GUE. 


Janus ,  Le  fieur  le  Page. 

Agenore.,  La  Demoifelle  Fel. 

Murcie ,  La  Demoifelle  Romainville. 

I.  En  t  r  e’  e.  L'Hyver. 

Venus  y  La  Demoifelle  Chevalier. 
Euphrofi'ne,  La  Demoifelle  Coupe'e. 

Cornus  ,  Le  fieur  de  Chaffé. 

Momus ,  Le  fieur  Poirier. 

II.  E  n  t  R  e5  e.  Le  Frintems • 
Zéphire ,  Le  fieur  Jelioce. 

Flore,  La  Demoifelle  Fel. 

Un  Ruifïeau  ,  Le  fieur  Albert. 

Une  Nayade  ,  La  Demoifelle  Jacquet. 

III.  E  N  t  r  e’  e.  L'Eté, 

Le  Roi  d’Eleufis Le  fieur  de  ChafTe. 
Meganyre  Prêtreffe  de  Gères ,  La  Demoifelle 
Romainville. 


Iphife , 


La  Demoifelle  Coupe'e. 


s 
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Areas ,  Ambafladeur  de  Sicile ,  Le  fieur  Perfotf. 

Le  Coriphée  des  peuples  d’Eleulis  ,  Le  heur 
Poirier. 

IV.  Entre’e.  L'Automne, 

Bacchus ,  Le  fleur  Jeliote. 

Silene  ,  Le  fleur  le  Page. 

La  Mineïde ,  LaDemoifelle  Chevalier. 

Une  Bacchante,  LaDemoifelle  Jacquet. 

Afteurs  &  Aftrices  chantans  dans  les  Chœurs . 
Coté  du  Roi .  Coté  d,e  la  Reine . 

Les  Demoifelles  1 


Car  tou ,  4 

Dun  , 

Mon  ville. 

Tuîou, 

Maflfon  , 

Delorge , 

Rollet , 

*  i 

Larcher , 

K 

Delorme  , 

v 

>»  Delallre , 

Lablotiere ,  j 

Riviere  , 

Chedeville , 

Cazcau , 

Requier  * 

Delurcie  , 

Gondré , 

Montbrun. 

Bajfes  -  Tailles . 

Les  fleurs  Albert ,  Pcrfon  ,  Marcelct  ,  le  ï 
Page  cadet,  Armand,  Le  Febvre,  Laubriere  , 
Bellanger,  Deferre,  Gratin,  Le  Melle,  Saint 

înj 


Martin ,  Sequeval ,  Dun  ,  Lamarre ,  Godonc- 
che ,  Douzain ,  Benoift. 

Tailles. 

Les  heurs  Fel ,  Bourque,  Duchenet,  Gai- 
lard A  Rochette,  Houbault,  Borner,  Cuvillier, 
Pinot  j  Daigremont. 

Hautes  -  Contre x. 

Les  heurs  Levafleur ,  Belot ,  Dugué ,  Cha- 
potin ,  Lovatron  ,  Cordelet ,  Rhône,  Duguay, 
Le  B.egue  ,Razire ,  Guedon ,  Bertrand. 

Voix. 

JPerfonnages  dan  fan  s. 

Les  heurs  Dupre  ,  Levoir  ,  Dangeville  3 
Hamoche  ,  Lyonnois,  Duval ,  Laval ,  Bour¬ 
geois,  Matignon  ,  Dumay  ,  Javilliers  Faîne  8c 
cadet,  Feuillade,  Monfervin ,  Malterre  L.  8c  C„ 
Caillez  ,  3.  Dumoulin. 

Les  Demoifelles  Salle,  Camargo,  Dalle- 
mand,  Carville  ,  le  Breton,  R ofalie  ,  Petite 
Puvigné ,  Sauvage,  Minot ,  Duchâteau,  Dc- 
^  Vaux ,  Deveriere  i’ainée  8c  cadette ,  Himblot , 
Courcelle  ,  S.  Germain ,  Beaufort ,  Lyonnois 
l’ainée  8c  cadette ,  Thierry ,  Briffevai ,  Rofalkj 
Erny. 

r  •  Danfeurs  &  danfeufes * 
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Noms  des  Atteurs  &  Atlrices  delà  Tragédie  de  1749 
Zoroafire  repré fente e  le  Vendredi  5  Dé¬ 
cembre  174  9.  Les  paroles  font  du  fleur  Ca~ 
hufac  &  la  JMufique  du  fleur  Rameau . 


AEleurs  chantans. 


Zoroaftre ,  Inftituteur  des  Mages.  Le  fleur 
Jeliorte. 

Abramane  ,  Grand-Prêtre  des  Idoles.  Le  fieur 
de  Chaflé. 


Amelite  ,  héritière  préfomptive  du  Thrône  de 


la  Baétriane.  La  Demoifelle  Fel. 

Erinice ,  Frinceflfe  de  la  Baétriane.  La  Demoi¬ 
felle  Chevalier. 

Zophire ,  un  des  Prêtres  des  Idoles.  Le  fieur 
Perfon. 


Les  Dles  Jacquet 
6c  Dupcrey. 


Abenis ,  jeune  Sauvage  Indien.  Le  Sr  Poirier. 
Cenide  ^  jeune  Indienne  fauvage.  La  Demoi¬ 
felle  Coupée. 

Une  voix  fortant  du  nua?e  enflammé.  Le  fleur 
de  la  Tour. 

Un  Salamandre.  Le  fieur  le  Page. 

Une  Silphide.  La  Dlle.  Coupée. 

La  Vengeance.  Ls  fieur  le  Page. 


I 
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Une  voix  fouterraine.  La  DUe.  le  Fevre. 

Sachions  &  Baüriennes ,  Sauvages ,  Indiens 
Mages,  Peuples  Elémentaires ,  Prêtres  des 
Idoles,  Démons  &  fuite  de  la  vengeance. 
La  Jalouiîe.  La  D*.  Daliere. 


La  Colere0 

La  D1Ie.  Rolet. 

I*  Furie. 

•  4 

Le  heur  Poirier, 

II.  Furie, 

Le» heur  Cuvillier. 

Bergers  &  Paftrcs. 

Acteurs  chantans  dans  les  Chœurs. 

Coté  du  R  oie 

Coté  de  la  Reine 

•  s 

Les  Demoifelies 

Dun 

% 

Cartou  s 

Tul ou  9 

Rollec, 

Deloroe  _ 

Daliere  * 

O  ^ 

Larcher , 

Mafîbn  , 

Victoire , 

Cazcau , 

*  ) 

Le  Tourneur  > 

Gondré  9 

Hery  , 

La  Croix , 

i 

Folîiot, 

La  Bîotiere  A 

Sommerville  5 
Duval. 

Les-  Sieurs 

S.  Martin  5 
Gratin, 

Le  Méfié* 


Le  Févre  5 
*  9 

_ _ _  Le  Page  cadet  * 

/ 

,  4Q  Laubertie  ,, 


D  E 

Vauckmont , 
Rafron , 

Fcl, 

Duchenet  ^ 
Rochette, 

Le  R  oy , 
François  > 
Selle, 
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Bertrand  , 
Horde , 

t 

Levaîleur  * 
Chapotin  * 
Favier  > 
Feret  > 
Touchàin* 


*37 


Perfonnages  danfans . 

Les  Demoifelles  Camargo  ,  Lyonnois ,  Pu-  1 5 
yigné ,  Carville  ,  Courfelles ,  Dazenoncourt  * 
Thierry,  S.  Germain  ,  Delirée ,  Devaux,  Pu- 
vigné  ,  M.  Sauvage  ,  Victoire  ,  Parquet ,  La 
Battç  ,  Dallemand ,  Lany  ,  Bellenot ,  Brifeval , 
Beaufort,  Grenier ,  Defchamps. 

Les  fieurs  Dupré  ,  Laval  ,  Lany ,  Deville  ,  18 
Caie2  ,  Mion ,  Hamoche  ,  Bourgeois ,  Mati¬ 


gnon  ,  Feuillade ,  Aubry  ,  Le  Lievre ,  Saunier,  — 
XelFier ,  Laurent ,  Laval ,  Lyonnois ,  Mion.  41 


É  T  A  T 


Des  perfonnes  qui  compofent  l'Académie  Royale 
de  Mufîqux  au  premier  du  mois  de  Juillet 

17  5  <5.  , 

Acteurs  chantans. 

Rajfes  -  Tailles • 

Les  Sieurs 

1710.  De  C baffe  ,  1750.  Gelin  , 

1 73  5.  Perlon,  1 7.5  5 .  Larrivce. 

Hautes  -  Contres* 


1742.  De  la  Tour  >  17^5.  Pii  lot, 

1 746^.  Poirier ^  1756.  Langlois. 

/;.  !  Tailles. 

1748.  Le  Roi  ^Ordinaire  dans  les  Choeurs  Sc 
doublant  dans  les  Rolles* 

1749.  Scelle,  idem* 

Acr  RI  CES  RECITANTES. 

Les  Demoiselles 

1734,  FeL, 

1741.  Chevalier^ 

1742.  Jacquet,  ' 

Ï74&,  Cbefdeville  , 

1772.  Dubois  L, 


•ï  7  5  3.  Davaux* 
17  ^  3.  Heritie' , 
1754.  Cohendet, 
17  f  5.  Duperrey, 

•ï  7  56.  Riviere. 


/ 
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Choeurs  d’H  qmmes* 

Baffes -Tailles, 

♦ 

Les  Sieurs_  s 

I720.  Saine  Martin 

17  >  o.  Le  Fevre  ,  Ordinaire  dans  les  Chœurs  > 
8c  doublant  dans  les  Rolles, 

1737*  Le  Mefle^ 

- -  Gratin  , 

17  j  1.  Le  Page  ,  Ordinaire  8c  Double*.. 

1773.  Albert ,  Ordinaire  8c  Double. 

17 y 4.  Pinard. 

1775.  Lecuyer  j  furnumeraire,. 

1756.  Paulard  ^  idem . 

Hautes  - Contres . 

1741.  Chapotin. 

1746.  Favier. 

1748.  Ferret. 

1750.  Duperrier. 

1752.  Laurent ,  Ordinaire  <5c  Double** 

17  5  3.  Vallet. 

1755.  Louatron. 

Tailles. 

1750.  Rofe.  1 77  2.. Antheaume^ 

1751,  Robin.  175  3.  Parant. 

Danseurs  ses  Chqeu  b.  s*-., 

Les  Sieurs 

1739.  Larcher. 

5743.  Maflon. 

1 744.  Roller..  , 

1745  *.Cazeau  ^ordinaire  &  double. 


I 
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1747*  Dalliere. 

J 748.  Le  Tourneur* 

• — —  Hery. 

J1770.  La  Croix. 

1751.  Sallaville.^ 

•* - Adélaïde-,  ordinaire  &  double* 

1772.  Gautier,  idem . 

- - Dufour , 

- -  La  Chanterie  ,  furnumeraire. 

1753.  Macqueron  *  idem . 

1 7  f  4.  Dubois  cadette  /ordinaire  &  double 
175^*  Gérard,  furnumeraire, 

—  Cochereau 

—  - Petitpas  j  idem .  f 

Danse. 

27^  Maître  &  Compojiteur  des  Ballets* 
1748.  Le  Sieur  Lany. 

Danfeurs  feuls  ou  en  pas  de  deux. 

I74<L  Lyonnois.  1 745?.  Veftris  L.. 

«  Laval.  1 7  f  5 .  T aulaigo, 

1748.  Lany. 

Danfeurs  finir  an  s.  , 

T  P 

Les  Sieurs 
1730.  Dupré. 

1743.  Feuillade. 

1745;.  Le  Lievre ,  figurant  &  double* 

1750.  Beate ,  idem. 

1771.  Hyacinthe,  idem . 

1752.  Gallini , 

?7f  3.  Veftris  C. 

- — . Henri. 

1754.  Dubois ,  figurant  &;  double* 
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« 1  — --  Truply. 

1755,  Galodier,  ggurant  &  double. 

—  Bertrin. 

1756.  River.  ^Surnuméraires. 

« - Hus.  J 

Danfeufes  feules  ,  ou  en  pas  de  deux « 

Les  Demoilelles 

3741.  Carville.  1748.  Lany. 

Ï743»  Puvigné  F.  1751.  Veftris. 

1744.  Lyonnois. 

Danfeufes  figurantes • 

1 735.  Courcelles.  dite  Pages^figuranre  8c 

1743.  Puvigné  M. 
fï7  5  0.  Ponction. 

1751.  Couppé. 

17^2.  Marquifc. 

1753.  Chevrier,figu- 
rante  8c  double. 

*  - G  ramier. 

« - Humblot. 

•  - Maupin. 

1754.  Chaumard. 

1755.  DefchampSjC. 


£5 

double. 


- Ricquet ,  figu¬ 
rante  &:  double. 

- Morel ,  furnum. 

-  —  Fleury  ,  idem. 
Defchamps  L. 


idem . 

Q-mcha.tàfiâem» 


17)6.  Armand ,,  idem. 

« - Banville  ,  idem. 

- Teftelingue  là* 


Orchefire. 

Batteur  de  Mefure. 

Les  Sieurs 
1 734*  Cheron. 

Clavecin 

1737.  N°Mer. 

Baffes  du  petit  Chœur . 

171 7,  Labbé.  L»  • — —  Habram  8c  pom 


ï4*  H  I  S  T  O  I  R  E 

la  Mufette  de  le  Tarn-  1730.  Labbé  C, 
bourin.  1739.  Giamocti» 

violons. 

1728.  Caraffe  L.  de  1743-  Labbé  F. 
pour  battre  des  dm-  1746.  Caraffe 
baies.  1748.  Perrier. 

■ . -  Aubert,  pre-  —  Defpreaux  F*. 

mier  Violon  de  char-  - - Dun  F. 

gé  de  féconder  le  Sr  1  749.  Exaudé. 

Cheron  dans  le  fer-  1750*  Le  Miere. 
vice  de  Batteur  de  i7  5i.Tarade. 

Mefure.  1754.  Francœur. 

1 73 7.  Vallée,  — —  Saubray  F. 

1739.  Dupont,  175  5 .  Canner  *  furnu- 

-  -  --  Travenoi.  meraire. 

Baffes  du  Grand  Chœur . 
î  738.  Antheaume.  1 74V*  Sallantin  L* 

— —  Forcade.  1750.  Davefae. 

1 739.  Saublay  Pere.  1751.  Giraud, 

1741.  Dun  C,  17  5  6.  Simon. 

Quintes. 

1718.  Paris.  pour  la  mufette, 

1725.  Pleflis  C.  ‘  1757.  Prudent, 

I746-.  Champion.  ■ - Milandre  ,  fur- 

- - Chauvet ,  de  numéraire. 

Haut- Bon  &  Flûtes. 

1727.  Defpreaux  pere  ,  premier  LÎauc-Bois» 

1740.  Blavet,  première  Flirte,. 

•1745.  Sallantin  C,  Haut-Bois, 

- - Vincent,  Flûte. 

1749.  Bureau ,  Haut-Bois, 

375  ) ,  Raud ,  furnumeraire  3i  Haut-Bois, 


DE  L’OPERA, 

Les  Demoifelles 
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fe  Carré , 

Ducoudray 

Poufîin  , 

Minier, 

Guyot , 

Tetelette, 

Menés , 

Lavalée , 

Duval , 

Ermans , 

La  Roche , 

Antier. 

L’Ecole  de  Mufique  fe  tient  les  Lundis,  Mer¬ 
credis  de  Vendredis  matin  à  l’Hôtel  de  l’A¬ 
cadémie  ,  rue  S.  Nicaife.  Cette  Ecole  cft  une 
reffource  de  Sujets,  non-feulement  pour  l’0~ 
pera ,  mais  aufli  pour  la  Chapelle  ôc  pour  la 
Chambre  du  Roi, 

L’Ecole  de  Danfe  eft  au  même  endroit , 
elle  fe  tient  les  Mardis,  Jeudis  ôc  Samedis 
matin. 
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ECOLE  DE  L'OPERA. 

Ç  '  '  S  ' 

Pour  le  Chant • 

Les  fieurs  Cheron ,  Infpe&eur  &  Maître  dt 
Mufique. 

Levaffeur ,  Sous-Maître. 

Pour  la  Danfe . 

Les  fïeurs  Lany  ,  Maître  de  Ballets. 

Dupré ,  Sous-Maître. 

Employez  au  Magazin. 

Tramblin,  Décorateur  6c  Peintre. 

Martin  ,  Defîinateur  des  Habits. 

Arnoult ,  Machinifte. 
feullot ,  Maître  Tailleur. 

Lallemand,  Copifte  de  Mufique. 

Bourdet ,  pour  l’accord  du  Clavecin. 

De  Neuville  ,  Caiffier. 

Il  faut ,  pour  retenir  les  Loges  pour  l'Opera 
&  pour  le  B  al  3  s’adreffer  au  fleur  Neuville  3 
Caiffier  de  l’Opera . 

I 
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CATALOGUE 

chronologique 

Des  Opéra  repréfentes  a  Paris  depuis  Pan  1 j 
jufqu'à  préfent» 

»  «  '  i 

i6tf.  T  AFefîa  Théâtrale  delta  flnta  Paz,z,a,  c’eR 
JL^le  premier  Opéra  qui  fur  exécuté  à  Paris 
au  petit  Bourbon  îe  28  Février  1645.  par  des 
Muficiens  Italiens  que  le  Cardinal  Mazarin  St 
venir  en  France. 

La  Mufique  eft  de  Giuli'o  Strozi ,  5c  les  pa¬ 
roles  font  de  Jacques  Torelli  Italien  de  la  ville 
de  Fano  ,  qui  dédia  cet  Opéra  à  la  Reine  Anne 
d’Autriche ,  Régence  du  Royaume,  il  fur  im¬ 
primé  à  Paris ,  in- fol*  avec  figurés  i  6" 4-$. 

Orfeo  è  Eradice  ,  Trâgi  -* Comédie  ea 
‘  *  '  *  vers  Italiens ,  5c  en  Mufique ,  avec  des  Machi¬ 

nes  ,  repréfentée  devant  leurs  Majelfés  au  Pa¬ 
lais  Royal  le  y  Mars  1647  5c  enliiite  lurk 
Théâtre  du  Marais  par  les  Comédiens  entrete¬ 
nus  par  leurs  Majeftés.  L’argument  de  cette 
Piece ,  5c  le  défifein  du  Poème  5c  des  Machines 

t  *  V 

Seconde  Partie,  K 
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ont  été  imprimés  à  Paris  en  1647.  in-46.mai£ 
fans  noms  des  perfonnages  de  cette  Piece. 
&S9'  La  Pafiorale  de  l’Abbé  Perrin  fut  repréfen^ 
tée  à  lfly  au  mois  d’Avril  1659.  8c  enfuiteà 
yincennes  devant  le  Roi.  La  Mufique  eft  du 
fieur  Cambert  Organise  de  S.  Honoré  ,  8c  Sur- 
intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine. 

C’eft  la  première  Comédie  Françoife  en 
Mufique  qui  fut  reptéfentée  en  France. 

Hercole  Amante ,  Tragédie  en  vers  Italiens, 
repréfentée  pour  les  Noces  de  leurs  Majeftés 

Très-Chrétiennes  ,  8c  traduite  en  vers  Fran¬ 
çois  par  Camille  j  imprimée  à  Paris ,  Robert 
Ballard  1661.  in-40.  avec  les  vers  du  Ballet 
Royal  danfé  par  leurs  Majeftés  entre  les  Aétes 
de  la  Pièce,  dans  la  Salle  neuve  des  TuillerieS 

i  .  *  *  -  *  ’  v  -W  -  ■  -  •  /  / 

le  7  Février  1661. 

[166Im  '  Ariadne  y  ou  le  Mariage  de  Bacchus  3  deu-' 
xiéme  Comédie  Françoife  par  François  Perrin, 
mife  en  Mufique  par  Cambert.  Elle  ne  fut 
point  repréfentée  en  France  à  caufe  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  arrivée  à  Vincennes  le  9 
Mars  1661»  mais  Cambert  étant  pafle  en  An¬ 
gleterre  en  1672.  la  fit repréfenter  en 
à  Londres,  où  il  mourut  en  1677.  Surinten¬ 
dant  de  la  Mufique  du  Roi  Charles  IL 
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X 66 ÿi  L’Abbé  Perrin  obtint  un  Privilège  du  Roi 
en  1669.  pour  l’établilîcment  de  l’Academie 
Royale  de  Mulîque  à  Paris ,  6c  autres  villes  du 
Royaume-,  c’eft  depuis  ce  tems  que  l’Opera  a 
été'  établi ,  6c  qu’on  doit  compter  le  premier 
Opéra. François  ,  dont  les  paroles  ont  été  im¬ 
primées  par  Chriftophe  Ballard  en  XVI.  Vo¬ 
lumes  in- 1  z.  Paris  170  3.  à.  1745» 

/ 

*  * . 

Tome  I. 

Pomone ,  Paftorale  en  cinq  A  êtes ,  re* 
préfentée  au  mois  de  Mars  i  6  7  1 .  Les  pa¬ 
roles  font  de  l’Abbé  Perrin,  6c  la  Mulîque 
deCambert*.  Cet  Opéra  n’eft  point  im¬ 
primé  en  Mulîque. 

1672.  *2.  Les  Peines  &  les  Plaifirs  de  /’ Amour , 
Paftorale  en  cinq  Actes  ,  *  non- imprimée 
en  Mulîque  ,  reprél'entée  en  16 ni.  Les 
paroles  font  de  Gilbert,  ôc  la  Mujfîque  de 
Cambert. 

•*- —  a.  Les  Fêtes  de  l'Amour  &  de  B  déchus  ; 

Paftorale  en  trois  Aétes  ,  reprél'entée  le  t  y 
Novembre  1 67  z .  Les  paroles  de  Quinauk 
6c  la  Mulîque  de  Jean-Baptifte  Luliy, 

4*  Lddrnus  &  Hermione  ,  Tragédie  repré¬ 
fentée  au  mois  de  Févr.  16 *]  3 .  Les  paroles 
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de  Quinault,  la  Mufique  de  Lulljr. 

^674.  S*  Alcejle.  Tragédie.  Janvier.  Quinault  dC 
Lully. 

[1^75*.  6 .  Thefee.  T.  n  Janvier.  Quinault  de 
Lulîy. 

■  ■— »  j.  Le  Carnaval,  Mafcarade  en  neuf  entrées. 

Les  paroles  font  de  différens  Auteurs ,  Ôc  la 
Muhquc  de  Lully. 

11676.  S.  Atjs  9  T.  1  o  Janvier.  Quinault  &  Lully. 

Tome  II. 

j 

9.  Ifisy  T.  f.  Janvier.  Quinault  &  Lully. 
1678.  10.  Pfych'e .  T.  19  Avril.  Th.  Corneille  8c 
Lully. 

*675).  II.  Bellerophon.  T.  28  Janvier.  Th.  Cor¬ 
neille  &  Lully. 

1680.  12.  Proferpine.  T.  15  Novembre  y  Quinault 

de  Lully. 

1681.  13.  Le  Triomphe  de  V Amour  ^  Ballet  en  20 

entrées ,  le  10  May,  Quinault  &  Lully. 

1682.  14.  Perfee.  Tragédie,  17  Avril,  id, 

1683.  iy.  Phaëton.  T.  27  Avril,  id, 

1684.  16.  Amadis.  T.  15  Janvier,  id. 

Tome  III. 
ii68y.  17.  Roland .  T.  8  Mars^W* 


u 


t 
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1  * 8".  LTdile  fur  la  Paix ,  3c  l'Eglogue  de  Ter- 

failles.  Les  paroles  des  fieurs  Quinauîf, 
Racine  &  Moliere  -,  3c  la  Mufique  de  Lully, 

v  ip.  Le  Temple  delà  Paix  ,  Ballet  en  6  en*« 
trées.^Quinault  3c  Lully. 

ï<586.  20.  Armlde.  T.  1  ^  Février, 

- . .  21.  Acls  &  Galatée  \  Paftorale  Héroïque  en 

3  Actes.  Août  3  Campiftron  3c  Lully. 

i<58 7.  22.  Achille .  T.  Novembre  >  Campiftron  &: 
Colaflfe. 

1(588.  23.  Zcphlre  &  Flore .  Opéra  en  3  Aétes,  22 
Mars.  Les  paroles  font  de  Du  Boulay  3c  la 
Mufique  deLouis,&  Jean-LouisLully  freres. 

1 68p.  24.  Th ét l s  &  Pelée .  T.  1 1  Janvier,  de  F011- 
tenelle  de  Cotafle.- 

Tome  I  Vé 

1 690.  2$.  Orphée ,  T.  en  5  Actes.  Du  Boulay  ,  de 
Louis  Lully  fils  de  Jean-Baptifte  Lully. 

*  26.  Enée  & Lavlnie%  T.  Décembre,  de  Fcn- 

tenelle  3c  Colafie. 

I  dpi. *27.  Cor  ont  s ,  Paftorale  en  3  Aétes,  23  Mars, 
Baugé  3c  Tbéobalde  *  non- imprimée  en 
Mufique. 

—*28.  Afirse  ,  T.  Novembre  ,  de  la  Fontaine  3 
3c  Colafle  *  non- imprimée  en  Mufique. 

*  Ballet  danfé  à  Villeneuve  S.  George  de- 

K  iij 
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15e 

C  J 

vant  Monfêigneur  5  le  1  Septembre  1691I 
de  enfuite  joue'  (ur  le  Théâtre  de  l’Opera 
avec  le  Carnaval  Mafcarade. 

29.  Alcide  ou  le  Triomphe  d' Hercule.  Ta 
Campiftron ,  &  les  fieu#  Louis  Lully  de 
Marais* *.  Non  imprimée  en  Mufique. 

■  *3^*  Didon .  T.  Madame  de  Sainronge  dC 

Defmarets ,  *  imprimée  par  extrait  en  Mu- 
fique. 

— .  31.  Adédée.  T.  Décembre.  Th.  Corneille 

de  Charpentier. 

1694*  32*  Céphale  &  Procris.  T.  Duché  de  Made-, 
moiielledela  Guerre. 

>  •  s  '  ' 

Tome  V* 

1694.  33*  Circê*  T.  Madame  de  Saintotige  de  DeT 
ma  rets. 

1693.  34*  Théagene  &  Cariclée .  T.  Duché  Sc 
Defmarets. 

33.  Zw  Amours  de  Adomus ,  Ballet  en  £ 
A&es. .  .  Duché  &  Defmarets. 

1  * 

—  3(5»  Le  Ballet  des  Saifons  en  4  entrées.  Oélo* 
bre  j  Pic ,  Louis  Lully  de  Colafife. 

1696*37°  Jafony  ou  la  Toifon  d'Or.  T.  6.  Jan* 
vier.  Rouffeau  de  Colafife.  *  Non- imprimée 

•  en  Mufique. 


I 
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ï  3^*  Ariane  &  Bacchus.  T.  de  S.  Jean  3c 

Marais. 

— —  £a  Naiffance  de  Venus  ;  Paftorale  en  ÿ 

A  &es ,  premier  May ,  Pic  &  Colaffe. 

7  •*4°*  Medufe  j  T.  Boyer  de  Gervais.  *  Non 
imprimée  en  Mufîque. 

Tome  VI. 

—  41.  Venus  &  Adonis ,  T.  Roufleau  3c  Def- 
marets. 

.  ■■ — —  42.  Aride .  Ballet  en  f  Aétes.  Pic  3c  Lacofte. 

t,  43 .  L'Eurofe  Galante  ,  Ballet  en  4  entrées  3c 
un  Prologue ,  24  Octobre ,  de  la  Motte  3c 
Campra. 

i.  —  44.  JJJe  9  Paftorale  Héroïque  en  3  Aétes, 
1  7  Décembre  ,  de  la  Motte  3c  Deftouches. 

16 $8»  45**  Les  Fêtes  Galantes .  Ballet  en  3  Actes, 
Duché  3c  Defmarets. 

1 699*  4^*  Lf  Carnaval  de  Venife .  Ballet  en  4  Ac¬ 
tes.  Renard  <Sc  Campra, 

_  47.  Amadis  de  Grèce,  T.  zC  Mars,  de  la 

Motte  &  Deftouches. 

-  48.  première  Reine  des  Amazo¬ 

nes.  T*  29  Novembre,  de  la  Motte  3c 
Deftouches. 

K  iv 
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Tome  VIL 

I700«  49.  Le  Triomphe  des  Arts  ,  Ballet  en  5  en*. 

*  trées ,  1 6"  May  ,  de  la  Motte  6e  de  la  Barre* 
1  5  O.  C  attente .  T.  4.  Novembre,  de  la  Motte 

6c  Colalïe  *.  Non- imprimée  en  Mufique. 
jj,  Héfione .  T.  21  Décembre,  Danchet  6e 
Campra. 

Ï701.  72.  Aréthufe  3  Ballet  en  3  entrées,  14  Juillet^ 
Danchet  6c  Campra. 

>  5:3.  Scella .  T.  16"  Sept.  Duché  6c  TbéobaR 

3*4,  Omphalo.  T.  10.  Novembre  ,  de  la 
Motte  6c  Deflcuches, 

.  -  -  «  V..*  .v.,  r  >*  » 

[%J02o  SS*  Me  dus ,  Roi  des  Medçs  ,  T.  23  Juillet, 
de  la  Grange  6c  Bouvard. 

-  •  O  *  *  ' 

» . ;■■■■;—  $6.  Le;  Fragmens  de  Lully ,  Ballet  en  4  en- 

tre'es,  10  Septembre ,  Danchet  6c  Campra» 

•  *  -  *  .  - 

Tome  VIIL 


57.  Tancrede .  T.  7  Novembre ,  Danchet  ÔC 
Campra. 

1703.58.  Uiijfe*  T*  23  Janvier  ,  Guichard  6c 
Rebel. 

** _ _  S 9*  Les  Mufes ,  Ballet  en  cinq  entrées  ,  2&<» 

Oélobre ,  Danchet  6c  Campra. 

4  704.  60*  Le  Carnaval  &  la  Folk ,  Comédie  Balles  \ 
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en  4  Ades,  3  Janvier ,  de  la  Motte  ôc 
Deftouches. 

_ _  » 

6l»  Iphigénie.  T.  6  May.  Les  paroles  des  Sr$ 

Duché  ôc  Danchet ,  ôc  la  Musqué  de  Def- 
J  maret$&  Campra. 

1  62.  Télémaque.  T.  Fragmens  des  Modernes,' 

11  Novembre ,  Danchet  ôc  Campra*.  Non 
imprime'e  en  Mufique. 

I?7 °y*  63.  Alcine.  T.  15  Janvier  ,  Danchet  ôc 
Campra. 

» - 64.  La  vénitienne  ;  Comédie  Ballet  en  3  Ac¬ 

tes,  26  Mai,de  la  Motte  Ôc  de  la  Barre  *.Non 
imprimée  en  Mufique. 

Tome  IX. 

. 

j*——  6j.  Phllomelç.  T.  21  Odobre  ,  Roy  ôc  la 
Cofte. 

170 6*  66.  Alcione .  T.  18  Février,  de  la  Motte  & 
Marais. 

*—  67.  Cajfandre.  T.  22  Juin.  Les  paroles  font 
de  la  Grange ,  ôc  la  Mufique  de  Bouvard  Ôc 
Bertin. 

68.  Polixéne  &  Pyrrhus.  T.  21  Odobre, 
de  la  Serre  ôc  Colaffe. 

1707.  6p.  Bradamante.  T .  2  Nlay,  Roy  ôc  la  Colle. 
J» yQ'/f  70.  Hyppodamie,  T*  (T.  !Vlars,Roy  ôcCampia. 
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p-"..  71.  Paftorale  Héroïque,  repréfenteé 

pour  la  première  fois  le  17  Décemb,  169  J* 
en  3  Ades  ^  ôc  remife  au  Théâtre  en  cin<| 
A  des  le  14  Odobre  1708,  par  les  fieurs 
<le  la  Motte  ôc  Deftouches. 

®70 9*7  Semelé ,  T.  9  Avril,  de  la  Motte  & 

Marais. 

Tome  X. 

17°9*  73*  -Meleagre*  T.  24  May ,  Joly  ôc  Batiftin* 

H7I0«  74*  Dîomede.  T.  28  Avril,  de,  la  Serre  ôc 
Bertin. 

75V  Fetes  Vénitiennes ,  Ballet  en  10  en¬ 
trées  ,  1 7  Juin ,  Danchet  Sc  Campra. 

1 7 1 1  •  7^*  dlFanto  la  F  et,  T.  29  Janvier  ,  Mennef- 
fon  ôc  Batiftin. 

'I7I2.77*  Idomenée .  T.  12  Janvier  ^  Danchet  & 
Campra. 

78-  Creufe.  T.  5  Avril.  Roy  &  la  Cofte. 

* - -  72*  ^  &  de  Venus ,  Ballet 

en  3  entrées.  Septembre.  Danchet  6c 
Campra  *,  non-imprimé  en  Mufique. 

- - -  80.  Callirhoe .  T.  1 7  Décembre.  Roy  6ç 

Deftouches. 

ïm]i3*<6i.  Afedec  &  Jafon^T»  24  Avril,  de  la 

Roque  ôc  Salomon. 


/ 


(■ 
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Tome  XI. 

82.  Amours  dêgulfes  ;  Ballet  en  3  en¬ 
trées  ,  22  Août ,  Fuzeiier  ôc  Bourgeois. 

1  83.  Telephe.  T.  2  3  Novembre  ^  Danchet  & 

Campra. 

ï?1^  84.  Arlon.  T.  10  Avril ,  Pellegrin  ôc  Matho** 
‘  8 j*.  Fêtes  de  Thalle }  Ballet  en  quatre 

entre'es  &  un  Prologue  ,  14  Août  5  de  la 
Font  ôc  Moucet. 

—  85.  Telêmaque  ou  Calypfo,  T.  22  Novemb. 

Pellegrin  ôc  Deftouches. 

î?1^  87,  Les  Plaîfirs  de  la  Paix ,  Ballet  en  trois 
entrées  j  29  Avril.Menneflon&  Bourgeois, 

-  88.  Thcono'e.  T.  3  Décemb.  de  la  Roque  &£ 

Salomon. 

iyi5.  85?.  Ajax.  T.  20  Avr.  Menneffon  ôc  Bertin. 

T  O  M  E  XI  I. 

■ -  ÿo.  Les  Fêtes  de  l’Eté  ,  Ballet  en  3  entrées, 

1 2  Juin.  Pelleorin  ôc  Monteclair. 

O 

. - y  I.  Hyper  mneflre.  T.  3.  Novemb.  de  la 

Font  ôc  Gervais. 

1lll*  92.  Ariane  &  Théfêe .  T.  5  Avril.  Les  paro¬ 
les  font  des  fieurs  Roy  ôc  de  la  Grange ,  ôc 
la  Mufique  de  Mouret. 

__  5)3,  Camille .  T,  p  Nov.  Danchet  ôc  Campra. 


I 
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J7i8,^4.  Le  Jugement  de  Paris  -,  Paftorale  Hé^ 
roïque  en  3  Aétes,  2,1  Juin,  Pellegrin  ôc 
Bertin. 

t  ÿj*.  Le  Ballet  des  Ages ,  en  4  entrées.  9  Oc¬ 
tobre,  Fuzelier  de  Campra  *.  La  Mufiquc 
imprimée  feulement  par  extrait., 

- - <,6.  S  émir amis ,  T.  7.  Décembre,  Roy  dç 

'  Deftouches. 

W9-97-  Les  Plaifirs  de  la  Campagne  \  Ballet  en 
3  Aétes,  10  Août,  Pellegrin  &  Bertin. 

Tome  XIII. 

X720*  p8.  Polidore ,  T.  1  f  Février  ,  de  la  Serre  Sé 
Batiftin  *.  Non  imprimée  en  Mufique. 

Les  Amours  de  Prothee  ;  Ballet  en  3 
Aéèes ,  1 6  May ,  de  la  Font  de  Gervais. 

1722.  IOO.  Renaud  3  ou  la  fuite  d'Armide;  T.  y* 
Mars ,  Pellegrin  &  Defmarets. 

[I723,  101.  Pirithous ;  T.  16  Janvier,  de  la  Serre 
de  Mouret. 

r--  -  102.  Les  Fêtes  Grecques  &  Romaines  ;  Ballet 

Héroïque ,  en  3  entrées  de  un  Prologue. 
13  Juillet ,  Fuzelier  &  Colin  de  Blamont» 

172^.  103.  La  Reine  des  Péris  j  Comédie  Perfane, 
en  4  Aétes.  10  Avril,  Fuzelier  &  Aubert. 

■  ■  104*  Les  Elémens  s  Ballet  en  4  entrées  de  un 

N  ‘  t 
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Prologue  j  3  e.  Ballet  du  Roi  *  danfé  pat 
S.  M.  dans  le  Palais  des  T uilleries  le  2 1 
Décembre  1711.  repréfenté  à  l’Opera  le 
29  Mai  172  f.  Les  paroles  font  du  fleur 
Roy,  8c  la  Mufique  de  Deftouches  8c  de 
la  Lande. 

*  -  ■—  10/.  Télegonc  ;  T.  6  Novembre ,  Pellegrin 
8c  de  la  Cofte. 

Tome  XIV. 

1726.  10 6,  Les  Stratagèmes  de  l'Amour  ;  Ballet  en 

l  entrées  8c  un  Prologue,  28  Mars, 
Roi  8c  Deftouches. 

„  ■  —  107.  Pirame  &  Thijbée  ;  T.  17  Oétobre.  Les 
paroles  font  du  fîeur  de  la  Serre ,  8c  la 
Mufique  de  Rebel  8c  Francœur. 

1727.  108.  Les  Amours  des  Dieux;  Ballet  en  4  en-; 

tïées  ,  1 4  Sept.  Fuzelier  8c  Mouret. 

1728.  iop .  Orion  ;  T.  17  Février.  Les  paroles  font 

des  fieurs  la  Font  8c  Pellegrin ,  8c  la  Mu¬ 
fique  de  la  Cofte. 

-  1 10.  La  Princejfe  d'Elide  ;  Ballet  Héroïque 

en  3  Aétes-,  20  Juillet.  Pellegrin  8c  Vil¬ 
leneuve. 

—  m,  Tarfes  &  Zèlie  ;  T.  ipO&obrc.  Les  pa¬ 

roles  font  du  fieur  de  la  Serre  8c  la  Mu¬ 
fique  de  Rebel  8c  Francœur. 
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;i729* *  U2"  Lcs  Amours  des  Déeffes  ;  Ballet  en  4 
entrées.  9  Août.  Les  paroles  font  de  Fu- 
zelier  6c  la  Muûque  de  Quinault  cadet.  « 

Ï730. 113*  Pyrrhus  ->  T.  16  Octobre.*  Fermelhuys 
6c  Royer. 

Tome  XV; 

T731. 114*  Endfmion  ;  Paftorale  Héroïque  en  5 
Aéfces ,  17  May,  de  Fontenelle  6c  Colin 
de  Blamont. 

'1732.  HJ*  Jephtê  ;  Tragédie  tirée  de  PEcriturè 
Sainte.  C’eftla  première  Piece  en  ce  gen¬ 
re  qui  a  paru  fur  le  Théâtre  de  P  Opéra 
le  2  S  Février  -,  Pellegrin  6c  Monteclair. 
11 6*  Le  Ballet  des  Sens  en  5  Aétes,  5  Juin, 
Roy  6c  Moüret. 

1 17.  Biblis  ;  T.  6  Nov.  Fleury  6c  la  Code. 


11733,  118.  L'Empire  de  l'Amour  ;  Ballet  Héroï¬ 
que  en  $  entrées  6c  un  Prologue  ,14  Avr« 
Moncrif  6c  B  *  *  *.  .1 

.  tt  o.  Hypolite  &  Aride  ;  T.  1.  Oéfc*  Pelle- 
•  * 
grin  6c  Rameau. 


173^*120.  Les  Fêtes  nouvelles ;  Ballet  en  3  en¬ 
trées,  iz  Juillet,  Maftip  6c  Dupleflis. 
*  Non-imprimé  en  Mulique. 

*73S*  iZ1*  Achille  &  Deidamie  ;  T.  24  Février  ^ 
Danchet  6c  Campra. 
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Tome  XV  I. 

— — — .  -  ■  1 22.  Les  Grâces  ;  Ballet  Héroïque  en  $  en¬ 
trées  6c  un  Prologue  ,  y  Mai  ,  Roy  ÔC 
Mouret. 

_ _ 123.  Les  Indes  Galantes  ;  Ballet  en  4  en¬ 
trées  ,  23  Août ,  Fuzelier  6c  Rameau. 

• - 124.  Scander  b  erg  ;  T„  27  Oétobre.  Les  pa¬ 

roles  font  de  la  Morte  6c  de  la  Serre  ,6c  la 
Mufique  de  Rebel  6c  Françœur. 

£7^5.  12  Les  Voyages  de  l'Amour  ;  Ballet  en  4 
encrées  ,  3  Mai  ,  La  Bruiere  6c  Boif- 
mortier. 

126.  Les  Romans  ;  Ballet  en  4  entrées  ,  23 
Août  *  Bonneval  6c  Niel. 

_ _ _  127.  Les  Génies  ;  Ballet  en  4  entrées  ,  i$Ê 

Octobre,  Fleury  6c  laDemoiielle  Du  val. 

1737.  128.  Le  Triomphe  de  l'Harmonie  ;  Ballet 
Héroïque  en  3  A  êtes ,  y  Mai ,  le  Franc 
6c  Grenet. 

, — — -  12p.  Caftor  &  Pollux  ;  T.  24  Octobre, 
Bernard  6c  Rameau. 

•  Tome  XVII  •  , 

173S.  *30»  Les  Caraéîeres  de  l'Amour  ;  Balle»' erl 
3  entrées  6c  un  Prologue ,  1 5  AvriS  Lel- 
legrin  6c  Colin  de  Blamont. 

131.  Le  Ballet  de  la  Paix  en  4  entr-cs  &  L1IÎ 
Prologue ,  2  9  Mai.  Les  paroles*0111 
Roi,&:  la  Mulique  de  Rebel  fi/Franc-ceur.  N 

0c  1^2.  Les  Fêtes  d'Hebê ,  ou  les  r  al  en  s  LjrL 

'  J L  qUes  •  Ballet  en  4  entrées ,  21  Mai.  Mon- 

dorçe  6c  Rameau. 
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„  i—  |TTt  Z  aide  y  Reine  de  Grenade  ;  B^Eet  He*  Il 
^  roïque  en  3  Actes  ,  3  Septembre.  Un 

nouvel  Acte,  1  3  Mai  1745.  De  la  Mate  1 

&  Royer.  . 

_ _ .  ,  j  Dardanus;  T.  19.  Nov.  La  Btuiere  1 

&  Rameau. 

,741.135.  Nit'etis  ;  T.  1 1.  Avril  De  la  Serre  &.  | 

Mion.  . 

1742.  156.  Fragmens  repréfentés  au  Carnaval  en 
5  entrées  ,  i  .Le  Temple  de  Gntde .  2*  ^ 
de  Diane  ,  &  3 .  les  Amours  de  Ra - 
,  Comédie  en  3  A&es ,  dont  les 
paroles  (ont  du  fieur  Nericault-Deftou-  '/ 
ches ,  Ôc  la  Mufique  de  Mouret. 

—  ï  Jjbé  ,  Paftorale  en  5  A&es ,  10  Avril 
L  *  *  *  ôc  Mondonville. 

1x743.  138.  Dom  Quichotte  ,  Ballet  en  3  Aéfces  , 
Mardi  12  Février  1743.  Favart  ôc  Boif- 
mortier. 

_ _ j  3  9.  Te  Pouvoir  de  l'Amour  ;  Ballet  Héroï¬ 
que,  en  3  Aétes  ôc  un  Prologue,  23 
Avril ,  De  faint  Marc  ôc  Royer. 

Tome  XVIII.  .  j 

-  140.  Les  CaraÜeres  de  la  Folie  ;  Ballet  en  3 
entrées ,  20  Août.  Duclos  Ôc  Bury. 

141-  L'Ecole  des  Amans  ;  Ballet  en  $  Aétes, 
Ôc  un  Prologue ,  1 1  Juin.  Fuzelier  ôc 
NieL  ,  I 

Les  Augujlales ,  en  une  entrée.  Mon- 
erif  ,  Rebel  ôc  Francœur*  Le  Dimanche 

x5 
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i  ^  Novembre Prologue  ajouté  à  l’O— 
pera  d’Acis  8c  Oalatée. 

3 745*  142.  Les  Fêtes  de  Polymnie ;  Ballet  H éro’ff- 
que  en  3  Actes  8c  un  Prologue  3  12  Oc¬ 
tobre.  Cahufac  8c  Rameau. 

. .  ■■  -—■■■■  Zêlindor ,  Roi  des  Sylphes .  1  entree., 

Moncrif,  Rebel  8c  Francœur  ,  10  Août 
1745- 

1  —  143.  Le  Temple  de  la  Gloire  ;  Ballet  en  3 
entrées  j  7  Déc.  Voltaire  &c  Rameau. 
I74^«  144.  Scilla  &  Glane u s  ;  T,  4  Oét.  d’Alba- 
ret  8c  le  Clerc. 

i747*  14  y.  L' Ann'ce  Galante  ;  Ballet  en  4  entrées- 
8c  un  Prologue  „  donné  à  Verfailles  le  1  5 
Février  ,  8c  à  Paris  le  1 1  Avril  fuivanr. 
Roy  8c  Mi  on. 

•  -  14  6.  Z  aï  s  j  Ballet  Héroïque  en  4.  entrées 

8c  un  Prologue  ,  29  Février.  Cahufac  8c 
Rameau. 

•  - -  147.  Daphnis  &  Chloê  ,  Pafloraîe  en  3  en¬ 

trées  ,  28  Septembre  1747.  Laujon  <Sc 
Boifmortier. 

2748.  148.  Les  Fêtes  de  V Hymen  &  de  V Amour  \ 
Ballet  Héroïque  en  3  entrées  8c  un  Pro¬ 
logue  représenté  à  Verfailles  le  14  Mars 
1747 0. 8c  a  Paris  le  5  Novembre  174S0. 
Cahufac  8c  Rameau. 

-  Pigmalion  T  Acte  du  Triomphe  des 

Arts  donné  en  1700.  changé  8c  rerou- 
ché.  Les  paroles  font  du  fieur  Balot  de 
Sovot  8c  la  Mufique  de  Rameau.:  repré- 

Seconde  Partie,  '*  L 
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fente  le  Mardi  2 7  Août  1748.  repris  îe 
Mardi  9  Mars  1751  avec  les  nouveaux 
Fragmens  d’Jfméne  ,  de  Titon  8c  l’Auro¬ 
re  ,  8c  d’Eglé. 

2749.  149.  "Platée  }  Ballet  Bouffon.  Autreau  Sc 
Rameau  ,  9  Février  1749*  repris  plu- 
fieurs  fois. 

"  1  1  jo.  Nais  y  Opéra  pour  la  Paix  en  3  Aétes 
8c  un  Prolooue  ,  12  Avril.  Cahufàc  8c 

Z?  7 

Rameau. 

'■  I  5  1.  Le  Carnaval  du  parnajfe  -,  Ballet  Hé¬ 
roïque  en  3  Actes  8c  un  Prologue.  23 
Septembre*  Fuzelier  8c  Mondonville. 

—  152.  Zoroaftre  ;  Tragédie  ,  5  Décembre 
1749.  Cahufac  8c  Rameau. 

275°.  153»  Léandre  &  Hero  ;  Tragédie  repréfen- 
tée  le  Mardi  5  Mai  17 jo.  Le  Franc  ôc 

B  *  *  *. 

ï  7  j  î  „  154*  Nouveaux  Fragmens  composés  des  Ac¬ 
tes  d’ ïfméne  ,  de  ‘ Titon  &  l'Aurore ,  & 
d'Eglé,  Le  Jeudi  iS  Février  17  J I.  Les 
paroles  d’Ifméne  font  du  fîeur  de  Mon- 
crif  8c  la  Mufique  de  Rebel  8c  Francœur. 
Cet  A  été  a  été  repréfenté  le  28  Août 
175  o.  8c  repris  le  1  8  Février  175  1.  Les 
paroles  de  Titon  8c  l’Aurore  font  du  heur 
Roi  *  ce  la  Mufique  de  Buri.  Cet  Acte  a 
été  repréfenté  à  Verfâilles  en  1750.  Les 
paroles  d’Egle  font  du  fieur  Laujon  8c  la 
Mufique  de  la  Garde  :  il  avoit  été  repré¬ 
fenté  à  Verfâilles  en  1748.  8c  1 749. 
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'SS-  La  Guirlande  3  ou  les  Fleurs  enchantées  ; 
Aéfce  de  Ballet  dont  les  paroles  font  du 
fieur  Marmontel  8c  la  Mufique  de  Ra¬ 
meau  ,  repréfenté  à  la  fuite  des  Indes  Ga¬ 
lantes  ,  le  Mardi  21  Septembre 
ïj'ô.  Les  Génies  tutélaires  ;  DivertifFemcnt 
compofé  à  l’occafion  de  la  naifiance  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Les 
paroles  (ont  du  (leur  Moncrif  8c  la  Mufi¬ 
que  des  fieurs  Rebel  8c  Francœur ,  repré¬ 
fenté  le  Mardi  21  Septembre  175* *1. 

I  jy.  Acante  &  Céphife  ,  ou  la  Sympa - 
thie  ;  Paftorale  Héroïque  en  3  Aétes 
pour  la  nai(fance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne.  Les  paroles  font  du 
fieur  Marmontel ,  8c  la  Mufique  de  Ra¬ 
meau  :  repréfentée  le  Vendredi  19  No¬ 
vembre  1 77 1 .  8c  continuée  jufqu’au  Ven¬ 
dredi  14.  Janvier  175*2. 

Les  Jeudis  l’Académie  Royale  de  Mu¬ 
fique  a  donné  les  Fragmens  ,  composés 
d’Eglé  ,  de  Pigmalion  ,  &  de  l'atle  de  la 
Vue,  du  Ballet  des  Sens  ;  depuis  le  Jeudi  2 
•  Décembre  175*1. 

Le  Vendredi  14  Janvier  175*2.  Ow- 
phale  jufqu’au  10  Février  fuivant  ,  que 
tous  les  (peétacles  ont  ceffé  dans  Paris  ,  à 
caufe  de  la  mort  de  Madame  Henriette, 
fille  du  Roi  *  jufqu’au  24  dudit  mois. 

Le  Jeudi  24  Février,  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  a  donné  les  Fragmens  :  8c 
leVendredi  25*  elle  a  repris  l’Opera  d'Orn- 

*  L  ij 
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phale  9  qu’elle  a  continué  jufqu’au  ï£ 
Mars  ,  veille  du  Dimanche  de  la  Paflion. 

L’Opéra  a  fait  l’ouverture  de  fon  Théâ¬ 
tre  le  Mardi  1 1  Avril  ,  par  l’Aéte  de  la 
Guirlande  ,  celui  de  Pigmalion  3  &  Zelin-~ 
dor  Roi  des  Silphes  ;  8c  le  Jeudi  i  $  il  a 
repris  Omphale  jufqu’au  Jeudi  4  Mai , 
qu’il  a  donné  la  Pafiorale  de  Daphnls  & 
Chloe ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  28  Septembre  1747. 

Le  Mardi  6  Juin  ,  l’Académie  Royale 
de  Mufique  a  donné  laPaftorale  d’Acis  Ô‘ 
Galatée  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  mois  d’Aout  16 8 6. 

On  a  vit  fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  Mufique  un  nouveau  genre  de  fpec- 
racles  qui  n’avoit  pas  encore  été  repré-v 
fènté  en  France.  Ce  fut  le  Mardi  premier 
Août  que  des  Musiciens  Italiens  arrivés 
depuis  peu  à  Paris ,  y  donnèrent  la  pre¬ 
mière  repréfentation  d’une  Pièce  Italien¬ 
ne  j  intitulée ,  la  Serva  Padrona  ,  la  Ser¬ 
vante  Maitreffe  *  Intermede  en  deux  Ac¬ 
tes  ,  à  la  fuite  de  l’Opera  d’Acis  8c  Gala¬ 
tée.  Cette  nouveauté  attira  tout  Paris  „  8c 
eut  d’abord  beaucoup  d’ Approbateurs ,  de 
même  que  plufieuts  autres  Pièces  que  ces 
Muficiens  furnommés  les  Bouffons ,  don¬ 
nèrent  dans  la  fuite  jufqu’à  leur  départ  en 
1 774.  8c  dont  on  rendra  compte  à  la  fin 
de  cette  fécondé  Partie  ,  ainfi  que  le  Li¬ 
braire  l’a  promis  dans  fon  avis  fur  cette 
fécondé  Edition. 
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13  il  a  repris  Omphale  juf  qu’au  Jeudi 
4  Mai ,  qu’il  a  donné  la  Paftorale  de 
Daphnis  &  Chloé>  reprétentée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  28  Septembre 
.  1 747- 

Le  Mardi  6  Juin  ,  f  Academie  Royale 
de  Mutique  a  donné  la  Paftorale  d'Acis 
&  Galathj  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  mois  d’Août  16% 6. 

Les  fleurs  Manelli  8c  Colimi ,  8c  la 
/ignora  Tonelli ,  Italiens ,  ont  donné 
fuccellivement  fur  le  Théâtre  de  l’O- 
pera  ,avec  beaucoup  d’applaudiffement , 
lo,  le  Mardi  Ier  Août  1752.»  &  jours 
lui  vans .  la  Serva  Padrona  ,  la  Soubrette 
Maîtrefle  ,  Intermède  Italien  en  deux: 
Actes  ,  à  la  fuite  de  l’Opera  d’Acis  8c 
Galatée. 

20  j  Le  Mardi  22  Août,  8c  jours  fui- 
vans ,  Il  Jocatore ,  le  Joueur  ,  Inter¬ 
mède  Italien  en  trois  Aétes  ,  précédé 
iVAréthitfe ,  Ballet  en  un  A  été  8c  un 
Prologue  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  4  Juillet  1701* 

30,  Le  Mardi  19  Septembre,  le 
même  Ballet  d’Aréthufe  ,  iuivi  du  Mai- 

L  iij 


1 


%  64  CATALOGUE 

tre  de  Mufique  ,  II  Maefiro  dl  Mufica *  * * 
Intermède  Italien  en  deux  ACtes ,  8c  ils 
ont  continué  ces  repréfentations  jufqu’au 

Mardi  7  Novembre. 

Le  Jeudi  9  dudit  mois ,  l’Académie 
Royale  de  Mufique  à  donné  la  première 
srepréfentatipn  des  Amours  de  Tempe  > 
Ballet  Héroïque  en  quatre  entrées  , 
dont  les  Paroles  font  du  feu  heur  ***  , 
8c  la  Mufique  du  fieur  d’Auvergne  , 
ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi ,  8c  de 
l’Académie  Royale  de  Mufique. 

iwp— g 

NOMS  DES  ACTEURS  DE  CE  BALLET 

PREMIERE  ENTR  e’e. 

Le  Bat,  ou  V Amour  dî 'foret  , 

Silvandre ,  Le  fieur  de  Chafle, 

Doris  ÿ  La  Demoifelle  Fel. 

Mafques  de  différens  caraCte’res- 
Second?  Entr  e’e. 

*  *  n  '  i  1 

La  Fête  de  ï 'Hymen  3  ou  l'Amour  timide * 
Daphnis  ,  ’>  Les  fieurs  Jeliote 

Philémon  JberBers  -  &  Gélin. 

Thémire  ,  Bergere  ,  La  J)emoifelle  Fel. 

•  \ 
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Le  Grand  Prêtre  de  l’Hymen ,  Le  fleur  Poirier. 
Prêtres  de  l’Hymen. 

Bergers  &  Bergeres. 

Troisie’me  Entre’ e. 

U  Enchantement  favorable  >  ou  l'Amour 

généreux 

Elêmire  ,  Fée  des  bords  du  Penée,  La  Dlle* 
Chevalier. 

Hellé,  Fée  de  la  fuite  d’Elémire,  la  Due* 
Dubois. 

Terflmdre ,  jeune  Theflalien  ,  le  Sr.  de  Chaflfé. 
Télanor,  Génie  du  Feu,  le  fleur  Perfon. 
Ombres  d’Amans  légers,  &c. 

Quatrie’me  Entre*  e. 

Les  Vendanges  ,  ou  l'Amour  enjoué. 

Bacchus  ,  Le  fleur  Jéliote. 

Hegcmonc  Prêtreffe  de  l’Amour  la  Dlle.  Fel* 
Silène  ,  Le  fleur  Cuvilier. 

Satires ,  Indiens  ,  Egypans  Scc . 

Aéleurs  chantans  dans  les  Chœurs. 

Coté  du  Roi.  Coté  de  la  Reine. 


Les  Demoifelles 


Dun , 
Tulou  , 
Delorge  , 


Rollet, 
Daliere  , 
Maffon  , 


ï£8  CATALOGUE 

Larcher , 

Gondré , 

Cazeau, 

Hery  , 

Le  Tourneur , 

Duval.  iere. 

La  Groix , 

Salfaville 

Duval  2e. 

Adélaïde  , 

Gaultier  , 

Lachantrerie  ^ 

De  Saint  Hilaire 

4  -  ‘  J 

,  Dauger  * 

Les  Sieurs 

Le  Fevre , 

S.  Martin  3 

Le  Page  cadet . 

Gratin  3 

Marotte  , 

Le  Mefle  3 

Levefque  3 

Çhaboud  , 

Fel, 

Le  ValTeur  5 

Le  Roi  3 

Chapotin  , 

Selle , 

Favier  ., 

Roze  , 

Feret  , 

Robin  , 

Du  Perrier, 

Ânthéaume  , 

% 

Lombard , 

Laurent. 

Per  formages  dan  fan  s  , 

Suivant  l’ordre  du  Ballet. 

Iere.  Entre’e, 

Le$  Sieurs,  Les  Demoifclles  iq 

Le  Lièvre  a  La  Batte  , 

•«'<>  ...  -  •  •  v  ’  5 

•W'jC*» 
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Elle  a  remis  au  Théâtre  le  Mardi  14  Mai 
les  Elemem  Ballet  Héroïque  repris  tant 
de  fois ,  toujours  avec  le  mêmefuccès  de¬ 
puis  le  29  Mai  172^* 

Le  9  Juillet  elle  a  repris  fans  Prologue 
les  Fêtes  de  V Hymen  &  de  V Amour ,  don¬ 
né  pour  la  première  fois  à  Paris  le  5  No¬ 
vembre  1748. 

Le  Mardi  2  4  Septembre ,  après  3  2  re- 
préfentations  des  Fêtes  de  V Hymen  &  de 
t  Amour ,  on  a  donné  les  Fêtes  deThalie, 
reprïfes  fept  fois  depuis  le  14  Août  1714. 
avec  le  même  fuccès. 

Le  Mardi  3  Décembre  on  a  repris  l’O- 
pera  de  Thefêe  pour  la  neuvième  fois  de¬ 
puis  le  mois  d’ Avril  1 6 y  f .  &  on  a  donné 
les  Mardis  &  Jeudis  les  Elemens . 


r 


IJO 

^  w  'M  ym  '&  m  %  m  W-  m  .*.  *•.  w  4$ 
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***** . . . 


CATALOGUE 


DES 


Et  de  leurs  reprifes  ,  depuis  l'An  1 64  y 


Titres  des  Pièces, 

-  /  ;  v  ,  '  • 

U  /•  i  .4)  -  •  ‘  >  *  *  %  :  .  i  ■  c 

ACANTE  Ôc  CEPHISE, 
ACHILLE  &  DEIDAMIE. 
ACHILLE  &  POLIXENE. 

ACIS  &  GALATE’fi, 

.■•/t  #•' 

\  «*  */ 

% 

Les  AGES, 

AJÀX.. 


'  4 

Genre»  Aut.  des  paroles, 
des  Pièces»  s 

A 

Paftorale •  Marmoncel ,  • 

Tragédie,  Danchet ,  - 

Tragédie.  Campiftron ,  - 
regris, 

Pafîshér,  Campiftron,  - 
regris, 

Jd.  , 

Id. 

U 

ld,  1 

Id.  7  e  Edition » 
Id,  regris. 

Ballet,  Fuzelier,- 
regris. 

Tragédie.  .  Mennefton,- 
repris 
U , 


I7I 

****»****«***:*****»*»***** 
■fî  jKjtL.  *  x  .x  *  sl,  x  x.  x  x  x  x  * 

*  XXX  x  X. ,  X  X  X  X  X  X  X  X  X  * 

*  x  X  X  X  X  X  X  X  X  X  x  X  X  * 
***************:*************** 

ALPHABETIQUE 

OPERA. 

jufqu'à  la  préfente  Année -Jrj-jr^ 


\7S& 


Aut.  de  la  Mufîque. 

Jours,  &  dattes  des  Mois. 

Années 

••  •  % 

Rameau. 

Jeudi  i  S  Novembre 

ï  7  5 1 4 

Çampra, 

Jeudi  24  Février 

Ï73S« 

Colafle. 

Novembre 

1687. 

N 

Mardi  xi  Octobre 

171a. 

Lully. 

Août 

î686. 

Jeudi  13  Juin 

1702. 

Dimanche  s  Oéiobre 

I7C4» 

Jeudi  18  Août 

1718. 

Jeudi  13  Septembre 

17^5. 

Jeudi  19  Août 

1734* 

Mardi  1 8  Août 

1744* 

Mardi  6  Juin 

I7S2* 

Campra 

Dimanche  9  Oéïobre 

1718, 

Mardi  10  Oétobre 

1724. 

Bei  tin» 

Lundi  20  Avril 

1716» 

Dimanche  1 6  Juin* 

1726. 

Je.iidi  2  Août 

I  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 
Titres  des  Pièces.  Genre.  Aut.  des  parolesi; 

desPiéces. 

ALCESTE  j  ou  le  Triomphe  d’Alcide*  Tragédie .  Quinault ,  - 

repris 

*•» 

.  ld» 

Id . 

Id . 

Id. 


ALÇIDl»  Tragédie.  Campiftrott ,  ~ 

repris  j 

Id. 

Id . 


ALCINE^ 
AL  Cl  O  NE* 


Tragédie .  Danchet ,  s? 

Tragédie.  Lamotte ,  «i 
repris  , 

Id. 

Id. 


AMADIS  de  Gâulei  Tragédie.  Quinault ,  3 

repris  , 

Id . 

Id, 

Id. 

Id . 

% 

AMADIS  de  Grèce»  Tragédie.  Lamotte  ,  «. 

repris  , 

Id. 

Id, 


AMARILLIS.  Pajlorale . ,  à  la  place  de  celle  qui  fe  trouve  dans  les. 
Ballet  des  Mufes»  Danchet  &  Campra*  1704. 


Les  AMOURS  déguifés»  B.  3 .  Fuielier ,  •» 

repris  , 

Id. 

Les  AMOUR.S  des  DéelTe?.:  Ua}k :*  Fuzçlier*  ^ 


DES  OPERA;  ï 75 

Aut.  de  là  Mulîque.  Jours  ,8c  dattes  des  Mois,  Années; 


JLuIIyi 

• 

Janvier 

1^743 

p 

1678.’ 

1682^ 

\ 

Jeudi  s  Novembre 

1706. 

Jeudi  1 6  Janvier 

17*6* 

Mardi  30  Novembre 

1728W 

Jeudi  22  Janvier 

3  73ÎM 

ï.oui$-Lully,  &  Marais.  r 

* 

*£93.3 

Mardi  22  Juin 

17054 

Mardi  18  Août 

171^ 

Jeudi  is  Octobre 

*744 «j 

n’d  été  joué  que  4 

fois  a  cette  derniere  rcprîfe . 

Campra* 

Jeudi  15  Janvier 

*70*j 

Marais.' 

Jeudi  18  Février 

1706'.’ 

Lundi  17  Avril 

1719.: 

Mardi  9  May 

373o*; 

Jeudi  21  Septembre 

ï74i*i 

tuîly. 

Samedi  15  Janvier 

2684^ 

Mardi  3 1  Mars 

1701^ 

Mardi  1  Mars 

I7°7« 

Mardi  2  6  Avril 

3718.’ 

Jeudi  4  Oâobre 

273U 

Mardi  8  Novembre 

3  740* 

1 

Deftouches* 

Jeudi  26  Mars 

1 699 •! 

Mardi  3  Novembre 

2711. 

Jeudi  2  Mars 

17*4. 

Dimanche  7  Mars 

3745® 

Bourgeois. 

Mardi  22  Août 

3713. 

. 

avec  une  quatrième  entrée. 

1714. 

Jeudi  12  Septembre 

1726. 

Quinault. 

Mardi  9  Août 

2729. 

L'AUROR£  &Cephaib, 

Aftç  ajouté  ?  25  Août 

372  9* 

V 


CATALOGUE  alphabétique 


Titres  des  Pièces, 

* 

Genre  Aut.  des  paroles  i 

dèsPiéces . 

Les  AMOURS  des  Dieux, 

B.  lEntr.  Fuzelier ,  ■* 

6*  i  Prol .  repris  , 

Id. 

JLes  AMOURS  de  Mars  &  de  Venus, 

Ballets*  Danchet,- 

‘ 

ies  AMOURS  de  Momus. 

\ 

Ballet.  Duché  s  - 

ies  AMOURS  de  Prothée. 

,  r  .  •  *  ' 

#  Ballet .  La  Font,  «* 

repris , 

ies  AMOURS  de  Ragonde.  V.  Ragonde.  Fragmens » 

Les  AMOURS  de  Tempé. 

Ballet  4,  L’A  *  *  #; 

Les  AMOURS  de  Venus.  V .  Venus, 

L’ANNEXE  Galante, 

B.  4.  Roi ,  *> 

ARETHUSÈ. 

,  i  > 

Ba//er  3.  Danchet,.* 

*  repris , 

ARIADNE,  ou  le  Mariage  de  Bacchus.  Tragédie.  Perrin  ,  •• 

ARIANE. 

Tragédie.  La  Grange  &  Roi* 

ARIANE  &  BACCHUS. 

.  •  •  i‘  '  f. 

Tragédie.  S.  Jean ,  » 

ARÏCIE. 

Ballet  $.  •  Pic ,  - 

ARION. 

Tragédie.  Fuzelier,* 

ARMIDE. 

Tragédie.  Quinault,  « 
repris  j 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ASTRE’R. 

Tragédie.  La  Fontaine  >  ■* 

DES  OPERA; 

*7? 

Aut.  de  la  Muiîque.  Jours ,  &  dattes  des  Mois. 

Années^ 

Mouret. 

Dimanche  14  Septembre 
Mardi  1 8  Juin 

Jeudi  12  May- 

*7*7.3 

*737* 

174s. 

Campra. 

Mardi  6  Septembre 

« 

1712.^ 

Desmareft. 

• 

1 69  Si 

Gervais. 

Jeudi  1 6  May 

Mardi  7  Septembre 

»  v. 

I72OJ 

«PAvergne  ; 

Jeudi  9  Novembre 

1752* 

Mion  ,  à  Verfailles  » 

&  à  Paris. 

Mardi  14  Mars 

Mardi  11  Avril 

*747.’ 

*747«i 

Campra. 

Jeudi  14  Juillet# 

Jeudi  22  Août 

170*- 

*7S2* 

Camberc, 

V  ' 

I6du’ 

Mouret. 

Mardi  6  Avril 

1717.’ 

Marais. 

1696» 

La  Cofte. 

1  <s  97W 

Matho. 

Mardi  10  Avril 

1714- 

Luliy. 

* 

Vendredi  1$  Février 

Mardi  27  Novembre 

Mardi  2  6  Décembre 

Jeudi  9  Novembre  « 
Vendredi  7  Janvier 
Vendredi  17  Février 

I  6  8 

1697- 

1703. 

1713. 

1714. 
1724* 
1745. 
1747. 

Calafle. 

Novembre 

1691. 

176  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces,  Genre  Aut.  des  pàf oies  | 

de  s  Pièces, 


ATYS,  Tragédie,  Quinaulc, 


repris  } 

Id, 

.  ■  -  • 

Id . 

% 

Id, 

Id, 

f 

Id, 

Id, 

tes  AUGUSTALE5  Ballet , 

Prologue  ajouté  à  l’Opera  d’Acis  8c  Galathée 

ld , 

Moncrif  ± 

B 

£e  BALLET  fans  titre ,  trois  Divertifiemens  6*  un  Prologue, 
FRAGMENS ,  repréfenté  le 

BALLET  de  Ville-neuve  S.  George.  V.  Carnaval  Mafcarade, 


PELLEROPHON. 

Tragédie, 

9  ~ 

Th.  Corneille* 

* 

repris  j 

Id. 

« 

*  _  “  f  ^  )T 

ld. 

Id. 

* 

BIBLIS. 

Tragédie, 

Fleury ,  - 

BRAD  AMANTE. 

Tragédie , 

c 

1 

fS 

•  »-« 

O 

CADMUS* 

Tragédie, 

Quinaulc,’ 

\ 

,  ,*»  * 

repris  > 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

* 

, 

Id. 

•  r 

;  f  jÇ'  r  '  .  •"  . 

Id. 

CALL1RHOÈ 

Tragédie. 

Roi ,  - 
repris , 
ld. 

0  \ 

CAMILLE. 

Tragédie. 

Danchet  , 

Aut 

f 


DES  OPERA. 


Aut.  de  la  Mulique. 


Jours ,  &  dattes  des  Mois, 


177 

Années* 


r  t  '  *? 

lully,  Vendredi  10  Janvier  1676, 

167g, 

Mardi  7  J uillet  1682. 

;  i68t>* 

Jeudi  3 1  Décembre  1699, 

Vendredi  29  Novembre  1709, 

Jeudi  27  Décembre  1725^ 

Mardi  7  Janvier  t  1738. 

,  *  Mardi  7  Novembre  1747* 


kebel  &  Francœur.  Dimanche  15  Novembre  1744* 

Mardi  28  May  172^* 


JLùlly;  J 

Samedi  28  Janvier 

Jeudi  10  Décembre 

Mardi  1 1  Janvier 

1579. 

1680» 

1705. 

1718, 

• 

Mardi  6  Avril 

1728. 

ta  Coite. 

Jeudi  6  Novembre 

173  2* 

la  Colle, 

Lundi  2  May 

1707. 

Lully. 

Février 

1*573. 

'  t  4  - 

i674. 

1678. 

‘  ■  *y  «  «  »  1  i 

Décembre 

i<579. 
1 690. 

—  <  ♦  -  »V  .  .  _  v  i 

Vendredi  21  Septembre 
Vendredi  28  Août 

*703. 

17H. 

1737. 

\  j 

Jeudi  22  Août.  1 

Deftouches, 

Mardi  27  i  Décembre 

Mardi  1  Janvier 

1712. 

1732. 

1743. 

Dimanche  6  Oéèobre 

Campra. 

Mardi  9  Novembre 

*71 fi 

(Seconde  Partie» 

M 

;i7*  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titb.es  des  Pièces.  Genre  Aut.  des  paroles» 

desPiéces . 


CANENTE 

Non  imp.  * 

Tragédie . 

Lamotte ,  - 

tes  CARACTERES  de  l’Amour. 

B.  3.  AA. 

Pellegrin ,  - 

•  T 

repris , 

tes  CARACTERES  de  la  Folie. 

R,  3.  AA. 

Duclos , 

» 

(y  1  Prol, 

repris  , 

te  CARNAVAL,  Mafcarade. 

Ballet • 

9  difiérens  A  ut* 

—  -.Précédé  delà  grotte  de  Verfailles, 
à  Villeneuve  S.  George  en  1692. 

&  enfuite  avec  le  Ballet  danfé 

en  3.Ent. 

Banzy ,  - 

te  CARNAVAL,  &  la  Folie.  • 

•  »  t 

*  '  -  »  *\  *•  *  * 

Çom .  Bal. 

Lamotte ,  - 
repris , 

Id. 

Id. 

Id. 

te  CARNAVAL  du  ParnalTe. 

B.Héroïq. 

Fuzelier ,  - 

<c 

3.  61 

repris  , 

*  \  t 

1  Prolog • 

Id. 

U  CARNAVAL  de  Veni&. 

Ballet . 

Renard ,  - 

CASSANDRE. 

Tragédie . 

La  Grange ,  - 

CASTOR  &  POLLUX. 

Tragédie . 

Bernard,  - 

CEPHALE  &  PROCRIS. 

Tragédie. 

Duché ,  - 

CIRCE’. 

Tragédie. 

Me.  deSaintonge, 

CORONIS. 

Pafiorale. 

Baugé,  - 

CREUSE. 

D 

Tragédie. 

G 

Roi,  - 

DAPHNIS  ,  &  CLHOE* 

Pafiorale. 
3  Entrées. 

Laujon ,  - 

*  1  '  * .  \ 

repris , 

DA  RD  ANUS. 

/  *  .  r  . 

Tragédie . 

De  la  Bruere  ,  - 
reprife  échangé* 

\ 


DES 

,  %  t  * 

O  P  E  R  À. 

» 

Aut.  de  la  Mufique.  Jours  ,  &  dattes  des  Mois. 

An  nées* 

ColafTe. 

Jeudi  4  Novembre 

1700, 

Blamont ,  - 

Mardi  1 5  Avril 

1738. 

Mardi  15  Juillet 

1749. 

Bury. 

Mardi  20  Août 

Î743. 

Jeudi  16  Janvier 

1744. 

Lully. 

1  «75. 

ColafTe. 

Dimanche  1 1  Juillet 

1700* 

Deftouches. 

Jeudi  3  Janvier 

1704. 

• 

Mardi  16  May 

1 719* 

Jeudi  13  Juillet 

1730, 

>  • 

Vendredi  8  Août 

1738. 

Mardi  xi  Juin 

1748» 

Mondonyiile* 

Mardi  23  Septembre 

*749, 

Mardi  8  Janvier 

1750, 

Dimanche  25  Octobre 

I7S°,. 

jCampra. 

1699» 

BoufTard  &  Bertin, 

Mardi  22  Juin 

1 

I70& 

Rameau. 

Jeudi  24  Octobre 

*737*' 

Mlle  La  Guerre. 

1694* 

Defmarèt?. 

Novembre 

1694» 

'Théobalde. 

Vendredi  23  Mars 

I69t. 

ta  Cofte, 

Mardi  5  Avril 

1712* 

Boismortier. 

Jeudi  28  Septembre 

1747* 

Jeudi  4  May 

1752. 

Rameau, 

Jeudi  19  Novembre 

17  3  9i‘ 

Jeudi  22  Avril 

1744. 

M  ij 


t8o  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces.  Genre  Aut.  des  paroles,’ 

desPiéces. 


DIDON. 

*  *  .  '  ^  -  Ÿ  }  v. 

Tragédie . 

MedeSaintonge, 
reprife  , 

DIOMEDE. 

Tragédie. 

La  Serre ,  - 

E 

L’ÉCOLE  des  Amans, 

B.  3  >4$. 

1  P  roi. 

Fufelier ,  «■ 
repris  j  avec  un 

L’ÉGLOGUE  de  Verfailles , 

— —  Voyei  IdyILE  fur  la  Paix. 

Ballet. 

Quinauit .  - 

LesELEMENS. 

». 

>  ... 

B.  4*  Aél. 

Roi ,  - 
repris  s 

Id. 

Id. 

ERCOLE  Amante.  Tragédie,  en  Vers  Italiens , 
les  Noces  du  Roi  Louis  XIV. 

repréfentée  pour 
en  1660, 

JLa  Princesse  d’ELIDE. 

....  i  ■  >■ .  .  « 

L’EMPIRE  de  l’Amour. 

r 

B.  3.  >4c?. 

Pellegrm ,  - 

P.  3  Acl . 

#  • 

Moncrif,  - 
repris  >  avec  un 

ENDIMION. 

Pafl.sAcl . 

Fontenelle  •  - 

ÉNÉE  &  LAVINIE. 

•  *  r  ■  • 

Tragédie. 

Fontenelle  j  - 

L’EUROPE  galante. 

•  î  Â.  .  A 

*,  ■  •  «*■  •  r  f  -  i  ’  '  * 

F 

Ballet. 

Delamotte ,  - 
Repris , 

Id. 

Id * 

Id. 

Id. 

Les  FETES  de  l’Amour  &  de  Bacchus.  P.  3 .  . 

— —  Précédée  de  la  grotte  de  Verfailles. 

Quinauit ,  - 
repris , 

repris  }  avec  la 


LL  avec  la  profejjïe 
Id . 

Id .  avec  U 


I 


DES  OPERA.:  i&r 

Aut.  de  la  Mufique.  Jours,  &  dattes  des  Mois;  Années. 


Defmarêts* 
Bertin  , 


Vendredi  1 1  Septembre  ifoiï 

Vendredi  18  Juillet  1704. 

Lundi  28  Avril  1710. 


Niel. 

nouvel  a£le  >  le 
Lully. 


Jeudi  11  Juin 
Mardi  27  Avril 


1744. 

1745. 
1685. 


Deftouches  &  Lalande.  Mardi  29  May 
joué  dev.  le  Roi  j  en  1721.  Mardi  11  Février 

Jeudi  27  May 
Mardi  22  May 


ï7  25. 

172.7. 

1734. 

Î742. 

/ 


de  Villeneuve. 

Mardi  20  Juillet 

1728. 

Braflac. 

Mardi  14  Avril 

173  3. 

Atte  nouveau -,  intitulé  Linus .  25  May 

1741. 

Blamont. 

Jeudi  17  May 

1731. 

\ 

CoialTe.  , 

Décembre 

1690. 

Campra. 

Jeudi  24  Odob#e 

1697. 

Mardi  18  May 

1706. 

Mardi  20  Août 

*7lî» 

Mardi  20  Juin 

1724. 

Jeudi  14  Juin 

1736. 

Mardi  9  May 

1747* 

Lully. 

Mardi  15  Novembre 

1672. 

1689. 

’  ^  f  i 

1693. 

grotte  de  Verfailles . 

Jeudi  7  Juin 

1 695. 

de  la  Folie . 

Vendredi  7  Septembre 

1706. 

Jeudi  26  Novembre 

1716. 

Triomphe  de  VHarmonie, 

Jeudi  Février 

M  iij 

1738, 

\ 


ï8i  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


Titres  des  Pièces, 

i/ 

Genre  Aut.  des  paroles 

desP  iéces. 

les  FETES  DE  L'ÉTÉ. 

B .  en  3, 

Pellegrin  , 

•r  *i,  ‘  ’  * .  '  « 

Entrées. 

avec  VAEle  de  la. 
repris , 

les  FETES  galantes. 

B.  3  Att. 

Duché,  - 

les  FETES  Grecques  &  Romaines. 

< 

B.  lEntr. 

Fufelier ,  - 
repris , 

avec  la  Fête  de 
Id. 

les  FETES  d’Hébé,  ou  les  Talenslyriques.B^Fntr. 

Montdorge ,  - 
repris , 

les  FETES  de  l’Hymen  &  de  l’Amour  ,B.  z.Act. 
_ _ Ou  les  Dieux  d’Égypte.  6*  1  Prol. 

De  Cahufac ,  - 

les  FETES  nouvelles 

B.  zEntr. 

Mafiîp ,  - 

-  Cet  Opéra,  n’a  eu  que  trois  Repréfentations « 


les  FETES  de  Polymnie, 

B.h.zAcl. 

Cahufac ,  - 

&  x  Prol. 

les  FETES  de  Thalie, 

B.  4 Entr . 

la  Font ,  -t 

/  V 

-  Avec  la  Provençale , 

vçpvis  y 

Id. 

Id. 

-  La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie. 

Id. 

Id. 

*  ^ 

Id. 

les  FETES  Vénitiennes. 

Bal.  en  10 

Danchet,  - 

*.  *•  ■*  v  1  4 

Entrées  , 

repris  , 

< 

puis  en  4 

Id. 

Entrées  , 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

la  FesTA  THEATRALE  DELIA  FINTA  PAZZA ,  exécutée  au  Petit 
Bourbon,  par  les  Comédiens  Italiens,  que  le  Cardinal 
Matarin  fit  venir  en  France  ,  en  1 645. 

FRAGMF.NS  de  Lully. 

-  Avec  des  Changemens» 


Bal.  en  4.  Danchet ,  - 
Entrées  ,  repris  » 


DES  OPERA. 

ï$£ 

Aut.  de  la  Mufique. 

Jours,  &  dattes  des  Mois. 

Années* 

% 

Monteclair. 

Vendredi  12  Juin 

1716. 

ChaJJe. 

Septembre  Id. 

Mardi  28  Août 

1725. 

Defmarêts. 

3  69s. 

Blamont. 

Mardi  1 3  Juillet 

3723. 

Jeudi  1 1  Juin 

1733. 

Diane. 

Février 

1734. 

Mardi  4  Juillet 

1741. 

Rameau. 

Jeudi  21  May 

1739. 

Jeudi  27  Juillet 

174?. 

Rameau,  à  Verfailles , 

Mercredi  15  Mars 

1747. 

6*  d  Paris  , 

Mardi  5  Novembre 

1748. 

Duplefïis. 

Jeudi  22  Juillet 

1734. 

\ 

Rameau. 

Mardi  1 2  Octobre 

1745a 

Mouret. 

Mardi  14  Août  \ 

1714. 

Jeudi  2j  Juin 

1722. 

Jeudi  17  Septembre 

1722. 

Jeudi  2  Juin 

1735. 

Jeudi  26  Juin 

1735* 

Mardi  29  Juin 

3745» 

Jeudi  1 3  Janvier 

3746* 

Campra. 

Mardi  17  Juin 

1710. 

15  O&obre 

1712, 

• 

Vendredi  10  Mars 

3713. 

Jeudi  10  Juillet 

3721. 

Jeudi  14  Juin 

3731- 

Mardi  19  Juillet 

1740. 

Mardi  16  Juin 

ütyjow 

Campra.  Dimanche  io  Septembre  1702J 

Mercredi  19  Septembre  170S. 

M  111  j 


>g4  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titr.es  des  Pièces#  Genre.  Aut.  des  partie»* 

desPiéces. 

ç  Le  Temple  de  Gnide.  Néricault.  & 

les  FRAGMENS  La  Feste  de  Diane.  Deftouche* 

£  Les  Amours  de  Ragonde.  repris ,  Id. 

' 

» 

Les  FRAGMENS,  compofés  des  A&es  d’Almafis* 

Moncrif  ôc  Royer. 

IsMENE.  Id.  Rebel  &  Fràncœur, 

Et  L I  N  U  s.  Afte  de  l’Opera  ,  4e  Entrée  de 
l’Empire  de  l’Amour.  Moncrif  &  Braflac. 

<  *  '  •  '  \  »;  *!  •;  pi- 

Çes  Fragmens  ont  été  donnés  à  Verfailles  >  en  174 7.  6*  174S, 

Les  derniers  FRAGMENS  ,  compofés  des  Ades  p 
d’Ifméne ,  Titon  ôc  l’Aurore.  Roy  ôc  Bury.  5 


ÆGLÉ,  Laujon  ôc  la  Garde  Ordinaire  de  la  Mufîcpie  du  Roi. 

G 


Les  ÇÉNIES  Élémyitaires 

B.  +Entr. 

Fleury ,  - 

Les  GÉNIES  Tutélaires. 

Divertijf. 

Moncrif,  » 

tes  GRACES. 

*  *  >  •* 

B.  3.  Act. 

V 

0 
>— *  • 

M 

1 

1 

m 

repris  3 

La  GROTTE,  de  Verfailles.  Voye {  Le  Carnaval  Mafcarade. 

La  GUIRLANDE 

A.  de  Bal. 
H' 

Marmontel  ,  « 

*  «■ 

HERCOLE  Amande.  Tragédie 

enVers  Italiens ,  repréfentée  en  1S60. 

RESIGNE. 

«'  .  *  i  *  ,  ‘î,  *  . 

Tragédie. 

•  O 

Danchet ,  - 
repris  j 

Id. 

■  i  .  .a  ri 

Id. 

HYPODAMIE. 

Tragédie. 

Roi,  - 

HYPERMNESTRE. 

Tragédie. 

La  Font,  - 

.  ’•»  **  ,  V  ■  ’  *  * 

.  (  r; 

♦ 

4.  Actes. 

repris  ,  avfff  un 
Id.  "  • 

w. 

DES  OPERA.  ï8y 

Aut.  de  la  Mufique.  Jours,  &  dattes  des  Mois.  Années. 

•  '  ° 

Mouret.  Mardi  3 1  Oélobre  1741.' 

Mardi  30  Janvier  1742. 

Mardi  10  Septembre  174*. 

N 

Vendredi  28  Août  175  o* 


Jeudi  1 8  Février  .  175Ï. 


Mlle  Duval. 

Jeudi  18  Oélobre 

1  .  173  S. 

Rebel  &  Francceur. 

/• 

Jeudi  21  Septembre 

175  U 

Mouret. 

Jeudi  s  May 

?73^ 

Mardi  7  Juillet 

1744. 

Rameau. 

Mardi  18  Septembre, 

• 

3751? 

1 

pour  les  Noces  du  Roi  Louis  XIV.  avec  l’Infante  d’Efpagne. 

Campra. 

Mardi  21  Décembre 

170®. 

Vendredi  19  Juillet 

1709. 

Mardi  1 3  Septembre 

1729. 

. 

Vendredi  1er  Mars 

y*.  \  • 

?743. 

¥ 

Campra, 

Mardi  6  Mars 

»  -  - . 

3708. 

Gervais. 

Mardi  3  Novembre 

1715. 

nouveau  cinquième  Afte* 

Mardi  20  Avril 

1717. 

Mardi  25  May 

1728. 

'  ’  è 

Jeudi  13  Août 
• 

1.746. 

I 


18  S  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


Titres  des  Pièces. 
HYPOLITTE  &  ARICIE. 

JASON ,  ou  la  Toifon  dJOr. 

1DILLE  fur  la  Paix. 

Et  l’Églogue  de  Verfailles, 


Genre  Aut.  des  paroles 

desPiéces. 

Tragédie .  Pellegrin ,  - 
reprife  > 

Tragédie .  RoufTeau  - 

^  Racine. 

>  Ballet •  i  Quinault.  » 

J  Moliere.  J 


IDOMÉNÉE. 

JEPHTÉ. 


Les  INDES  galantes. 

— —  Les  Fleurs ,  Fête  Perfane. 
— —  Les  Sauvages. 


IPHIGÉNIE. 


J8BÉ. 

ISIS. 

Repréfente'e  dev.  le  Roi  à  S.  Germain. 
Et  à  Paris. 


Tragédie.  Panchet ,  - 
reprife  , 

Trag.Ste .  Pellegrin  ,  - 
reprife  , 

Id . 

Id. 

Id. 

Id . 

Id . 

Id. 

B.  4 Entr.  Fufelier  ,  - 


reprife  » 

Id. 

Id. 

5  Duché, 

Tragédie •  c  &  Danchet 

reprife  3 
Id. 

Id. 

P.  s  Entr.  L  **  * 
Tragédie.  Quinault. 


reprife , 
Id. 

Id. 


JA 


X 


I 


DES  OPERA. 

187 

Aut.  de  la  Mufîque. 

Jours ,  &  dattes  des  Mois. 

Années* 

Rameau. 

Jeudi  ier  Oétobre 

1733.’ 

Mardi  x  x  Septembre 

.1742. 

Colaffe. 

Vendredi  6  Janvier 

1695. 

Lully. 

1685. 

Campra. 

Mardi  12  Janvier 

7712.3 

Mardi  3  Avril 

1 

1731. 

Monteclair. 

Jeudi  23  Février 

7732.' 

Jeudi  26  Février 

1733. 

Dimanche  28  Février 

1734. 

Jeudi  10  Mars 

1735. 

Mardi  4  Mars 

1737- 

Lundi  ier  Avril 

/  1738, 

Jeudi  24  Mars 

1740. 

Mardi  3  Mars 

1 7  44* 

/ 

Rameau. 

Mardi  23  Août 

173  s* 

Septembre 

1735- 

Dimanche  11  Mars 

7736.' 

Mardi  28  Mars 

1743-; 

Jeudi  2  Janvier 

1744. 

■  '*■  V  ^  i  • 

Mardi  8  Juin 

1751* 

Defmarèts.  > 

Campra.  S 

Mardi  6  May 

1704. 

Mardi  12  May 

171 1, 

Dimanche  15  Janvier 

17 19. 

Jeudi  16  Décembre. 

7734. 

Mondonville. 

Mardi  10  Avril 

1742. 

lully. 

Mardi  5  Janvier 

1677* 

Le  5  Janvier  1677.  &  à  Paris 
au  mois  d’Août 

Jeudi  14  Février 

T  7  04; 

Mercredi  15  Septembre 

I717. 

* 

Dimanche  14  Décembre 

7732. 

I 


1 88  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

,  Titres  des  Pièces. 


Genre .  Aut.  des  paroles^ 

desPiéces. 


ISSÉ.  P.  3  Entr. 

Repréfentée  dev.  le  Roi  à  Fontainebleau. 

L 

De  la  Motte. ,  - 

reprife , 

Id. 

Id. 

« .  » 

LÉANDRE  &  HÉRO. 

Tragédie. 

Le  Franc ,  - 

MANTO  la  Fée. 

M 

Tragédie. 

MenefTon  - 

MARTHÉSIE. 

Tragédie. 

* 

De  la  Motte ,  - 

MEDÉE. 

Tragédie. 

Th.  Corneille ,  - 

MEDÉE  &  JASON> 

.  > 

Tragédie. 

L’Ab.  Pellegrin 
fous  le  nom  de  la. 
Roque ,  - 
repris  3 

Id. 

MÉDUS. 

Tragédie. 

De  la  Grange ,  - 

MÉDUSE. 

Tragédie. 

Boyer,  -, 

MÉLÉAGRE. 

Tragédie. 

Joly,  - 

Les  Amours  de  MOMUS. 

B.  3  •  Act. 

Duché ,  - 

ï-es  MUSES.  Voye\  Amarillis, 

N 

B.  s  Entr. 

Danchet,  - 

NAIS.  Opéra  pour  la  Paix. 

3  Atteste 
un  Prol. 

Cahufac ,  - 

.  NITETIS. 

Tragédie . 

De  la  Serre  ,»• 

OMPHALE. 

0 

Tragédie. 

De  la  Motte 
reprife , 

Id. 

U « 


DES  OPERA; 

Aut.  de  la  Mufique. 

Jours ,  &  dattes  des  Mois. 

Années,1 

Deftouches. 

Mardi  17  Décembre 

1^97.’ 

remife  en  5  A  fies. 

Dimanche  14.  O&obre 

1708. 

Jeudi  7  Septembre 

1719. 

».  ' 

Jeudi  19  Novembre 

*73  3. 

- 

Mardi  14.  Novembre 

1741. 

B  *  *  * 

Mardi  $  May 

X7JO.; 

Batiftin. 

Jeudi  29  Janvier 

171  IJ 

Deftouches. 

Dimanche  29  Novembre 

1699* 

Charpentier. 

Décembre 

1 693; 

Salomon. 

Lundi  24  Avril. 

I7I3J 

Avec  des  Changemens. 

Mardi  17  Oétobre 

1713. 

Jeudi  1er  May 

1727* 

- 

Jeudi  22  Novembre 

173 

Jeudi  20  Février 

1749. 

Bouvard. 

Dimanche  23  Juillet 

l?OU 

Gçrvais. 

w\ 

*  9 

1697 J 

Batiftin. 

Vendredi  24  May 

1709-'. 

Defmarêts. 

I  <595. 

Campra. 

»  y 

Dimanche  28  Oftobre 

1703. 

Rameau. 

Mardi  22  Avril. 

) 

1749. 

Mion. 

Mardi  1 1  Avril 

1741. 

Deftouches, 

Jeudi  10  Novembre 

1701. 

Lundi  21  Avril 

1721. 

Jeudi  22  Janvier 

1733. 

Vendredi  14  Janvier 

1752. 

I 


» 


CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


h 

Titres  des  Pièces. 

•  1 

Genre  Aut.  des  paroles* 

desPiéces. 

/ 

ORION. 

7  La  Font,  & 
Tragédie.  £  pellegrin  ,  - 

ORPHÉE. 

Tragédie.  Ou  Boüllay ,  - 

ORFÉO  É  EURIDICE.  Tragédie.  Comédie  en  Vers  Italiens  re^ 
préfentée  devant  leurs  Majeftés  au  Palais  Royal  le  s  Mars 
1647.  &  enfuite  fur  le  Théâtre  du  Marais  par  les  Comédiens 
du  Roi  entretenus  par  S.  M. 

P  • 

«  •  • 

Lé  Ballet  de  la  PAIX. 

En^Entr.  Roi ,  - 

Le  Jugement  de  PARIS. 

P.  3*  AB,  Pellegrin,- 
reprife , 

•  1  ‘  ■* 

les  PEINES  &  les  PLAISIRS  de  l’Amour.P.  5 .  AB.  Gilbert ,  - 
£  ‘  fc*  1  Prol. 


La  Reine  des  PERIS  Voyei  Reine. 

PERSÉE.  Tragédie .  Quinault ,  -* 

reprife ,  • 

Id .  1 

Id . 

Id. 

Id. 

Id. 

PHAÉTON.  Tragédie.  Quinault,- 

reprife , 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


PHILOME1E,  Tragédie.  Roi,- 

reprife, 

Id. 

r 


1 


\ 


DESOLERA; 

Aut.  de  h  Mufîque.  Jours ,  &  dattes  des  Mois. 


la  Cofte. 

louis  Lully. 

Rebel  3  &  7 

Francœur  >  -  S 

Bertin. 

Çambert. 

ittîïf. 

Lully  ,  à  Verfailles » 

&  à  Paris. 

La  Cofte , - 

Arec  changemeus. 


Mardi  17  Février 


Jeudi  29  May- 

Mardi  zi  Juin 
Jeudi  17  Juillet 


Vendredi  17  Avril 
Avril 

Vendredi  9  Février 
Jeudi  20  Novembre 
Dimanche  20  Novembre 
Jeudi  14  Février 
Mardi  1  5  Novembre 

Mardi  6  Janvier 
Mardi  27  Avril 

Novembre 
Jeudi  12  Janvier 
Dimanche  5  Janvier 
Mardi  11  Novembre 
Jeudi  21  Décembre 
Mardi  13  Novembre 

Mardi  20  Oftobre 
Mardi  8  Oélobre 
Mardi  27  Avril 
Mardi  19  Oétobre 


Novembre 


N 


1.9  £ 
Années; 


17  28. 
1 690; 


*73*-’ 

17 1  s» 
*727» 

ï«72.’ 


1682V 

1687. 

I7°3. 

1710.- 

1722. 
I737« 
I74<î. 

1683. 

1683. 

1692. 

1702. 

1710. 

1721. 

1730. 

1742- 

1 7°S> 
1709. 

1723. 
1 73*. 


£  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


Titres  des  Pièces, 

Genre  Aut.  des  parofes* 
des  Pièces. 

^  I  ;  v  ' 

PIGMALION.  Afte  du  Triomphe  des  Arts, 

Ballot  &  Jovot  » 
repris 

Id. 

Ii - 

P1RAME  &  THISBÉ. 

Tragédie, 

La  Serre. 

reprife , 

PIRITHOUS. 

Tragédie. 

La  Serre ,  - 
reprife  > 

PIRRHUS. 

*  * 

Tragédie, 

Fermelhuis , 

Tes  PLAISIRS  de  la  Campagne* 

B.  3.  Acl. 

Pellegrin ,  • 

Les  PLAISIRS  de  la  Pai^. 

Ballet. 

Menefloh , 

PLATÉE. 

Ballet, 

bouffon. 

Autreau,  - 
repris  , 

Id. 

POLIDORE* 

Tragédie. 

La  Serre ,  - 
reprife 

POLIXENE  &  PYRRHUS. 

Tragédie. 

De  la  Serre ,  -~ 

POMONE. 

P.  s.  A  El. 
6*  i  Prol. 

Perrin ,  - 

Le  POUVOIR  de  l’Amour, 

B.  h.  3  A.  Le  Févre  de  S.  Marc  9  ^ 

PROSERPINE. 

PROTÉE,  Voyei  Amours  de 

Tragédie. 

t 

Quinault ,  - 
reprife  , 

Id. 

Id. 

Id. 

Id i 

.  PSYCHÉî 

•  .  *  ï 

Tragédie. 

Th,  Corneill^ 
reprife  t 

Id. 

Auft 


«  / 


DES  OPÉRA. 

191 

Auti  de  la  Musqué*  Jours,  &  dattes  des  Mois. 

Années, 

Rameau» 

Mardi  27  Août 

Mardi  9  Mars 

/  '  1  . 

1700. 

1748. 

17-51. 

Rébel  &  7 

jFrancœur.  $ 

Jeudi  17  Octobre 

Mardi  2 6  Janvier 

17  là. 
I74O» 

Mouret. 

■  y  ♦ 

Mardi  2 6  Janvier 

Jeudi  11  Mari- 

1723. 

£734;- 

Royer» 

Jeudi  26  Octobre 

1730. 

Bertin. 

Jeudi  10  Août. 

1719k 

Bourgeois» 

Lundi  29  Avril 

t?is * 

Rameau. 

Dimanche  9  Février 
Vendredi  23  Janvier 

1749. 

Batiîlin, 

/ 

% 

Jeudi  15  Février- 
Mardi  21  Avril 

I720. 

£739. 

Colafle* 

Jeudi  21  Octobre 

1705, 

Cambert. 

Mars 

16 71* 

Royer. 

Mardi  23  Avril 

S  743* 

Lully* 

Vendredi  1  s  Novembre 
Juillet 

Jeudi  7  Mars 

Mardi  28  Janvier 

Mardi  3 1  Janvier 

Mardi  13  Février 

I  68q.3 
1699. 
1715. 
1727. 

*74  ii 
X74-. 

I.ully» 

Lundi  19  Avril 
Vendredi  8  Juin 

Jeudi  22  Juin. 

7  67  $J>. 

*7lH 

H 


Seconde  Partie, 


m  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 


Titres  des  Pièces. 

Genre  Aut.  des  paroles* 

desPiéces . 

R 

RAGONDE  (  le  Mariage  de) 

C.  3 .  ^îc?. 

5  Néricault 
c  Deftoucheg. 

La  REINE  des  Péris* 

Coin.  Per. 
5Â  friP. 

Fufelier,  - 
reprife  t 

RENAUD  ou  la  fuite  d’Armide, 

Tragédie» 

Pellegrin ,  - 

ROLAND. 

Tragédie. 

Quinault  >  - 

/  4^  -#  . 

u'. 

reprife  j 

Id . 

Id . 

Id. 

Id. 

Id. 

Les  ROMANS 

S 

ï-cs  SAISONS 

B.  4  Enrr. 

I?. 

Bonnevaî ,  -* 

Pic,- 

repris ,  * 

Id. 

Id. 

Id. 

SCANDERBERG. 

Tragédie. 

ç  La  Motte  Si 

2  la  Serre  ,  - 

ÿCYLLA. 

Tragédie. 

Duché ,  - 
reprife  j 

Id. 

Id. 

SCILLA  &  GLAUCUS, 

Tragédie. 

d’Albaret .  - 

SEMELÉ. 

Tragédie » 

La  Motte, 

SEMIRAMIS.  , 

Tragédie. 

Roi,  - 

Les  SENS. 

♦  « 

B.  $.AEl. 
i  Prol. 

Roi,  - 
repris  , 

V- 


DES  OPERA. 

•  ï 

Aut.  de  la  Mulîque»  Jours ,  &  dattes  des  Mois.  Années. 


i 


Mouret* 

Mardi  30  Janvier 

Mardi  12  Février 

1742*. 

1743. 

Aubert. 

Mardi  10  Avril 

Mardi  29  Février 

1725» 

1752» 

Defmarêts* 

Jeudi  s  Mars 

"V  . 

1722» 

Lully. 

à  Verfailles  le  8  Janvier 
Sc  à  Paris  Jeudi  8  Mars 

Jeudi  12  Février 

Février 

Mardi  15  Décembre 

16ÎS0 

1685. 
168  6» 
1705. 

I7°S>o 

1716. 

Mardi  1 1  Novembre 
Jeudi  19  Décembre 

1727» 

I743o 

Niel* 

Jeudi  23  Août. 

£73^,’ 

ï-ouis  Lully  &  Coîafle» 

Oétobre 

Février 

Mardi  20  Septembre 
Mardi  12  Juillet 

là9S« 

1700^ 

/  1 7  °7  ® 

1712. 

Mardi  1 2  May 

1722J 

T?  pbpî  8e 

Francœnr,  y 

Jeudi  27  Oétobre 

ï73  S’-j 

Théobalde. 

Vendredi  16  Septembre 

1701» 

Avec  des  changemens; 

Mardi  20  Décembre 
Oétobre 

Jeudi  1  i  Septembre 

1701» 

1720» 

*732» 

le  Clerc» 

Mardi  4  Octobre 

£74^ 

Marais. 

Mardi  9  Avril. 

2709» 

Deftouches» 

Mardi  7  Décembre 

Z71S», 

Mouret» 

»  h 

Jeudi  5  Juin 

M^rdi  17  May 

1732» 

17404 

196  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces.  •  Genre  Aut.  des  paroles, 

desPiéces . 

Les  STRATAGEMES  de  F  Amour,  B.  zEnrr,  Roi ,  - 

6*  i  Prol. 


Les  TALENS  Lyriques.  Voye^  Fêtes  dJHébé. 

TANCREDE.  Tragédie.  Danchet,- 


% 

reprife  , 

Id . 

Jd . 
ld. 

Id. 

ld. 

TARSIS  &  ZÊLIE. 

Tragédie. 

La  Serre ,  - 

se.  Acte  nouveau • 

TELEGONE. 

Tragédie. 

Pellegrin, 

TÉLEMAQUE ,  Frag.  des  Modernes, 

Tragédie. 

Danchet ,  - 

TELEMAQUE ,  ou  Calipfo. 

Tragédie. 

Pellegrin ,  - 
reprife , 

TELEPHE. 

Tragédie * 

Danchet ,  - 

Le  TEMPLE  de  la  Gloire, 

B.  3.  Aci. 

Roi,  - 

Le  TEMPLE  de  Guide. 

Pafîorale. 

1 

Le  TEMPLE  de  la  Paix, 

B ,  6Entr. 

Quinault ,  - 

THAL1E.  Voye\  F  êtes  de 

■ 

THÉAGENE  &  CARICLÉE. 

Tragédie. 

Duché ,  - 

I 

THÉONOÉ. 

Tragédie. 

De  la  Roque,  - 

,  DES  OPERA. 

197 

Aut.  de  la  Munque. 

Jours ,  &  dattes  des  Mois. 

Années. 

4 

(Deflouchcs, 

Jeudi  2  S  Mars 

172^ 

m 

/ 

% 

<  ’ 

\  -  l 

Campra, 

Mardi  7  Novembre 

Jeudi  20  Octobre 

Mardi  8  Juin 

Jeudi  3  Mars 

Jeudi  23  Octobre 

Dimanche  22  Février 

Jeudi  10  Décembre 

t  1 

1702. 
1707, 
1717. 
1729. 
173  s. 
1750. 

i?SO. 

Rébel ,  &  ? 

Francoeur.  S 

Mardi  19  Octobre 

Jeudi  n  Novembre 

1728. 

172S» 

La  Colle. 

Mardi  6  Novembre 

172 

Campra, 

Mardi  1 1  Novembre 

1 704. 

Deilouches. 

• 

Jeudi  29  Novembre 

Jeudi  23  Février 

1714. 

1730*- 

Campra ,  - 

Jeudi  23  Novembre 

17  U* 

Rameau. 

Mardi  7  Décembre 

/ 

Voyei  Fragmens, 

Lully. 

Octobre 

Pefmarèts. 

Février 

ï  69  . 

Salomon. 

Mardi  3  Décembre 

î  7  i  5  * 

J 


,5*  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces»  Genre  Aut.  des  paroles 

dçsPiéces . 


THÉSÉE*, 

Tragédie . 

Quinault ,  ** 

?  »  *  •  • 

reprife , 

%  y*. 

-* 

Id. 

Id . 

Id. 

Id. 

Id. 

■r  ' 

Id.  i 

Id. 

Id. 

THÊTIS  &  PELÉE, 

Tragédie. 

Fontcnelle,’ 

,  S  ■  '  .  *  4  > 

reprife  , 

Id. 

.  "  ; j; 

Id. 

Id. 

«  ■  *■ 

-  s 

Id. 

v  \  ^  '  •- 

-  * 

Id. 

/. 

• 

Id. 

* 

Id. 

Le  TRIOMPHE  de  l’Amour, 

B.zoEnt . 

Quinault  _>  ^ 
repris  3 

Id. 

Id. 

Id. 

Le  TRIOMPHE  des  Arts. 

Voye[  Pigmalion. 

S.  sEntr. 

La  Motte  3  » 

■  V 

Le  TRIOMPHE  de  PHarmonie* 

'T  t  ■  *  * 

B.  3, 

Le  Franc ,  « 
repris  3 

Id. 

V 

- 

La  VENITIENNE* 

C.B.iAft 

De  la  Motte } 

VENUS  &  ADONIS, 

Tragédie. 

RoufTeau }  » 
reprife  3 

La  NailTance  de  VENUS* 

P.  s.  Act. 

Pic,- 

Les  Amours  de  VENUS* 

*  •  *  à1*  i 

B.  3.  A  cl. 

Danchet ,  « 

UIISSE* 

Tragédie. 

Guichard ,  = 

DES  OPERA,  199 

Aut.  de  la  Mufîque.  Jours»  &  dattes  des  Mois,  Années,' 


lully. 

Vendredi  ii  Janvier 

à  S.  Germain  &  à  Paris. 

Avril  j 

1675. 

\  '  -  / 

1676. 

• 

Mardi  16  Février 

1677. 

Octobre  ^ 

1679. 

% 

Octobre 

16S8. 

. 

1698. 

Jeudi  17  Novembre 

1707. 

Jeudi  s  Décembre 

1720. 

Mardi  2 9  Novembre 

1729. 

Jeudi  10  Décembre 

1744. 

Colafïe. 

Mardi  1 1  Janvier 

1 689. 

1 697- 

Avec  des  changemens. 

lundi  lend.  de  Quafimodo. 

1699. 

1 6  Avril 

1708. 

Vendredi  13  May 

1712* 

K  1 

Jeudi  4  Novembre 

1723. 

Jeudi  19  Janvier 

3736- 

# 

Dimanche  29  Novembre 

17JOJ 

lully.  A  S.  Germain 

21  Janvier 

i<S8r. 

A  Paris. 

Mercredi  10  May 

1 68  r„ 

En  Janvier 

1682.. 

Vendredi  7  Septembre; 

1705.. 

Avec  des  Changemens. 

Jeudi  26  Novembre 

17°5- 

la  Barre. 

Dimanche  1 6  May- 

170O.. 

G  renet. 

Jeudi  9  May 

1737-, 

Jeudi  23  Janvier 

173  8.. 

Jeudi  14  Juillet: 

J74^. 

De  la  Barre. 

Mardi  26  May 

17°;; 

Defmarêts. 

1 69  7i 

Mardi  17  Août 

37  *7*; 

Colaffe. 

Mardi  1  er  May 

1696. 

Campra. 

Mardi  6  Septembre 

1712.' 

Rebel  Pere. 

Mardi  23  Janvier 

I7J>3* 

* 

N  iiij 

\ 


ïoo  CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

Titres  des  Pièces.  Genre  Aut.  des  paroles 

desPiéces. 


Les  VOYAGES  de  l’Amoufc 
ZAlDE, 


ZAIS. 

JÊÉLINDOR.  Roi  des  Sylphes. 
ZÉPHIRE  &  FLORE, 

i 

ZOROASTRE. 


B.  4 Entr ,  De  la  Bruyere  >  - 

•  l-  / 

B.h.iAft»  De  la  Mare,  - 
repris  i 

u . 

id. 

t 

B.h.lAiï,  Cahufac*  - 
<7  x  P  roi,  repris , 

i  Entrée,  Montcrif,  •* 
reprife , 

B,3»Aft,  DuBoulay,.* 
repris , 

Tragédie,  Cahufac.,-* 


1 


7 


l 


DES  OPERA;  *01. 

Aut.  de  la  Mufique.  Jours  >  &  dattes  des  Mots*  Années* 


Boifmortier. 

Royer. 

Avec  un  nouvel  A&e. 
Momus  amoureux. 


Rameau 

Avec  des  changemens. 
Rebel  &  Francœur. 


Jeudi  3  May 

Jeudi  3  Septembre 

Novembre 
Jeudi  13  May 

Jeudi  29  Février 
Mardi  23  Avril 

Mardi  10  Août 

les  7  14  &  26  Décembre 


Louis  &  Jean  Lully  freres.  Lundi  22  Mars  _ 

Dimanche  23  Jum 


Ramçau. 


Vendredi  s  Décembre 


173^ 

1739J 

1739* 

1745» 

1748^ 

1748. 

174  s- 

1745. 

1688» 

1715. 

1749* 


\ 


/ 


r7"rrB«"»*$j 

y  Îi*kfc3)  ZZàêiàZJj  X  -^•  ■--^  •£•  r~*^-  rr')-^y, V  ^.u  «-Tv^^^-r  g 

TABLE 

GE'NH’RALE. 

# 

jp^  Matières  cantenues  dans  l'Hiftoire  dafThéatrs 

de  l'Opera. 


A 


CADE’MIE  Royale  de  Mufique.  Voye%  Opéra» 
Atteurs.  Leur  nombre  &  leurs  appointemens ,  pag.  1 1 8 
&  fuiv.  Particularités  fur  la  vie  de  quelqu’uns  d’en- 
tr’eux ,  IL  Part.p.  G  fuiv.  Leurs  noms  dans  tou- 
tes  les  Pièces  qu’ils  ont  repréfentées  depuis  l’an  1660* 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  17^2.  p.  72  à  137.  Noms 
de  ceux  qui  compolênt  actuellement  l’Académie 
Royale  de  Mufique  5138.  Noms  de  ceux  des  Chœurs 
13p.  Perfonnages  danfans  dans  les  Ballets,  Id.  &  f 
De  POrqueftre ,  141 

Aélrices  pour  les  Rolles  ;  leur  nombrè  &  leurs  appoin-  * 
temens,  11p.  Pour  les  Chœurs,  120.  Particularités 
fur  la  vie  de  quelqu’unes  d’entr’elles ,  IL  Part .  ?4 
G'  fuiv.  Leurs  noms  dans  toutes  les  Pièces  qu’elles 
ont  repréfentées  depuis  l’année  1660.  jufqu’à  prélent, 
72  à  137.  Noms  des  Aélrices  récitantes  d’aujourd’hui, 
138.  Noms  de  celles  des  Chœurs,  13^ 

v’Albareti  Poète.  Ses  ouvrages ,  2  6$ 

Alcejle ,  Tragédie.  IL  Part.  78.  7p.  Noms  des  Acteurs 


DES  MATIERES.  203 
à  fes  différentes  reprifes,  en  1674.  P»  80  ,  en  1706. 

p.  100 

J^es-  Amours  de  Tempe.  IL  Part.  1 66.  Noms  des  Ac¬ 
teurs  de  cet  Opéra ,  repréfenié  le  jeudi  9  Novembre 
i7$z‘  1 66 

Andromède.  Tragé-die  en  Machines  &  en  Mufique ,  fur 
les  paroles  de  Pierre  Corneille,  18 

Année  galante.  Ballet,  IL  Part ,  p.  79.  Noms  des  Ac¬ 
teurs  en  1 747.  p.  1 3  z 

Antier  (  Marie)  Adrice.  Particularités  fur  fa  vie  ,  IL 
Part.  67  &■'  fuiv . 

Antin  (  le  Duc  d’ )  Surintendant  des  Bâtimens ,  prépo¬ 
sé  à  la  police  de  l’Opera  ,  avec  le  fîeur  Lépine  de 
Landivifîau,  9  7 

Ariane  Tragédie  en  Mu/ique ,  par  Cambert  fur  les  pa¬ 
roles  de  l’Abbé  Perrin,  23 

Armide  Tragédie,  IL  Part.  8 9 

Arrefi  du  Confeil  d’Etat ,  en  faveur  des  joiieurs  d’inf- 
trumens  de  l’Opera,  107.  Id.  contre  les  Comédiens 
107,  150.  Contre  les  conventions  faites  pour  les 
foires  ,  151.  En  faveur  dp  la  Dame  Chartier  de 
Beaulne,  ibid.  En  faveur  du  Sieur  Thuret,  158 

Atys ,  Tragédie.  IL  Part.  78.  79.  Noms  des  Adeurs 
à  fes  différentes  reprifes  en  1 67 6. p.  8  2,  en  1699^.9^ 
Aubert ,  Mulicien  ;  Ses  Ouvrages,  IL  Part.  44 
d  Auvergne  ,  Mufîcien.  Son  Opéra  des  Amours  de 
Tempé,  IL  Part.  5> 

Autreau-,  Poete.  Ses  ouvrages*  2,64 


io4 


TABLE  GÉNÉRALE 


B 

f*)A!F  (  Lazare.  }  Poète-  ;  le  Roi  Henri  III.  lut 
donna  deux  mille  écus  pour  les  vers  qu’il  fit  aux: 
Noces  du  Duc  de  Joyeufe,  if 

Baïf*  (  Jean  Antoine  )  fils  du  précédent  ,  établit  une 
Académie  de  Mufique  dans  fa  Maifon  à  Paris,  i6, 
Ballets ,  Quel  fut  le  premier  de  bon  goût  en  France  , 
12.  Sous  quel  régné  ils  fe  niultip  lièrent,  20 

Balon  y  Danfeur  de  l’Opéra  ,  4 

Balot  deSovot,  Poète.  Ses  ouvrages,  263 

Bal  public  dans  la  Salle  de  l’Opera,  Son  établifïèment 
&  réglemens  à  ce  fixjet,  148,  1^2,  15p.  Defcrip- 
tion  de  la  Salle  où  il  fe  donne  9  160  &  fuiv:  Quel 
jour  commence  &  finit ,  1 64  &  fuiv» 

Balthafarini  dit  Beaujoyeux,  excellent  violon  de  la 
Reine  Cathérine  de  Médicis  ,  13.  A  quel  ballet  il 
travailla  &  avec  qui ,  Vers  à  fa  loiiange,  ibid 
Ban\i ,  (de)  Poète?  Ses  Ouvrages,  200 

Bajfes-tailles «  Leur  nombre  &  leurs  appointemens  , 

11 8.  Noms  de  celles  de  cette  année  IL  Part.  138 
Badjlin  (  Jean-Baptifte  Struck  dit ,  )  Muficiën  Italien  , 
obtint  une  penfion  de  500  liv.  fur  l’Opera  ,  152, 
Ses  Ouvrages,  Il  Part.  28 

Bougé Poète.  Ses  Ouvrages,  199 

Beauchamp ,  Surintendant  des  ballets  de  Louis  XIV.  2  G 
De  Beauchamp  y  Auteur  des  recherches  fiir  les  Théâtres 
de  France,  17 

Beaulieu ,  Maître  de  Mufique  du  Roi  Henri  III.  14 
Beaumavielle  l’un  des  premiers  Acteurs  de  l’Opera ,  4 
Particularités  fur  fa  vie ,  IL  Part ,  5  4 


ÛES  MATIERES.  û>; 

Bellerophon  ,  Tragédie  ,  1679.  IL  Part .  7^  ,  Noms 
des  Aétèurs  à  (es  différentes  reprifes  en  1728.  p.  11/ 
Benferade  y  Poète.  Fait  les  Vers  des  Ballets  de  Louis 

XIV. 

1 

Berger  (  François,  )  obtint  le  privilège  de  l’Opera  , 
101.  Sa  mort ,  102» 

Bernard  y  Poète.  Ses  Ouvrages,  258 

Bertiny  Muficien.  Ses  Ouvrages  II.  Part .  27 

BefnierRégiiïeut  de  l’Opera  avec  les  fieurs  de  S.  Pont, 
Chômât  &  Duchêne,  98 

Bloquette  (la  Dde)  Chanteufe,  IL  Part.  89 

Boismortier ,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part.  51 
Bonnevaly  Poète.  Ses  Ouvrages,  257 

Bourgeois,  Muficien.  Ses  Ouvrages.  IL  Part.  19 

Bouvard ,  Muficien.  Ses  Ouvrages.  II.  Part.  2  6 
Bojer  (  Claude  ,  )  Poète  de  l’Académie  Françoifê  > 
Révifeur  des  paroles  des  Opéra  de  Quinault  par  or* 
dre  de  M.  Colbert,  40.  Sa  vie,  215.  Ses  Ouvrages,' 

216 

B  *  *  *  (le  Chevalier  de  )  Muficien  ,  Ses  Ouvrages  * 
IL  Part.  46 

Brojfard ,  Auteur  du  Diétionnaire  de  Mufigue ,  1 


c 


ADMUS  Tragédie ,  IL  Part .  7 6,  79.  Noms  des 
Aéteurs  à  fes  différentes  reprifes  en  1673.  P*  7$«  en 
1711,  p.  104,  en  1737*  m 

Cahufacy  Poète.  Ses  Ouvrages^  262 

Camargo  (la  DHe)  Danfeufe ,  IL  Part.  71 

Cambert ,  Muficien.  21,  25  &  z^*  ^a  $es 


1 

9 

l0g  TABLE  GÉNÉRALE 

Ouvrages,  IL  Part.  3  (f  fum 

Campijlron  (  Jean  Galbertde  ,  )  Poète.  Sa  vie,  187. 

Ses  Ouvrages ,  188  &  Jz/zî/. 

Campra ,  Muficien ,  obtient  une  penfion  de  foo  liv. 
fur  P  Opéra ,  153.  Sa  vie  &  fes  Ouvrages ,  IL  Part . 
2i.  Sa  Mort,  *3 

Le  Carnaval  Mafcarade.  Noms  des  Aéteurs  en  1701. 


V-  9  5T 

CaJJandre>  Mafcarade.  Ballet ,  21 

Catalogue  Alphabétique  des  Opéra  ,  depuis  l’année 
1645.  &  de  leurs  reprifes  ,  jufqu’à  l’année  1752. 
IL  Part.  170 

Catalogue  Chronologique  des  Opéra ,  depuis  l’an  164 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  1751.  IL  Part.  14? 

Champeron  ,  aiïocié  de  l’Abbé  Perrin  ,  pour  fournir  à 
la  dépenfe  de  TOpera  ,  25 

Charpentier  (  Marc-Antoine ,  )  Muficien.  Sa  vie  ,  IL 
Part .  16.  Ses  Ouvrages,  17 

Chaulieu.  (  l’Abbé,  de  )  Ses  Vers  pour  la  Demoifelle 
Rochois,  IL  Pan.  64 

Gaudin ,  Muficien  du  Roi  Henri  III.  joua  du  Violon 
dhx  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  ,  15.  Aventure  d’un 
Seigneur  de  la  Cour  à  ce  fujet ,  Idem 

Clément  VIL  Pape  en  1523.  avoit  un  Opéra  à  Rome, 

iz 

ColaJJe  (  Pafchal  )  Muficien.  Sa  vie ,  IL  Part.  $  f. 

Ses  Ouvrages ,  6.  Sa  Mort ,  7 

Colin  de  Blamont,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part. 


Compofiteur  de  Ballets,  Ses  appointefljeps , 


4? 
1 2 1- 


DES  MATIERES; 

Concert  Ipirituel,  Son  établissement ,  i?p ,  1 Où  i! 
fe  tient  ,  1 66.  Defcription  de  la  Salle  ,  Id .  Quels 
jours  fe  donne,  170.  Etat  des  perfonnes  qui  le  com- 
pofent,  173  O'  fuiv.  Perfonnes  qui  7  font  employées,’ 
176.  A  qui  s’adreffer  pour  louer  des  gradins,  Ibid „ 
Corneille  (  Pierre.)  Poète.  Auteur  des  Paroles  d’An- 
droméde.  Tragédie  en  Machines,  &  de  celles  delà 
Toifon  d’or  ,  18  &  2,3] 

Corneille  (Thomas)  Poète.  Sa  vie,  i8f.  Ses  Ouvra¬ 
ges,  186 

Cor  si  (  Giacomo  )  Inventeur  de  P  Opéra  avec  Odavio 
Rinuccïni ,  a  fait  la  Mufique  des  Amours  d’Apollon 
&deCircé,  10 


D 


D 


ANCHET  (  Antoine  )  Poète.  Sa  vie  &  les  Ou¬ 
vrages,  zzp&fuiv: 

Vanfeurs  &  Danfeulès ,  Leur  nombre  &  leurs  appoin- 
temens ,  120.  Etat  de  ceux  &  de  celles  d’aujour¬ 
d’hui,  IL  Part .  13  9  &  fuiv. 

Dardanus  Tragédie ,  IL  Part .  7p.  Noms  des  A&airs 

en  173 9  l2L 

Defmarêts  (Henri)  Muficien.  Sa  vie  ,  IL  Part .  n 
G'  fuiv.  Ses  Ouvrages,  if 

DeCmâtins  (La  DUe)  Chanteufe  à  l’Opera,  IL  Part . 

*5  *  Sp 

Deffinateur ,  Ses  appointemens ,  1 2 1 

Deftouches  (  André  Cardinal  )  Muficien  ,  Infpeéteur 
général  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  96.,  97  > 
Id.  du  Bal  de  l’Opera  ,152.  Ses  Ouvrages,  II. 
Part.  z4  &■  fuir. 


A 


icS  TABLE  GÉNÉRALE 

DireEleurs  8c  In/pedeurs  de  l’Opera  depuis  fon  éta 
blifTement  ,  &  Réglemens  concernant  leurs  fonc¬ 
tions,  77  fuiv» 

De  Villeneuve  ,  Mu/îcien,  Ses  Ouvrages  5  IL  P.  4$ 
Duboullay ,  (  Michel  )  Poète.  Sa  vie  &  fes  Ouvrages 

191 

Duché  de  Vancy  (  Jofeph  François  )  Poète.  Sa  vie  & 
les  Ouvrages,  203  &  füiv, 

Duclos ,  Poète  &  Hiftoriographe  ;  Ses  Ouvrages,  z6i 

&  fuiv. 

Du  Freni ,  ce  qu’il  dit  de  l’Opera  dans  fes  amulemens 
férieux  &  comiques ,  7  &  fuiv . 

Dumeni ,  l’un  des  premiers  A&eurs  de  l’Opera ,  4  Par¬ 
ticularités  fur  fa  vie,  IL  Part,  _  $7  8c  89 

Dumont  (  Hyacinte  Goureault  )  affocié  au  Privilège 
de  l’Opera  avec  le  heur  Francine,  5>o,^2 

Duplejjïs  ,  Mu/îcien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part .  fo 
Dupréy  (Danfeur)  ^ 

(  la  Dlle  )  Mu/ïcîenne ,  Ses  Ouvrages ,  IL  Part . 

E 


E. 


COLÈ  de  Mu/ique.  Quels  jours  jfè  tient,  IL  P. 
143.  de  Danfe ,  Quels  font  fes  jours  ,  ibid.  Noms 
des  Maîtres  qui  compofent  celle  de  POpera  ,  i44 

Ercole  Amante  ,  Tragédie  Italienne  en  Mu/îque ,  re- 
préfentée  aux  Nôcesdu  Roi  Louis  XIV.  en  i^D. 

23.  Noms  des  Adeurs  de  cette  Pièce ,  IL  P.  G-  /. 

i>£“r^e  galantei  Ballet,  I657.  II.  Pan.  7P.  Noms 
des  Afteurs  à  fes  différentes  reprifes  en  t7H.p.  IIf 

Etat 


! 


DES  MATIERES.  ïoÿ 
'Etat  du  nombre  des  perfonnes  qui  doivent  compofer 
l’Académie  de  Mufique5  118.  IL  Part .  138* 


j-y 

J?  EL ,  (la  Dbe )  Cbanteule  à  l’Opera  >  4 

Fermelhuis ,  Poëtê.  Ses  Ouvrages,  2$> 

Les  Fêtes  de  l’Amour  &  de  Bacchus ,  28  &  25?.  IL  P - 

t  /  .  v  ,  '  7% 

Les  Fêtes  de  Thalie,  IL  Part .  79.  Noms  des  A&eurs 

en  1714.  107 

Fleury  -y  Poëte.  Ses  Ouvrages,  2^3 

Fontenelle ,  (  Bernard  le  Bouvier  de  )  Poëte.  Ses  Ou¬ 
vrages,  Î9  z  &  fuiy * 

Francine >  (  Jean-Nicolas  de  )  époule  une  fille  de  Lully  , 
74.  Sa  famille  &  les  armes,  75  ,  76.  Après  la  mort 
de  Lully ,  obtient  la  direction  de  l’Opera,  88  ,  8 9  y 
5>o ,  92 , 9 3.  Se  retire  avec  une  penfion  de  1S000  L 
58,  146 

Francœur  Cadet ,  Muficien.  Ses  Ouvrages ,  IL  P.  44 
Frefneuve  de  la  Vieuville.  Comparaifon  de  la  Mufi- 
que  Italienne  &  de  la  Mufique  Françoife,  38, 41  * 
42,  50 

Fu^eUer,  (Louis)  Poëte.  Sa  vie  & fes  Ouvrages,  242 

G*  fuiv* 
G 

(jERVAISy  Muficien.  Ses  Ouvrages ,  IL  P.  20' 
Gilbert ,  (  Gabriel  )  Poëte.  Sa  vie  &  fes  Ouvrages , 

18 1  G-  fuiv* 

Grenet ,  Muficien.  Ses  Ouvrages ,  IL  Part . 

La  Grotte  de  Verfaiiles  ,  Paftorale  *  1675.  p,  79 *  Noms 
Seconde  Partie »  O 


tlo  TABLE  GÉNÉRALE 

des  Acteurs  à  tes  différentes  reprifes  en  1701.  p. 
Guichard ,  (Henri)  Poète,  eut  un  grand  Procès  avec 
Luliy ,  4 6.  Ses  Ouvrages,  232 

Guyenet ,  Directeur  de  FOpera ,  9^  •>  9  y 

Guyot ,  (la  Dlle)  Danfeufe.  Particularités  à  fonfiijet,’ 

IL  Parr.  7*! 

■  H 

U  AUTES-contres ,  Leur  nombre  &  leurs  appoîn- 
îemens ,  119.  Noms  des  Hautes-contres  à  préfênt  i 
:  il.  Part.  138 

Honoraires  des  Poètes  &  des  Muficiens  qui  compofent 
pour  l’Opera ,  1 3 1  &  fuiv * 

r 

^r, ELîOTTE ,  (  le  Sieur  )  Chanteur  à  l’Opera ,  4 
Infpetâeurs  de  l’Opera  ,  96  &  fuiv.  Noms  de  ceux  qui 
le  font  aujourd’hui,  IL  Part.  138 

Jephté  Tragédie,  tirée  de  l’Ecriture  Sainte,  II.  P.  7 p; 

Noms  des  Adeurs  en  1731.  120 

Joly ,  (  Antoine-François)  Poète.  Ses  Ouvrages,  23^ 
Journet  (  Françoife  )  Adrice ,  4.  Particularités  fur  fa 
vie ,  IL  Part.  66 

Joyeufe ,  (  le  Duc  de  )  Ses  noces  avec  Mlle  de  Vau- 
demont,  1 3  &  fuiv. 

Iphigénie  Tragédie  ,  IL  Part.  7 9.  Noms  des  Adeurs 
en  1704. 

Isbé  Paftorale  ,  IL  Part.  79.  Noms  des  Adeurs  en 

I742«  I27 

lflsy  Tragédie,  IL  Part .  79.  Noms  des  Adeurs  à  fes 
differentes  reprifes  en  1677.  p»  84.  en  1717.  109 

ijfe  ,  P aftorale >11.  Parf.  7p.  Noms  des  Adeurs  en 

Idp7*  20 
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J j  a  Barre  (  Michel  de  )  Muficien.  Ses  Ouvrages, 
IL  Part .  i  S  &  26 

La  Bruïere  (Charles  de)  Poète.  Ses  Ouvrages,  z^y 
La  Chefnaye  Aumônier  du  Roi  Henri  III.  Poète.  Corn- 
pofii  une  Partie  des  Vers  du  Ballet  des  Noces  du  Duc 
de  Joyeufe ,  .  14 

La  Cojte ,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part.  20&21 
La  Fejla  Théâtrale  de  la  Finta  Pana,  premier  Opéra 
repréfenté  en  France  ,  18 

La  Font,  (de)  Sa  vie,  z$ï.  Ses  Ouvrages,  252 

La  Fontaine  ,  (  Jean  de  )  Poète.  Son  différend  avec 
Lully  ,  47.  Sa  vie,  19$.  Ses  Ouvrages*  1 96  &  fu.iv« 
La  Fontaine ,  (  la  DUe  )  la  première  femme  qui  a  danfé 
à  l’Opera,  IL  Part.  70.  87 

La  Garde y  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part »  53 

La  Grange  Chancel ,  Poète.  Ses  Ouvrages,  231  &  f 
La  Guerre ,  (  Elizabeth-Claude-Jacquet  de  )  Sa  vie  & 
fies  Ouvrages,  IL  Part.  18  î?  fuiv, 

La  Lande ,  (  Michel  -Richard  de  )  Muficien.  Sa  vie, 
IL  Part.  3 6  &  fuiv.  Ses  Ouvrages,  '  42  &  fuiv » 

Lambert ,  (  Michel  )  grand  Muficien ,  7  > 

Lamar  e  (  de  )  Poète.  Ses  Ouvrages ,  2  5 8 

La  Motte ,  (  Antoine-Houdart  de)  Poète.  Sa  vie,  217. 

,  Ses  Ouvrages,  215?.  fuiv» 

La  R  *  *  *  Poète.  Ses  Ouvrages ,  z6t 

La  Roque  (  Antoine  de  )  Poète.  Sa  vie  238  fuiv* 
Ses  Ouvrages,  241  Cr 'fuiv* 

La  Serre,  (  Jean-Louîs-Ignaçe  de)  Poète.  Ses  Ouvra- 

O  ij 


1 
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Laugeon ,  Poète.  Ses  Ouvrages }  263! 

Le  Franc  ,  Poète.  Ses  Ouvrages,  25:7  JùzV- 

Le  Maure ,  (  la  DUe  )  Chanteule  à  POpera ,  4 

Léon  X.  Pape  en  1513.  avoit  un  Opéra  dans  Ton  Pa¬ 
lais  ,  12 

L’Epine  d’Alican  de  Landivilîau,  Maître  des  Requêtes^ 

prépofé  pour  la  police  de  l’ Opéra ,  96 , 97  8c  98 

Lettres-Patentes.  Voje\  Arrêts,  Ordonnances,  Privi¬ 
lèges  &  Réglemens. 

Ligniere.  Ses  Vers  fur  la  Fontaine,  48 

Lorraine  (  Marguerite  de  )  époule  le  Duc  de  Joyeufè* 
Réjouiflànces  faites  à  fes  Noces,  13  fuiv* 

Louvois  (  M.  de  )  fait  une  réprimende  à  Lully ,  fur  ce 
qu’il  veut  être  Sécrétaire  du  Roi,  52.  Bon  mot  à  ce 
fujet ,  *4 

Lully ,  (  Jean  -  BaptiRe  )  fameux  Mulîcien ,  4.  Surin¬ 
tendant  &  Compofiteur  de  la  Mufîque  du  Roi.  Ob¬ 
tient  le  Privilège  de  l’Opera,  27.  81.  87  &  88.Fait 
conRruire  un  nouveau  Théâtre  près  le  Luxembourg  , 
où  il  donna  fon  premier  Opéra ,  intitulé  les  Fêtes  de 
l’Amour  &  de  Bacchus,  28.  Après  la  mort  de  Mo¬ 
lière  ,  le  Roi  donna  à  Lully  la  Salle  du  Palais  Royal  * 
pour  les  repréfentations  de  les  Opéra,  où  ils  ont 
tous  été  repréfentés  depuis  jufqu’à  préfent  ,  29.  Sa 
vie,  31  &  fuiv.  Son  origine ,  31.  Son  arrivée  &  fon 
premier  emploi  en  France,  32*  ER  prelenté  à  Louis 
XIV.  Ce  que  ce  Monarque  fait  pour  lui ,  3  3  G*  f. 
Perrin  fe  démet  de  fon  Privilège  de  l’Opera  en  là 
faveur  ,  3  6.  Comment  s’entendoit  avec  Quinault, 
pour  la  çompolition  de  lès  Opéra,  3 9*  Soutient  co 


DES  MATIERES.  *T| 
Poète  contre  plufieurs  critiques  >  43.  Son  procès 
contre  Henri  Guichard ,  4 6.  Différend  qu’il  eut  avec 
la  Fontaine,  47.  Tour  qu’il  joue  aux  Secrétaires  du 
Roi ,  ?  o.  Eft  reçu  dans  cette  Compagnie  5*3.  Bon 
mot  de  M.  de  Louvois  à  ce  fùjet ,  54.  Lully  étoit 
aufli  homme  à  bons  mots  ,  54  &  j-y.  Caufe  de  la 
maladie  dont  il  mourut ,  Paroît  fincérement 
converti  à  fa  mort.  Vers  de  Santeiiil  à  ce  fujet,  ^7. 
Où  fut  inhumé  ,58.  Ses  épitaphes  &  celle  que  lui 
fit  Santeiiil ,  ibid.  fuiv.  Rang  que  lui  donne  M. 
Titon  du  Tillet  dans  fon  ParnafTe  François,  61  m 
.Vers  qu’on  lit  au  bas  de  fon  portrait ,  6 2.  Sa  figu¬ 
re  ,  ibid .  Ses  talens,  63.  &  fuiv.  De  quelle  façon 
exerçoit  les  Adeurs  &  les  Muficiens,  64.  Seméloit 
aufli  de  la  danfe ,  66.  Portrait  qu’en  fait  Théoprafte  > 
6$.  Catalogue  de  les  Ouvrages  ,  ibid .  &  fuiv.  Re¬ 
marque  fur  fon  nom,  72.  Qu’elle  fût  fa  femme  ,73. 
Ses  enfans,  ibid.  fuiv.  IL  Part.  7.  Voye £  Additions 
&  Corredions. 

Lully  (  Louis  &  Jean-Louis  )  fes  fils ,  Muficiens.  Leurs 

Ouvrages,  IL  PartK  7 

M 


J  Y  J,  ACHINISTES.  Leurs  appointemens ,  122 

Maître  de  Salle  de  danfe.  Ses  appointemens,  121 
Marais ,  (  Marin  )  Muficien.  Sa  vie ,  IL  Part.  9  &f. 

Ses  Ouvrages,  10.  Sa  mort,  if 

Marmontel ,  Poète.  Ses  Ouvrages  >  z6 4 

Mafipy  Poète.  Ses  Ouvrages  25 6 

Mat  ho ,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part.  30 

Maupin ,  (la  Dlle)  Chanteufe  à  l’Opera,  IL  P.  6% 

G  iij 


M 

io.  40 

2  Vf 
*71 

-5* 
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Ma%arin  ,  (  le  Cardinal  )  introduit  l’Opera  en  France  • 
z.  18.  îo,  23.  Sa  mort> 

.■J  "  * 

Menagiana , 

MeneJJon ,  Poète.  Ses  Ouvrages  , 

Menejîrier ,  g.  13.  18. 

Mi  on  y  Muffcien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part . 

Moncrif ,  (  François- Auguftin-Paradis  de)  Poète.  Ses 
Ouvrages,  1546 J  fuir. 

Mondonville ,  Muficien.  Ses  Ouvrages,  IL  Part .  ^3 

Mondorge  ,  Poète.  Ses  Ouvrages,  258 

Montédair ,  (  Michel  )  Muffcien.  Sa  vie  &  Tes  Ouvra¬ 
ges  ,  IL  Part.  35.  &  36 

Monter ere  (  Claude  )  fameux  Muficien  ,  Auteur  de 
l’Opera  d’Ariane  ,  l’un  des  premiers  Muficien  de 
Venife,  11 

Moreau  (  Fanchon  )  Dame  de  Milliers,  Chanteufe  à 
l’Opera ,  IL  Part.  6?  &  8p 

Moreau  (  Louifon  )  Sœur  de  la  précédente  ,  autre  Ao- 
trice ,  IL  Part.  -  86 

Mouret ,  (  Jean-Jolêph  )  Muiicien.  Sa  vie,  IL  Part. 

30  £r>  Jùiy.  Ses  Ouvrages,  33  Gr fuir. 

Muficiens  de  l’Opera ,  leurs  honoraires  pour  les  Pièces 
qu’ils  compofent,  131  &  fuir.  Catalogue  de  ceux 
qui  ont  travaillé  pour  POpera  ,11.  Part.  1  &  2. 
Leurs  vies  &  leurs  Ouvrages,  3  à  5$ 

Mujique  ,  Combien  d’ Auteurs  en  ont  écrit,  2.  Scs 
premiers  Inventeurs,  iZèd.  FA  une  des  principales 
parties  de  POpera  ,  4,  HHloire  de  la  Mufique  &  de 


fc.s  effets  ; 


s6.  31.  17^. 
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Jfyf  ERICAULT  Deftouches  (  Philippe  )  Poète.  Ses 
Ouvrages,  z^&fuiv. 

Nid,  Muficien.  Ses  Ouvrages ,  H.  Part,  y  i  &f. 


O 


FERA.  Son  Origine  ,  2.  10  &  fuiv.  Sa  défini¬ 
tion  ,  2  &  fuiv.  Quels  talens  exige  du  Poète  ,  du 
Muficien  &  des  Aéteurs ,  3  &*  fuiv.  De  quels  fujets 
(ùfceptible,  5.  Quelles  font  Tes  régies  ,  ibid .  G*  f 
Obfervations  &  critique  de  S.  Evremont  fur  l’Ope- 
ra,  6  &  7.  Ce  qu’en  dit  du  Frefhy,  7  G»  fuiv.  Doit 
tenir  le  premier  rang  parmi  les  Speâacles  9.  En  quel 
pays  a  commencé,  10.  11.  17.  Par  qui  &  en  quelle 
année  fut  introduit  en  France,  18  &  fuiv.  Quel  fut 
le  premier  Auteur  des  Opéra  François,  21.  26. 
Pierre  Perrin  obtient  des  Lettres  -  patentes  pour  en 
établir  à  Paris,  2?.  Depuis  quel  tems  repréfentés  au 
Palais  Royal  ,  29.  La  Ville  en  a  préfèntement  la 
dire&ion  générale ,  102.  Quels  jours  repréfente ,  164* 
Ses  vacances  ibid.  Noms  des  Poètes  &  des  Mufîciens 
qui  y  ont  travaillé  ,  177  &  fuiv .  Noms  des  Acteurs 
qui  le  compofent  aujourd’hui,  IL  Part.  138.  à  qui 
s’adrefler  pour  en  retenir  des  loges,  144 

Ordonnances  du  Roi  ,  Rcglemens  &  Privilèges  con¬ 
cernant  l’Opera  depuis  fon  établiffement ,  10$ 

Autres  idem.  Concernant  les  Comédiens,  10 fuiv. 
i$oId.  pour  la  tranquillité  des  Speétacles ,  &  portant 
défenfes  d’entrer  fans  payer,  123.153.155G/.  Voye\ 
Réglemens.  O  iiij 


■fi  6  TABLE  GÉNÉRALE 
Opera-comique  aux  Foires  S.  Germain  &  S.  Laurent* 


X5i 

Orphée  Gr*  Euridice ,  Pièce  Italienne  en  Mufique ,  2.1 
Orquejlre.  De  combien  de  Muficiens  eft  compofé,  118. 
Et  quels  font  leurs  appointemens  ,  Idem  Noms  des 
Muficiens  qui  le  çompofent  préfentement ,  //.  P.  41 
Ottavio  Rinuccini ,  &  Giacomo  Corfi ,  Inventeurs  de 
l’Opera ,  10.  Ce  qu’en  dit  le  Menagiana ,  Ibiàbf 


Les  JJ 

X  EINES  &  les  Plaifirs  de  l’Amour ,  PaRoraîe  , 
27.  Sentiment  de  Saint  Evremont  fur  cet  Opéra,  Id . 
Noms  de  quelques  A&rices  qui  ont  joué  dans  cette 
Pièce  en  1672.  IL  Part .  7Ï 

PeliJJier,  Adrice.  Jugement  qu’on  en  doit  faire  ,  IL  P. 

69 


PeïlegrirLy  (Simon  Jofèph)  Poète.  Sa  vie,  24 Ca¬ 
talogue  de  fes  Ouvrages ,  247  Gr>  fuiv. 

P  enflons  fur  l’Opera,  89,  .90,  .91 ,  5>4  >  9 J  >  99  >  142  , 
I43  ’  *44  >  1^5153 

Penfonnaires  de  l’Opera,  JL  Part*  142 

Perrault  de  l’Académie  Françoife  ,  prépofé  par  M. 
Colbert  avec  l’Abbé  Boyer  pour  la  révifion  des  pa¬ 
roles  des  Opéra  de  Quinault  ,  40.  prend  la  défenfè 
de  ce  Poète  contre  ceux  qui  veulent  dégoûter  Lully 
de  fa  Poefie  ,  43 

P errin,  (  Pierre  )  Premier  Auteur  des  Opéra  François , 
21.  Obtient  des  Lettres-patentes  pour  établir  à  Paris 
des  Académies  de  Mufique,  25.  77.  180.  Avec  qui 
s'ailocie ,  2 f .  où  commencèrent  les  répétitions,  2 6, 
Cède  fon  privilège  à  Lully,  28 .  3 6,  180.  Sa  vie* 
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1 79.  Ses  Ouvrages ,  180 

Perrw^z,  (  Balthafar)  habile  décorateur,  iz 

Perfée,  Tragédie ,  LT.  Part .  8p 

Pba'èton,  Tragédie,  //.  Part ,  85 

Pic  ,  (  l’Abbé  )  Poète.  Ses  Ouvrages ,  20?  &  JwzV* 

P oëter  de  l’Opera  ;  Leurs  honoraires  pour  les  Pièces 
qu’ils  compofent,  131  fuiv.  Les  noms  de  ceux 
qui  ont  fait  des  Pièces  pour  l’Opera,  177,  178. 
Leurs  vies  &  leurs  Ouvrages ,  172  à  264 

Pomone  ,  Paftorale  de  l’Abbé  Perrin,  2 6.  Sentiment 
de  S.  Evremont  fur  cet  Opéra  ,  ibid.  Noms  des  Ac¬ 
teurs  qui  l’ont  repréfenté  en  1671  ,  IL  Part .  74. 

£>  fuiv . 

Prévôt ,  (  Françoile)  Danfeufè,  4.  &  IL  Part.  71 
Privilèges  du  Roi,  accordé  à  Pierre  Perrin,  77.  &  f 
105.  A  Luliy  ,82  &*  f.  10 6.  Au  meme  pour  faire 
imprimer  &  graver  les  Ouvrages,  88. 106.  Au  heur 
de  Francine,  ibid .  Au  meme,  conjointement  avec 
le  heur  Dumont ,  90  &  fuiv.  108.  Aux  memes  por¬ 
tant  prorogation  de  dix  années ,  _/wzV.  Au  heur 
Thuret ,  99.  Au  même,  pour  faire  graver  &  impri¬ 
mer  tous  les  Opéra,  Ballets,  &c.  100  &'  fuiv.  Au 
heur  Berger  ,  102.  En  faveur  des  heurs  Befnier  , 
Chômât ,  &  autres  ,  pour  faire  imprimer  &  graver 
tous  les  Opéra  pahes  &  à  venir,  122.  En  faveur  des 
Afteurs  &  Adrices  .qui  peuvent  chanter  à  l’Opera 
fans  déroger  au  titre  de  noblelfe ,  8  6 
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Q 

U1NAULT,  (Philippe)  Poé'te,  4-  38.  &  f- 

a  fait  les  paroles  de  prefque  tous  les  Opéra  de 
Lully,  70.  Sa  vie,  182.  Ses  Ouvrages  pour  rOper?> 

185 


Quina.uk  ^  Muficien,  Ses  Ouvrages,  IL  Part .  4^ 


R 


^AMEAU ,  (  Jean-Baptifte  )  grand  &  Içavant  Mu- 
lîcien ,  4.  Ses  Ouvrages ,  II.  Part.  47  G4  fuiv • 
pere ,  (  Jean-Ferry  )  Muficien ,  Ses  Ouvrages , 
IL  Part.  z  6  &  27 

KeÆeZ  fils  (François)  Mulîcien.  Ses  Ouvrages,  IL  P. 


44 

Règlement  ,  concernant  POpera  ,  103  ,  108  G*Jî%; 
tz$.  jufqu’à  147. 

Regnard ,  (Jean-François)  Poète.  Sa  vie,  224. 

Ses  Ouvrages,  227.  &•  f.  S  a  mort,  228 

Rinucçini  (Ottavio)  Poète  Italien ,  Inventeur  deFO- 
pera  avec  Giacomo  Corlî  ,  10.  Vient  en  France 
avec  la  Reine  Marie  de  Médicis,  ibid. 

Rochois  (  Marthe  le  )  Aétrice  ,  4.  Particularités  fur  la 
vie ,  IL  Part.  58  & 

Ronfard  ,  Poète.  Le  Roi  Henri  III.  lui  donna  deux 
mille  écus  pour  fes  Vers  faits  aux  Noces  du  Duc  de 
Joyeufe  ,  1 S 

Roujfeau  (  Jean-Baptifte  )  Poète.  Sa  vie  ,  206  G4  fuiv. 

,  Ses  Ouvrages,  20 9  &  212.  Sa  Mort  210.  G4 f.  Son 
épitaphe ,  2 1 1 

Roy ,  (Pierre-Charles)  Poète.  Ses  Ouvrages  232  G4/! 


I 
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Royer  ,  Muficien.  Ses  Ouvrages  ,  II,  Part,  45  O  f. 


s 


•  EVREMONT }  Sa  critique  fur  l’Opera,  6.  Sort 
jugement  fur  la  Paftorale  de  l’Abbé  Perrin,  22,  II, 
Sur  l’Opera  d’Ariane,  24.  Id,  De  Pomone  ,  26.  Id, 
Sur  l’Opera  des  Peines  &  des  Plaifîrs  de  l’Amour  , 

*7 

Saint  Jean ,  Poète.  Ses  Ouvrages  ,  21? 

Saint  Marc ,  (  le  Févre  de)  Poète.  Ses  Ouvrages,  2  6.t 
Saintonge.  (  Louife  -  Généyieve  Gillot  de  )  Sa  vie  & 
les  Ouvrages,  2,01  If fniv • 

Salé ,  (la  Dlle  )  Danfeufe,  IL  Part .  71 

Salmon ,  Maitre  de  la  Mufique  du  Roi  Henri  III.  14 
Salomon  Muficien.  Sa  vie  &  fes  Ouvrages,  IL  Part, 

28  &  29 

Santeiiil ,  (  Jean-Baptifie  )  Chanoine  régulier  de  Saint 
Vidor,  Ses  Vers  fur  Lully,  57,  5 9  8c  60 


Semelé ,  Tragédie,  IL  Part.  79.  Noms  des  Adeurs  en 
170p.  '  P-t  102 

Serment ,  (  Louife- Anaftafie  )  furnommée  la  philofo- 
phe  fille  fçavante,  4° 

Servandoni ,  habile  machinifte  &  décorateur ,  4 

Sourdeac  ,  (  le  Marquis  de  )  travaille  aux  machines 
propres  à  l’Opera  ,  4.  Donne  en  fon  Chateau  de 
Neubourg,  la  Piece  de  la  Toifon  d’or,  23.  Alîbcié 
avec  Perrin ,  25.  Se  brouille  avec  lui,  27 

StrucK.  Voye\  Batiftin. 

Subligny  (  la  Dlle  )  Danfeufe.  En  quel  tems  parût  IL 
Part%  io  &  fuiy , 
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T 

f  j  ' AILLES .  Leur  nombre  &  leurs  appointemens  9 

119 

Tailleur.  (  Maître  )  Ses  appointemens ,  i2z. 

Théobalde ,  (  Théobaldo  de  Gattî  dît  )  IVTufîcien  ,  Sa 
vie  &  fes  Ouvrages ,  IL  Part.  8  &>  fuiv. 

Thêfée,  Tragédie ,  1675.  IL  Part.  79 •  Noms  des  Ac¬ 
teurs  à  Tes  différentes  reprifes  en  1720.  p.  112.  en 
1744-  p»  229 

Thévenard ,  (  Gabriel-Vincent  )  Adeur  de  l’Opera ,  4. 
Particularités  fur  &  vie  >  IL  Part .  54  G*  fuiv. 

Thuretj  (Louis-Armand-Eugène  de)  obtient  le  Privi¬ 
lège  de  f Opéra ,  99.  Et  celui  d’en  faire  imprimer 
les  paroles ,  ibid . 

Titon  du  Tillet  *  Auteur  du  Pamaflè  François  ,  41, 
?4,  72,  idem  IL  Part .  ^4 

Le  Triomphe  de  l’Amour ,  IL  Part.  7 9 ,  87.  Noms 
des  Adeurs  de  ce  Ballet  en  1681,  ibib .  Çf  fuiv . 

.  v  V 

IGARINI  j  Machînifte  du  Roi  Louis  XIV.  2 S 

Villeneuve ,  (  de  )  Mufîcien.  Ses  Ouvrages ,  IL  P.  4  j 


ZoROASTRE,  Tragédie,  II.  Part.  79.  Noms 
des  Adeurs  en  174p.  p.  i$f 

1  *  '  >t%‘  '  *  * .  •  j  <  ■ 

Fin  de  la  Table* 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Premiers  Partie. 

P 

**■  aSe  7  6  >  Après  la  ligne  6-t  ajoute $ 

V e.  Enfant  de  Jean-Baptifte  Lully,  Gabrielle-Hilaire  Lully; 

femme  du  Sr.  Du  Moulin ,  dont  elle  étoit  veuve  en  1 69 8, 
VI.  Marie-Louife  Lully  ,  fécondé  femme  de  Pierre  de  Tier- 

fault ,  Seigneur  de  Meraucourt ,  morte  au  mois  de  Décembre 
1715. 

Page  3  ,  Art.  VIII.  Après  ces  mots  des  Chœurs  Si, 
Symphonifte*  ,  ajoute t  devant  toujours  être  remplis. 

Page  128  ,  ligne  pénultième  ,  une  troifiéme  Piece  ,  life£ 
d’une  troifiéme  Piece 

Page  152  ,  ligne  derniere  ,  StuK ,  life {  StrucK. 

idem.  1 1.  Partpag.  28  ligne  2  ,  dit  Italien,  life{ ,  dit  )  Italien; 

Seconde  Partie. 

P  âge  79,  ligne  derniere,  les  Fêtes  de  Tempe,  life{  les 
Amours  de  Tempé. 

Page  98  ,  ligne  2 ,  1604,  life ç  1704. 

Page  137  ,  ligne  3  »  de  la  fin  5  le  Mardi  7  Novembre  ,  lifez 
le  Jeudi  9  Novembre. 

Page  192  ,  ligne  1  ,  Ballot  &  Jovot ,  lifei  Ballot  de  Sovot. 


Avis  au  Relieur . 

»TL  faut  qu’il  ait  attention  dans  la  Table  Alpha- 
JL  bétique  des  Opéra ,  de  faire  enforte  que  le 
nom  des  Muficiens  9  reponde  exactement  à  celui 
des  Poètes* 


AP  P  R  0  B  AT  10  N . 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan¬ 
celier  ,  un  Manufcrit  intitulé  :  Hipoire  de 
I  Opéra  en  France  ,  depuis  Vétablijfement  de 
V  Académie  Royale  de  Aïufique  3  jufquà  préfent , 
Et  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puiife  en  empê¬ 
cher  Pimprefiion.  A  Paris ,  ce  ier  Mars  i 7  5  ié 

PICQUET. 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8t 
de  Navarre  ,  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  , 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Con- 
feil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap¬ 
partiendra.  Salut.  Notre  amé  le  fieur . * 

Nous  a  fait  expofer  qu’il  délîreroit  faire  imprimer  St 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hif- 
toire  de  V Opéra  eu  F rance ,  &c.  S’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflairesï 
A  ces  Causes  ,  Voulant  favorablement  traiter  l’Ex- 
polant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un 
ou  plulieurs  volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  iîx  années 
confécutives  ^  à  compter  du  jour.de  la  datte  des 
Préfentes  :  Faifons  défenfes  a  tous  Imprimeurs 


libraires  5c  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
&  condition  quelles  foient ,  d'en  introduire  d’impref* 
iîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance? 
comme  auflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  , 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  . 
ni  d’en  faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  d’augmentation,  correction,  changement  ou 
autre,  fans  la  permiffion  expreffe  &  par  écrit  dudit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, a  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont 
un  tiers  a  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  3c 
l’autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  auroit  droit 
de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Régiftre  de  la  Communauté  des  Impri¬ 
meurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la 
datte  d’icelles  ;  Que  l’impreflîon  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  beaux  caractères  ,  conformément  a  la  feuille 
imprimée  attachée  pour-  modèle  fous  le  contrefcel  def- 
dites  Préfentes.  Que  l’Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à 
celui  du  io  Avril  1715.  qu’avant  de  l’expofer  en  vente 
le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  a  J’imprelïîon 
dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même  état  oii 
l’Approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  Chancelier  de  France , 
le  Sieur  Delamoignon  ;  Et  qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ; 
an  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un 


4ans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chan-* 
celier  de  France ,  le  heur  Delamoignon  ,  6c  un  dans 
celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sçeaux  de  France  ,  le  Sr  Demachault,  Commandeur 
de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  defdites 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons ,  8c 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans 
caufe  pleinement  8c  paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au; 
long  au  commencement  ou  â  la  fin  dudit  Ouvrage , 
foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  &  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amés  ,  féaux  Confeillers 
8c  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’Original. 
Commandons  auPremier  notreHuifiier  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous 
A  êtes  requis  &  néceflaires  ,  fans  demander  autre  per- 
mifiion,  8c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor¬ 
mande  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  C  ar  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne’  à  Verfaiiles  le  dixiéme  jour  du  mois 
d’ Avril ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-deux 
8c  de  notre  Régné  le  trente-feptiéme. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

S  A  I  N  S  O  N, 

Régifiré  fur  le  Régijlre  XII.  de  la  Chambre  Royale  des  Li¬ 
braires  6*  Imprimeurs  de  Paris,  N* .  8  68  .fol.  646.  conformé- 
ment  au  Réglement  de  1723.  qui  fait  défenfes ,  art .  4.  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient  ,  autres  que  les  Li¬ 
braires  &  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  (ÿ  faire  afficher  au¬ 
cuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  qu’il  s’en  difenc 
les  Auteurs  ou  autrement ,  d  la  charge  de  fournir  d  la  fufdite 
Chambre  neuf  Exemplaires  prefcrits  par  l’art.  108.  du  même, 
Réglement.  A  Paris  le  4  Juillet  1752. 

CoiGNARD,  Syndic. 


Pe  nmprimeriç  de  Joseph  jf  4  R 1  e  u> 
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AU  CATALOGUE 

ALPHABETIQUE- 

DES  OPERA. 

ALCIONE.  Tragédie,  Lamotte  &  Marais* 
repris  Mardi  19.  Odobre  175  6, 

Le  CARNAVAL,  &  la  Folie.  Com,  Ballet . 
Lamotte  &  Deftouches.  repris  Mardi  24  Juin  1755’. 

CASTOR  &  POLL'UX.  Tragédie,  Ber¬ 
nard  &  Rameau  ,  -  repris  avec  des  changemensi 
Vendredi  11  Janvier  1754. 

DAPHNIS  &  A  L  C I M  A  D  U  R  E.  Paftorale. 
3  Entrées .  Mondonville ,  les  paroles  8c  la  mufique. 
Dimanche  19  Janvier  1755. 

DE  UC  AL  I  ON  &  PÏRRH  A.  Ballet.  De 
Saint  Foix  ,  -  Giraud  &  le  Breton.  Mardi  30  Sep¬ 
tembre  1755. 

Le  D  E  V I N  de  Village,  Intermede .  1 .  A5l .  RouC* 
fèau ,  les  paroles  &  la  mufique.  Jeudi  1.  Mars  1753. 

Les  E  L  E  M  E  NS.  Ballet  4  Aftes.  Roi,  Deftou¬ 
ches  &  Lalande,  repris  Mardi  14  Mai  1754.  - 

Les  F  E  S  T  E  S  Grecques  &  Romaines.  B.  3  Ent • 

Fufelier  &  Blamont.  repris ,  avec  la  Fête  de  Diane « 

*  *• 

Mardi  5  Juin  17^3. 

Les  F  E  S  T  E  S  de  PHymen  8c  de  P  Amour,  ou  les 
Dieux  d’Egypte.  Bal,  3  Aôl.ty  1  Proh DeCahufac*- 
Rameau.  repris  Mardi  9  Juillet  1754* 

Seconde  Partie.  P 
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Les  FESTES  de  Polyranie.  B.  h.  3  AS.  &  1  P rel 
Cahufac  &  Rameau.  repris  Mardi  21  Août  1753* 

Les  FESTES  de  Thalie.  Bal.  4  Ent.  La  Font  & 
Mouret.  repris  Mardi  24  Septembre  1754. 

Le  JALOUX  corrigé.  Ballet  bouffon •  Collet 
&  Blavet.  Jeudi  premier  Mars  1753. 

Le  MEDECIN  de  Village.  Ballet  bouffon .  Rouf- 
■feau  les  paroles  &  la  Mufique.  Jeudi  1.  Mars  1753. 

PIGMALION.  Ade  du  Triomphe  des  Arts. 
Ballot  de  Sovot  &  Rameau,  repris  Mardi  9  Mars  175 1. 

P  L  A  T  E’  E.  Ballet  bouffon .  Autreau  &  Rameau. 
repris  Jeudi  21  Février  17*4. 

Dom  QUICHOTTE.  Ballet.  Favart  &  BoiT 
mortier.  Mardi  12  Février  1743- 

RAGONDE  (le  Mariage  de  )  C.  3  Aét.  Néri- 
caut ,  Deftouches  &  Mouret.  repris  Mardi  22  Février 

Le  TEMPLE  de  la  Gloire.  B.  3  Atf,  Voltaire# 

&  Rameau. 

THE’S  E’  E.  Tragédie .  Quinault  &  Lully.  repris 
Mardi  3  Décembre  1754. 

TITON  &  L’AURORE. Pafl.  lAtlesbun 
Proh  De  la  Marre  &  Mondonville.  Mardi  9  Janvier  , 
1753- 

Z  AI  DE.  B.  h .  3  A6l.  De  la  Marre  &  Royer. 
.repris  Mardi  17  Août  175 6. 

Le  Mardi  28  Septembre  175 6.  on  a  ajouté  à  ce 
Ballet  CELIME  ,  ou  le  Temple  de  l’Indifférence  dé¬ 
truit  par  l’Amour ,  Ballet  en  un  Ade  dont  les  paroles 
font  de  M  *  *  *  &  la  Muiîque  de  M.  lé  Chevalier 
d’Herbain. 


A  P  P  R  0  B  A  T  I  0  N.' 


J’Ai  lu  par  ordre  de Monfeigne^r  le  Chan¬ 
celier  ,  un  Ouvrage  intitulé  :  Hiftoire  de 
l'Opera  en  France  &c.  fécondé  Edition  ,  avec 
des  Additions  ;  &  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
m'ait  paru  devoir  en  empêcher  l’impreflion. 
A  Paris  ce  premier  Juillet  1776. 

P  I  C  Q  U  E  T. 


ERRATA. 

Pages.  7 9.  derniere  ligne,  les  Fêtes  de  Tempe  j  lif.  les 
Amours  de  Tempe. 

82.  à  la  marge  ijjC.  lif.  i6j6,  1 

S>8.  lig.  2.  160+.  lif.  1704 

17 l-  %•  i»  *7*  *•  Bf,  17s6* 
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CATALOGUE 

De  quelques  Livres  qui  traitent  de  FO- 
pera,  de  la' Mujique  &  de  la  Danfe y 
&  qui  ont  rapport  à  F  Hijloire  dit 
Théâtre  de  l’ Opéra* 

ESCARTES  fur  îaMufîque,  (dans  lêsGEu- 
vres  ).  Remarques  du  Pere  PcifTon,  de  l’Ora- 
roire ,  fur  le  précédent,  ibid . 

Le  Mariage  de  la  Mufîque  &  de  la  Danfe ,  par 
Guillaume  Dumanoir  ;  Paris .  De  Luine  1664» 
in- il* 

Remarques  curieufes  fur  Part  de  bien  chanter,  par 
de  Bailly;  Paris ,  Ballard  1668.  in- 12. 

Lettre  de  M.  le  Gallois  à  Mlle  Régnault  de  Saul- 
lier  ,  touchant  la  Mufique  ;  Paris  1680.  in- 11. 

Des  repréfentations  en  Mufque  anciennes  &  mo¬ 
dernes,  parle  P. Meneftrier;  Paris ,  Guignard  1681». 
in-  8°. 

L’Art  de  la  Poè'fie  Françoife  &  Latine  avec  une 
idée  de  la  Mufique  fous  une  nouvelle  méthode  * 
par  Antoine -Philippe  de  la  Croix  ;  Lyon  1654» 
irr-iz. 

Eflais  de  Phyfque  de  Perraut,  Tom,  II.  Traite, 
de  la  Mufique  des  Anciens  1700. 

Paraliele  des  Italiens  &  des  François  en  ce  qui  re^ 

P  iij 
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garce  la  Mufîque  &  les  Opéra  ,  (  par  l’Abbé  Rague- 
net)  ;  Paris  1702.  in-iz. 

Défenfe  de  ce  parallèle ,  (  par  le  même  )  ;  Paris 
170^.  ïn-îz. 

Didionnaire^de  Mufîque  contenant  une  explica¬ 
tion  des  termes  Grecs,  Latins,  Italiens  &  François 
1rs  plusufîtés  dans  la  Mufîque,  parSebaftien  deBrof- 
fârd,  fécondé  Edition  ;  Paris  170?.  in- 8°. 

Comparaifon  de  la  Mufîque  Italienne  &  de  celle 
de  France  ;  Bruxelles  170?.  2  vol.  in- 12. 

Traité  du  récitatif  dans  !a  ledure ,  dans  l’adion  pu¬ 
blique  ,  dans  la  Déclamation  8c  dans  le  Chant  ;  Paris 

'■  4 

Hibou  170-’.  in-  1%. 

Théâtre  lyrique  avec  une  Préface  où  l’on  traite  du 
Poème  de  l’Opera ,  &  la  Réponfe  à,  une  Epître  faty- 
rique  contre  ce  fpedacle  ,  par  le  Brun  ,  avec  les 
paroles  de  fîx  Opéra  contenus  en  ce  Livre ,  Zoroaf- 
tre  ,  Ârion  ,  Meluzîne  ,  Zemenée  ,  Hyppocrate 
amoureux  i,  Frédéric  &  Europe  ;  Paris ,  Ribou  17 1 2  . 
i/i-12. 

Hiftoire  de  la  Mufîque  &  de  fes  effets  >  par  Bonnet 
Amflerdam'i7\  in.- 11.  La  même,  fécondé  Edition 
Amfierdam  1725.  IV.  Vol.  in-iz» 

Augmentation  de  la  cOmparaifon  de  la  Mufîque 
Italienne  ,  ci  deffus. 

Lettres  hifloriques  fur  tous  les  Spectacles  de  Paris; 
Paris ,  Prault  171^.  in- 12. 

Traité  de  l’Harmonie,  par  M.  Rameau,  1722; 
i/z-40. 

Nouveau  fyftême  de  Mufîque  théqjrique ,  du  mê¬ 
me  in- 4°. 


Mi 


i 

Diiïertation  de  M.  Rameau  fur  les  differentes  mé¬ 
thodes  d’accompagnement  pour  le  Clavecin  ou  pour 
l’Orgue. 

Hiftoire  générale  de  la  Danfç  facrée  &  profane  , 
avec  un  fupplément  de  l*Hiftoire  de  la  Muffque ,  pat* 
Bonnet  ;  Paris ,  d’Houry  1724.  (  Il  y  a  un  morceair 
fur  la  Muffque.  Voye £  année  17^4. 

Dialogue  fur  la  Muffque  des  Anciens  ,  par  M. 
l’Abbé  de  Chateauneuf,  Paris ,  PiflTot  1727.  in-iz„ 

Effais  fur  le  bon  goût  en  Muffque ,  par  M.  Grand- 
val  ,  Paris  Prault  1732. 

Lettre  de  M.  Carbafus  à  M.  de . Auteur  du 

Temple  du  Goût ,  fur  la  mode  des  inftrumens  de 
Muffque;  Paris ,  Allouel  17 $9» 

Méthode  de  Muffque  félon  urt  nouveau  (yffême^ 
très-court,  très-facile  &  très-fur  ;  Paris  1727.  in- iz~ 

Titres  concernant  l’Académie  Royale  de  Muffque  , 
Paris  1731.  in- 12. 

Dialogue  ffar  la  Muffque  des  Anciens  }  par  l’Abbé 
de  Chateauneuf  ;  Paris  1735'.  in-12. 

Génération  harmonique,  par  M.  Rameau  in- 8° . 

Reflexions  hifforiques  &  critiques  fur  les  different 
Théâtres  dë  l’Europe -,  avec  les  penfées  fur  la  Décla¬ 
mation  ,  par  Louis  Riccoboni  ;  Paris ,  Guérin  173  ^ 
in- 8°.  ' 

Lettres  à  Mcla  Marquife  de  P  . .  .  fur  l’Opera  3 

Paris  1741.  in- iz. 

Receuil  de  Pièces  pour  &  contre,  concernant  l’af¬ 
faire  de  Mademoifelle  Petitpas;  174t.  in- 12. 

Reflexions  fur  l’Opera ,  par  M.  Raymond  de  Saint- 
3$arc  ;  la  Haye  1741- 

r  îij . 
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Lettre  fur  la  Mufique  ancienne  &  moderne,  par 
M.  Saunier  Je  Beaumont  ;  Paris  1743.  in- rz. 

Reflexions  d’un  Peintre  fur  l’Opera  ;  la  Haye  1743  * 
in-i 2. 

Le  Code  lyrique  ou  Réglement  pour  l’Opera  de 
Paris  j  par  le  fieur  Meufnier  1743.  iri-n. 

Lettre  au  fujet  du  Code  lyrique. 

Requête  de  deux  Aétrices  de  l’Opera  à  Momus, 
avec  fon  Ordonnance  au  fujet  du  Code  lyrique. 

Lettre  fur  la  Mufique ancienne  &  moderne,  à  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe  de  .... ,  par  Beaumond  ;  Paris  , 
tVeuve  PifTot  1743?  Irt-iz, 

De  la  Corruption  du  Qoût  dans  la  Mufique  Fran¬ 
çois,  par  Pd.  BolliouddeMermetîL^o/z  1746.2/2-1 2. 

Mémoires  de  Mathématique ,  par  M.  Diderot  ;  Pa¬ 
ris  2/2-8°.  II  y  a  un  projet  d’un  nouvel  Orgue  fur  le¬ 
quel  on  peut  jouer  fans  fçavoir  de  Mufique,  &  une 
méthode  de  Kerlefon. 

Differtation  du  principe  de  l’Harmonie  ,  par  M. 
Rameau.  1750*  in- 8°. 

Eflàis  fur  la  connoiflance  des  Théâtres  François; 
Paris ,  Prault  i/2-iz. 

Variétés  hiftoriques ,  Tom.  II.  p.  248.  fur  la  Mu¬ 
fique  inflrumentale. 

Nouvelles  Reflexions  de  M.  Rameau.  2/2-8°. 

Réponfe  du  Mémoire  à  M.  Euler.  2/2-8°. 

*  Lettre  de  M.  Grimm  fur  Omphale,  Tragédie  ly¬ 
rique  reprife  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  le  14 
Janvier  1751.  2/2-8°. 

*  Remarques  au  fujet  de  la  Lettre  de  M.  Grimm 
fur  Omphale  3  Paris  17J2.  ià,  i/z-8°. 


? 

Lettre  a  M.  Grimm  au  fujet  des  remarques  ajou¬ 
tées  à  fa  Lettre  furOmphale.  1752.  in- 8°. 

Elemens  de  Mufîque  théorique  &  pratique ,  fui- 
vant  les  principes  de  Rameau ,  par  M.  d’Alembert  ; 
Paris  1752.  z/z-8°. 

Nouvelle  découverte  du  principe  de  l'Harmo¬ 
nie  ,  par  M.  Efteve. 

Lettre  à  une  Dame  d’un  certain  âge  fur  l’état 
prefent  de  l’Opera,  (par  M.  le  Baron  d’Oibac), 
1752.  z/z-8°. 

Le  Siècle  littéraire  de  Louis  XV.  première  Par¬ 
tie.  parM.  Daquin,  Médecin. 

Lettre  de  Mademoifeile  de  S.  Hilaire  en  réponfe 
au  précédent. 

Lettre  fur  la  Mufîque  Françoife,  par  J.  J.  Rouf-, 
feau  1755.  in- 8°. 

Lettre  fur  la  Mufîque  Françoife  ,  par  le  meme,’ 
fécondé  Edition  1753.  in- 8°.  augm. 

Obfèrvation  fur  la  Lettre  de  J.  J.  Roufîêau  au 
fujet  de  la  Mufîque  Françoife ,  par  M.  Cazotte,  Com- 
miffaire  de  la  Marine,  1753.  in-8°. 

Hiftoire  du  Théâtre  de  l’Opera  en  France  depuis 
rétabliffement  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque  ; 
Paris  j  Barbou  1753*  en  deux  Parties  z/z-S°. 

La  meme,  fécondé  Edition  1757.  augmentée, 
chez  Duchefhe. 

La  nouvelle  Jh’garure  ;  la  Haye  1753.  p.  i4°* 
i/2-12. 

La  réforme  de  l’Opera  en  ver  s;  Paris,  19  Fé¬ 
vrier  1 7f  3. 

Epitre  aux  BouffoniÆes ,  envers,  12-  Février 
*7$3. 
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Réflexions  lyriques  en  vers ,  1 6  Février  17*3, 

Le  petit  Prophète  de  Bochmifehbroda ,  ou  grand 
Prophète  Monet ,  &  femper  ego  auditor  tantum  ;  Pa¬ 
ris  21  Février  1753, 

Le  petit  Prophète  de  Bochmifehbroda  ,  conte¬ 
nant  48  pages ,  par  M.  Griinm. 

L’Apologie  du  fubiime  bon  mot  &c.  Paris  2  S 
Février  1753. 

Relation  véritable  &  intéreiïànte  du  combat  des 
fourches  caudines ,  livré  à  la  place  Maubert  au  fiijet 
des  Bouffons,  1753. 

Le  Corredeur  des  Bouffons  à  l’Ecolier  de  Prague* 

Seconde  Lettre  du  £orreéteur  des  Bouffons  à 
l’Ecolier  de  Prague  ,  contenant  quelques  obferva- 
tions  fur  l’Opera  de  Titon ,  le  Jaloux  corrigé  >  &  le 
Devin  de  Village  ;  Paris  le  jour  de  la  reprife  de  Ti- 
ton  Vendredi  4  Mai  1753.  Cet  Opéra  a  été  repré¬ 
senté  pour  la  première  fois  le  Vendredi  5  Janvier 
*743* 

Lettre  critique  &  hiftorique  fur  la  Muflque  Fran- 
çoife,  la  Muflque  Italienne  &  fur  les  Bouffons  à  Ma¬ 
dame  D  • . . , 

Jugement  de  FOrcheftre  de  l’Opera. 

Arrêt  rendu  à  l’Amphithéâtre  de  l’Opera  fur  la 
plainte  du  milieu  du  Parterre ,  intervenant  dans  la 
querelle  des  deux  coins* 

Réponfe  du  coin  du  Roi,  au  coin  de  la  Reine. 

La  guerre  de  l’Opera,  lettre  écrite  à  une  Dame 
de  Province  par  quelqu’un  qui  n’eft  ni  d’un  coin  ni 
de  l’autre. 

Ce  qu’on  a  dit ,  ce  qu’on  a  voulu  dire>  lettre  a1 
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Madame  Foliot ,  Marchande  de  brochures  dans  la 
placé  du  vieux  Louvre.  . 

Ce  que  l’on  doit  dire,  Réponfe  de  Madame  Fo¬ 
liot  à  la  Lettre  de  M.  .... 

La  paix  de  l’Opera  ,  ou  parallèle  impartial  de 
la  Muiïque  Françoife  &  Italienne  1753. 

L’Anti-Scurra-,  ou  préfervatifs  contre  les  Bouf¬ 
fons  Italiens. 

Les  Prophéties  du  grand  Prophète  Monet  1753. 

Réponfe  au  grand  &  au  petit  Prophète. 

Lettre  fur  celle  de  J.  J.  Rouiïèau  ,  Citoyen  de 
Genève  fur  la  Muiïque ,  par  M.  Yzo  17^3. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  d’Apollon  rendu  en  fa¬ 
veur  de  l’orcheftre  de  POpera  contre  le  nommé 
J.  J.  Rouiïèau  1753. 

Le  Réformateur  de  POpera. 

Deux  Lettres  fur  la  Muiïque  Françoife  en  ré¬ 
ponfe  à  celle  de  Jean  J.  Rouiïèau  ,  par  M.  Freron  , 

Lettre  de  l’autre  Monde. 

Doutçs  d’un  Pyrrhonien ,  propofés  amicalement, 
à  Jean  J.  Rouiïèaui7  5  3.  par  M.  Cofte  d’Arrobat, 
de  Bayonne. 

Examen  de  la  Lettre  de  M.  Rouiïèau  fur  la  Mu¬ 
iïque  Françoife  ,  par  M.  Bâton  ,  Muiïcien  1754. 

Lettre  d’un  Sage  à  un  homme  très-refpeélab’e 
dont  il  a  befoin  ,  par  le  Chevalier  de  la  Morliere  , 
1753* 

Obfervations  lur  notre  inftind  pour  la  Muiïque 
par  M.  Rameau,  in- 8°. 

Juiïifieation  de  la  Mufique  Françoife  contre 
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la  querelle  qui  Iuî  a  été  faîte  par  un  Allemand  SC 
&  un  Allobroge  ,  par  MM.  Elleve  &  Morand 
la  Haye  1754. 

L’Impartialité  ,  par  M.  d’Andri  Bardott. 

La  Danfe  ancienne  &  moderne  ,  ou  Traité  hif- 
torique  de  la  Danfe,  par  M.  Cahufac  ;  la  Haye  1754* 
III.  Vol.  in~iz* 

Arithmétique  dfs  Mulîciens. 

Lettre  d'un  Parilîen  ,  contenant  quelques  re~ 
flexions ,  fur  celle  de  M.  Roulfeau  ,  1754.  par  M, 
Robinet  ,  ancien  Notaire. 

Apologie  du  fublime  bon  mot. 

Apologie  de  la  Mu  fl  que  Françoise  contre  M, 
Roulfeau  ,  par  le  P.  Laugier ,  Jéfuite  *754. 

Apologie  de  la  Mulîque  &  des  Mulîciens,  par  M, 
de  Bonneval. 

Huit  Lettres  d’un  Académicien  de  Bourdeaux  ,  lut 
le  fond  de  la  Mulîque  ,  à  l’occafion  de  la  Lettre  de 
M.  R.  *  *  *  contre  la  Mulîque  Françoife  ,  par  le  P* 
Caflel  ;  Londres  &  Paris ,  chez  Claude  Folle  i7?4» 

Reflexions  d’un  Patriote  fur  l’Opera  François  & 
Italien,  z/z-8°. 

Réponfe  critique  d'un  Académicien  de  Rouen  à  un 
Académicien  de  Bourdeaux  ,  fur  le  plus  profond  de 
la  Mulîque. 

Lettre  d’un  Vilîgoth  à  M.  Freron,  fur  la  difpute 
harmonique  avec  M.  Roulfeau  ,  par  M.  l'Abbé  de- 
Caveirac ,  17  54. 

La  Théorie  des  Sons,  par  M.  de  Gallimard,  1754* 
in- 12. 

Nouvelle  Lettre  à  M.  Roulfeau,  de  Genève,  par 
M.  .. .  de  C... . .  1754, 


Apologie  de  la  Mufique  &  des  Muficiens  François 
contre  les  affertions  peu  mélodieufes ,  peu  mefurées 
&  mal  fondées  du  fieur  Jean  J.  Roulfeau  ,  ci-devant 
Citoyen  de  Genève. 

Lettre  fur  la  Mufique,  par  M.  le  Vicomte  de  la 
Pétaradé  ,  amateur  de  Ballon. 

Lettre  fur  la  Mufique  à  M.  le  Comte  de  Caylus , 
ï754» 

Reflexions  fur  la  Mufique  en  général ,  &  fur  la 
Mufique  Françoife  en  particulier  ,  par  M»  l’Abbé 
Arnauld,  d’Avignon ,  1754» 

Reflexions  d’un  Patriote  fur  l’Opera  François  & 
POpera  Italien  ;  Laufanne  1754» 

Conflitution  du  Patriarche  de  l’Opera  &c.  &  Lettre 
lur  l’origine  &  les  progrès  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  i7f4* 

Biflèrtation  fur  la  Mufique  Françoife  &  Italienne  » 
par  M.  l’A  *  *  *.  p********  Amfterdam  17^4. 

La  Galerie  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  in-  8°. 

Apologie  du  goût  François  relativement  à  l’O- 
,pera ,  Poème  ,  avec  les  Difcours  Apologétiques  ,  & 
les  adieux  aux  Bouffons,  par  M.  Cau  de  Cappeval. 

,  Vaudeville  fur  les  Phiiofophes  du  fiécle. 

Les  vingt-un  Chapitres  de  Prophéties  de  Gabriel 
.Joanne,  in- iz. 

Lettre  au  Public  ,  par  S.  M.  L.  R.  D.  P. 

Supplique  de  l’Opera  à  l’Apollon  de  la  France  a 

M ...... 

Lettre  écrite  de  l’autre  Monde ,  par  l’A. . .  D.  F, 
à  M.  F.  de  37.  pages. 

L’Efprit.de  l’Art  mufical  ,  ou  Reflexions  fur  la 


.Mufique  &  fês  différentes  parties ,  parC*  J.  C.  Blain- 
viiie  ;  Genève  17 54. 

Expofition  de  la  Théorie  &  de  la  Pratique  de  la 
Mufique  fuivant  les  nouvelles  découvertes  ,  par  M. 
de  Belhifi,  Maître  de,  Mufique*  1754. 

Obfervations  fur  le  Théâtre ,  dans  lesquelles  on 
examine  avec  impartialité  l’état  a&uel  des  Théâtres 
de  Paris ,  par  M.  de  Chevrier  ;  Paris ,  de  Bure.  1 7  5  $ . 
in  -  12. 

Méthode  raifonnée  pour  apprendre  la  Mufique  d’une 
façon  plus  claire  &  plus  précifê  ;  par  M.  Bordet  ; 
Paris  i7<?.  hz-40. 

L’Art  du  Chant ,  par  M.  Berard  ;  Paris ,  de 
Saint  &  Saillant,  17$?.  8°. 

L’Art  ou  les  principes  philofophiques  du  Chant  , 
parM.  Blanchet;  Paris  1756.  in- 12.  chez  Duchef- 
ne.  C’eft  le  même  ouvrage  que  celui  de  M.  Berard  , 
pour  le  fond. 

Sentiment  d’un  Harmoniphile  fur  différens  ouvra¬ 
ges  de  Mufique;  Paris ,  Duchefne&  Jombert  175 
in- ii,  (  Cet  Ouvrage  fe  diftribue  par  Parties  ,  tous 
les  deux  mois ,  )  par  M.  Leris. 

Lettre  fur  le  Méchanifme  de  l’Opera  Italien 
in-iz*.Paris ,  Duchefne  &  Lambert  1756. 

Erreurs  de  l’Encyclopédie  fur  la  Mufique ,  par  M. 
Rameau,  z7z-8°.  175?. 

Brochure  fur  la  Serva  Padrona  1754* 

Réflexions  fur  les  vrais  principes  de  l’Harmonie  ; 
(  condamnées  par  la  coriftitution  du  Patriarche  de 
l’Opera.  ♦  .  J 

Lettre  fur  l’origine  &  le  progrès  de  .l’Académie 


Il 


Royale  de  Mufique,  (  condamnée.  ibiL  ) 

DiflTertation  fur  la  Mufique  Italienne  dans  le  Gla- 
îieur  littéraire ,  Tome  I. 

Hiftoire  de  la  Mufique ,  2,  Vol.  in- 4^.  fouspreffe  , 
par  le  P.  Caffiat ,  Benedidin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maure. 

Nouvelle  Théorie  phyfique  de  la  voix ,  par  M. 
Morel,  Chanoine  à  Montpellier,  i/z-12.  1746. 

Méthode  pour  apprendre  par  les  Notes  de  la  Mu¬ 
fique  ,  à  connoître  le  pouls  de  l’homme  ,  &  les  dif- 
férens  changemens  qui  lui  arrivent  depuis  fa  naiflance 
jufqu’à  fa  mort ,  par  M.  Marquet ,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  ,  par  M.  Sauveur ,  z/2-40., 

Principes  d’Acouftiquc  &  de  Mufique,  ou  Syftéme 
général  des  intervalles  des  Tons ,  inférés  dans  les  mé¬ 
moires  de  1701 .  de  l’Académie  Royale  des  Sciences» 
par  M.  Sauveur ,  in- 40. 

Diflèrtation  fur  l’Opera  dans  les  Œuvres  de  Saint- 
Evremont. 

EfTais  fur  le  bon  goût  en  Mufique ,  par  M.  Grand- 
val,  Comédien  1732. 2/2-12. 

Le  tableau  des  Théâtres,  par  M.  Laffichard. 

Les  dons  des  enfans  de  Lato  ne  ,  Poème  fiir  la 
Mufique  &  fur  la  Chaffe  ,  in- 8°.  avec  jig.  gr<iv.  & 
mufij .  cherPrault  pere  1735. 

Angola  ,  Chapitre  VIII. 

Les  Bijoux  indifcrets ,  Chapitre  XIII. 

Reflexions  d'un  Patriote  fur  l’Opera  Prançois  & 
fur  T  Opéra  Italien. 
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